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STATUTS  CONSTITUTIFS 


Art.  I.  —  Une  société  est  fondée  à  Liège  pour  recher- 
cher, rassembler  et  conserver  les  œuvres  d'art  et  les 
monuments  archéologiques,  particulièrement  ceux  de  la 
province  et  des  anciennes  dépendances  du  pajs  de  Liège- 

Elle  prend  le  titre  à' Institut  m^chéologique  liégeois 
et  correspond  avec  les  sociétés  savantes  ,  belges  ou 
étrangères,   instituées  dans  des  vues  analogues. 

Art.  il  —  L'Institut  se  compose  : 

1"  De  seize  membres  effectifs  au  moins  et  de  trente  au 
plus;  ils  doivent  être  domiciliés  dans  la  province; 

2°  D'un  président  et  d'un  vice-président  honoraires,  à 
savoir  :  le  gouverneur  de  la  province  et  le  bourgmestre 
de  la  ville  de  Liège  ; 

3°  De  vingt  membres  honoraires; 

A°  De  cinquante  membres  correspondants; 

5°  De  membres  associes. 

1 


—   VI    — 

Art.  III.  — Les  places  vacantes  pour  le  titre  de  membre 
effectif,  honoraire  ou  correspondant,  seront  mentionnées 
sur  les  convocations,  afin  que  l'on  puisse  procéder  aux 
présentations  de  candidats.  Ces  présentations  devront  être 
faites  par  écrit  et  signées  par  trois  membres  effectifs. 
L'admission,  décidée  par  bulletins  secrets  et  à  la  majorité 
absolue  des  suffrages,  aura  lieu  dans  la  séance  qui  suivra 
celle  où  auront  été  ftiites  les  présentations,  et  dont  elle 
devra  être  distante  d'au  moins  huit  jours. 

La  moitié,  au  moins,  des  membres  effectifs  existant 
devra  être  présente  pour  pouvoir  procéder  à  l'élection 
d'un  membre  effectif,  et  le  tiers  ,  après  une  seconde 
convocation. 

L'élection  des  membres  effectifs  et  des  membres  hono- 
raires a  lieu  dans  la  séance  du  mois  d'avril  et  dans  celle 
de  décembre,  après  la  formation  du  bureau. 

Lorsqu'il  y  aura  lieu  d'augmenter  le  nombre  des 
membres  effectifs,  conformément  au  §  I  de  l'article  II, 
il  faudra  une  délibération  expresse  de  Y  Institut  avant  de 
pouvoir  procéder  à  la  présentation  de  candidats. 

Art.  IV.  —  Les  réunions  ordinaires  ont  lieu  mensuelle- 
ment, sauf  pendant  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre. 
Le  bureau  fixe  le  jour  et  l'heure  des  séances  (i). 

Les  membres  effectifs  qui,  dans  le  courant  de  l'année  , 
n'auront  pas  payé  leur  cotisation,  seront,  après  avertis- 
sement, considérés  comme  démissionnaires. 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  si  sept  membres 
eflfectifs  au  moins  ne  sont  présents  à  la  séance. 

Les  membres  honoraires,  correspondants  ou  associés, 
peuvent  assister  aux  séances.  Ils  ont  voix  consultative. 

Toute  discussion  étrangère  au  but  de  VInstitiU  est 
interdite. 

(i)  C'est  actuellement  le  dernier  vendredi  du  mois. 
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Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  des  voix.  En  cas 
à'2  parité,  la  proposition  est  rejetée. 

Sur  la  demande  de  trois  membres,  on  procède  au  scrutin 
secret. 

Art.  V.  —  Le  bureau  se  compose  du  président ,  du 
vice-président,  du  secrétaire,  du  conservateur,  du  biblio- 
thécaire et  du  trésorier. 

Les  fonctions  des  membres  du  bureau  sont  annuelles. 

Chaque  année,  à  la  séance  du  mois  de  décembre, 
VInstitiit,  en  procédant  à  l'élection  de  ses  fonctionnaires, 
nomme  un  vice-président ,  qui  entre  en  fonctions  le 
P""  janvier. 

L'année  suivante ,  il  devient  de  droit  président  de 
V Institut  \)0\xv  le  terme  d'une  année,  après  laquelle  il 
n'est  pas  immédiatement  rééligible ,  ni  comme  président, 
ni  comme  vice-président. 

Les  autres  membres  sortants  du  bureau  sont  rééligibles. 

Art.  VL  —  Le  président  veille  à  l'exécution  du  règle- 
ment; il  dirige  les  travaux  et  les  discussions  des  réunions. 

En  cas  d'absence  du  président  et  du  vice-président,  le 
membre  le  plus  âgé  en  remplit  les  fonctions. 

Art.  vil  —  Le  secrétaire  tient  les  procès-verbaux 
des  séances,  la  correspondance,  etc. 

Tout  procès-verbal  ou  décision  de  la  société  est  sii^né 
par  le  président  et  par  le  secrétaire.  Ce  dernier  signe  seul 
les  pièces  qui  n'impliquent  aucune  décision  de  la  société. 

En  cas  d'empêchement  du  secrétaire ,  ses  fonctions  sont 
remplies  par  un  membre  que  désigne  le  président. 

Le  secrétaire  a  la  garde  du  sceau  et  des  archives  de 
la  société. 

Il  présente  chaque  année,  au  mois  de  janvier,  un  rap- 
port détaillé  sur  les  travaux  de  VInstitiit ,  sur  les  acqui- 
sitions faites   et  sur  les  objets  et  livres  offerts. 
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Art.  VIII.  —  Le  conservateur  a  la  direction  du  Musée 
provincial. 

Il  dresse,  tous  les  ans,  un  inventaire,  qui  est  vérifié  et 
approuvé  par  le  président.  Cet  inventaire  indique  la 
provenance  de  chaque  objet  et  Tépoque  de  son  acquisition. 

Pendant  les  trois  mois  de  vacances,  le  conservateur 
peut,  avec  l'assentiment  du  bureau,  faire  les  acquisitions 
qu'il  croira  utiles. 

Art.  IX.  —  Le  bibliothécaire  tient  un  catalogue  des 
livres   offerts  à  YInstitut  ou   acquis  par  lui. 

Il  rend  compte  chaque  année  des  accroissements  de  la 
bibliothèque. 

Art.  X.  —  Le  trésorier  est  chargé  des  recettes  et  des 
dépenses. 

Il  n'effectue  de  paiement  que  sur  ordonnance  signée 
par  le  président  et  par  le  secrétaire. 

Il  rend  compte  de  sa  gestion  dans  la  séance  du  mois  de 
janvier  de  chaque  année. 

Art.  XI.  —  Les  recettes  de  la  société  se  ci )m posent  de 
la  cotisation  annuelle  des  membres  effectifs,  associés  ou 
correspondants,  et  des  subventions  à  obtenir  de  l'État, 
de  la  province  et  de  la  commune. 

La  cotisation  annuelle  des  membres  eff'ectifs  est  fixée  à 
la  somme  de  quinze  francs;  celle  des  membres  associés 
est  de  dix  francs.  Elle  est  également  de  dix  francs  pour 
ceux  des  membres  correspondants  qui  désirent  recevoir 
les  publications  de  YInstitut. 

Ces  cotisations  sont  payables  dans  le  courant  du  mois 
de  janvier  qui  commence  l'année  pour  laquelle  elles 
sont  dues. 

Art.  XII.  —  Les  objets  réunis  par  la  société  forment 
un  Musée,  qui  est   la  propriété  de   la   Province, 
Les  moindres  dons  sont  reçus  avec  reconnaissance.  Le 
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nom  du  donateur  est  inscrit  sur  l'objet  offert  et  dans  un 
registre  ouvert  à  cet  effet. 

Les  objets  qui  se  trouvent  en  double  au  Musée  ne 
pourront  être  échangés  qu'après  une  délibération  expresse 
(Je  VlnstiliU  et  du  consentement  des  donateurs.  (Cette 
règle  ne  s'applique  pas  aux  monnaies  et  aux  livres.  ) 

Tout  objet,  même  en  double,  auquel  se  rattache  un 
souvenir  personnel,  ne  pourra  être  échangé. 

La  proposition  d'échange  devra  être  portée  à  l'ordre  du 
jour  un  mois  avant  la  délibération,  afin  que  les  membres 
puissent  prendre  connaissance  des  objets. 

Tous  les  membres  sont  invités  à  faire  liomm;..ge  de  leurs 
publications  à  la  société. 

Art.  XIIL  —  Vinstitut  publie  un  recueil  intitulé  : 
Bulletin  de  l Institut  archéologique  liégeois. 

Une  commission  spéciale,  composée  de  trois  membres, 
élus  à  l'époque  du  renouvellement  du  bureau,  est  charirée 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  publication  du  Bulletin. 

Le  Bulletin  est  distribué  aux  institutions  publiques 
qui  encouragent  YInstitut  ,  aux  compagnies  savantes 
avec  lesquelles  il  entretient  des  relations  et  aux  membres 
qui  ont  payé  leur  cotisation. 

Les  auteurs  des  articles  publiés  ont  droit  à  vingt-cinq 
tirés  à  part,  qui  devront  porter,  sur  le  titre,  cette 
mention  :  Extrait  du  Bidletin  de  Vinstitut  archéolo- 
gique liégeois.  Ils  sont  du  reste  autorisés  à  faire  tirer, 
à  leurs  frais,  un  nombre  indéterminé  d'exemplaires. 

Les  tirés  à  part  ne  peuvent  être  distribués  qu'à  dater  du 
jour  de  la  mise  en  vente  de  la  livraison  du  Bulletin  dont 
ils  sont  extraits. 

Art.  XIV.  —  Le  présent  règlement  ne  pourra  être 
changé  que  sur  la  proposition  écrite  de  cinq   membres 
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effectifs  ;  toute  modification  devra  obtenir  l'assentiment 
des  deux  tiers  au  moins  des  membres  effectifs  existant. 
Apj'ès  revision    des    dispositions    organiques    des 

12  avril  1850,   18  janvier  1852,    17  janvier   1857   et 

13  avril  1877,  les  présents  statuts  ont  été  adoptés  par 
rinstititt  archéologique  réuni  en  assemblée  générale, 
à  Liège,  le  13  avril  1877. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Président, 

Baron  J.  de  CHESTRET  de  HANEFFE. 

Le  Secrétaire  , 

Joseph  HALKIN. 


TABLEAU  DES  MEMBRES 


L'INSTITUT  ARCHÉOLOGIQUE  LIÉGEOIS 


PRÉSIDENT  HONORAIRE. 

LE  GOUVERNEUR   DE   LA   PROVINCE    DE   LIEGE. 

PETY  DE  THOZÈE  (Léon),   0.  g.  ♦ 

VICE-PRÉSIDENT  HONORAIRE. 

LE  BOURGMESTI\E  DE  LA  VILLE  DE  LIEGE. 

GÉRARD  (LÉO). 

BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  1898. 

Président  :  Stanislas  BORMANS. 
Vice-Président  :  Marcel  de  PUYDT. 
Secrétaire  :  Joseph  HALKIN. 
Conservateur  :  J.  ALEXANDRE. 
Trésorier  :  Ed.  BRAHY-PROST. 
Bibliothécaire  :  Érasme  PAQUES. 
Bibliothécaire-adjoint  :  Joseph  BRASSINNE. 

Conservateurs-adjoints  ;    Léon   NAVEAU    et    Edmond 
VAN  ZUYLEN. 
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MEMBRES  EFFECTIFS. 


Date  de  l'entrée      Date  de  l'élection 

;i  l'iiisliliit .  loiimo     inpiiibit-     efl'i'ilil'. 

4  avril  1850.     4  avril  1850.    1.  SÈLYS-LONGCHAMPS  (baron  Ed- 

mond de),  g.  0.  ®',  sénateur,  membre 
de  ^Académie  royale  de  Belgique,  à 
Liège. 

5  nov.  1850.      18  nov.  18.50.    -2.  BORMANS  (Stanisl.\s),  0.  ^,  admi- 

nistrateur-inspecteur de  l'Université, 
membre  de  VAcadéynie  royale  de 
Belgique,  président  de  la  Commission 
royale  d'Histoire  de  Belgique,  à 
Liège. 
1860.  0  mars  1862.  3.  D'"  ALEXANDRE  (Joseph),  à  Liège. 
13  dec.  1867.     13déc.  1867.     4.  HELBIG (Jules),  }g,  artiste  peintre, 

membre   effectif  de  la    Commission 
royale  des  Mo?îU7nents,  à  Liège. 
l^"- avril  1870.  l"'- avril  1870.  5.  ANGENOT  (Félix),    0.  ®,  greffier 

provincial,  k Liège. 
20  déc.  1864.    5janv.  1872.    6.  DEWALQUE  (Gustave),  C.  :g,  pro- 
fesseur  ù.  l'Université,   membre   de 
V Académie  royale  de  Belgique,  à 
Liège. 
18  nov.  1850.    5  déc.  1873.       7.  THIER  (CHEVALIER   CHARLES  de), 

O.  :>";,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  à 
Liège. 
4  février  1876.  8.  JAMAR    (Edmond),    architecte,    à 
Liège. 
31  déc.  1873.    27  avril  1877.    0.  FRÈSART  (Jules),  ^,  banquier,  à 

Liège. 
27  juin.  1877.  10.  SCHOOLMEESTERS  (Emile),  curé- 
doyen  de  S'-Jacques,  à  Liège. 
■^1  janv.  1870.11.  BODY  (Alhin),  ;g;,  littérateur,   à 
Spa. 
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Date  de  l'entrée     Date  de  l'élection 

à   l'iiisliliil.         coinmi'     nuniljie    eflY-cUr. 

24  fév.  18C.2.     20  mai  1882.    12.  DARIS  (Joseph).  ;>;,  chanoine  de  la 

Cathédrale ,  à  Liège, 
24  fév.  1802.     2oiaai  1882.     13.  GHESTRET  DE  HANEFFE  (bâron 

JuLES  de),  membre  de    V Académie 

royale  de  Belgique,  à  Liège. 
1876.         26  mai  1882.    14.  FRÈSON  (Jules  ),  O.  ^,  conseiller 

à  la  Cour  d'aitpel,  à  Liège. 
Juillet  1874.     26  mai  1882.    15.  DEMARTE.\U  (Joseph),  rédacteur 

en  chef  de  la   Gazette  de  Liège,    à 
Liège. 
28  déc.  1879.     29déc.  1882.     16.  DE  PU YDT  (MARCEL  ) ,  directeur  du 

contentieux  de  la  ville  de  Liège,  à 

Liège. 
24  fév.  1882.     28  déc.  1883.    17.  TERME  (Georges),  à  Liège. 
24  fév    1882.     27  janv.1887.  18.  DE  SOER(Oscar),  g:,  kSolières. 
24  fév.  1882.      27  janv.  1887.  19.  DEMARTEAU  (J.  E.).  M,  professeur 

à  l'Université  de  Liège,  à  Liège. 
31  mai  1889.    20.  NAVEAU  (LÉON),  docteur  en  droit. 

château    de    Bommershoven ,     [tar 

Jesseren. 
1885.         31  mai  1889.    21.  LE  PAIGE  (Constantin),  professeur 

à  l'Université  de   Liège,  membre  de 

Y  Académie  royale  de  Belgique,  à 

Liège. 
1889.          29  mai  1891.    22.  HARENNE  (chevalier  J.-B.  de),  à 

Chaud  fontaine . 
29  mai  1891.    23.  FRAIPONT  (Julien),  professeur  à 

l'Université,  à  Liège. 
1887.  18  déc.  1891.    24.  BRAHY  (EDOUARD),  à  Lze^^. 

24  fév.  1882.     23  mai  1893.   25.  VAN  ZUYLEN  (  Edmond),  à  Liège. 
31  janv.  1889.  23  mai  1893     26.  PAQUES  (Érasme),  à  Liège. 
31  dèc.  1893.     31  mai  1895.    27.  WALTZING   (J.-P.),     professeur   à 

l'Université  de  Liège,  à  Liège. 
28  déc.  1894.     31  mai  1895.    28.  HALKLN  (Joseph),  docteur  en  plii- 

losoi)hie  et  lettres,  à  Liège. 
25janv.  1886.    24  dec.  1896.   29.  (iOBERT    (Théodore),    archiviste 

Itrovjncial,  à  Liège. 
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MEMBRES  HONORAIRES. 


Date  de  l'entrée      Date  de  l'élection 

a  riii>liliil.  commo  niembio  liniiniaiif. 

23  avril  1803.   12déc.  1868.     1.  LIMBOURG  (Philippe  de),  bourg- 
mestre ,  à  Theux. 
26  mai  1882.     2.  REUSENS  (Edmond),   0.  ®,  cha- 
noine de  Malines,  professeur  à  l'Uni- 
versité catholique,  à  Louvain. 
4. juillet  1873.  26  mai  1882.      3.  Van  de   CASTEELE   (DéSIRÉ)_,  ®:, 

conservateur  des  archives  de  l'État, 
à  Liège. 
Juillet  1874.     27janv.  1887.    4.  TERME   (Antonin),    directeur    du 

Musée  d'arts  industriels,  à  Lyon. 
1869.         30janv.  1891.   6.  HOCK    (Auguste),    littérateur,    à 

Liège. 
30janv.  1891.   7.  GRANDJEAN  (Mathieu),  §§,  biblio- 
thécaire honoraire  de   l'Université, 
k-Liége. 
SOjanv.  1891.   8.  BEQUET  (Alfred),    0.  ®,  prési- 
dent de  la  Société  archéologique,  à 
Namur. 
30janv.  1891.   9.  WAUWERMANS,  C.  ®,  lieutenant- 
général  en  retraite,  à  Anve^^s. 
30janv.  1891.10.  MARSY  (comte  de),  S.  directeur 
de  la  Société  française  d'Archéolo- 
gie, à  Compiègne  (Oise"). 
30janv.  1891.11.  BAYE  (baron  Joseph  de),  h  Paris. 
30.ianv.  1801.12.  BERTRAND  (Alexandre),  membre 
de  V Institut  de  France,  conservateur 
du  Musée  des  antiquités  nationales, 
Sai7it-Germain-en-Laye. 
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Date  de  l'enfrée      Date  de  Télection 

a  riustilul  (.omuic  niembic  lioiioraiie. 

1889.  31  mai  1895.  13.  PONCELET  (Edouard),  conserva- 
teur-adjoint des  Archives  de  l'État , 
à  Mons. 

27  déc.  1895.     27  déc.  1895.    14.  PIMODAN  (comte  de),  duc  romain, 

capitaine  d'etat-major,  à  Paris. 

16  nov.  1863.   24  déc.  1896.  15.  BORMAN  (chevalier  Camille  de), 

g;,  membre  du  Conseil  héraldique  et 
delà  Députation  permanente  du  Lim- 
bourg,  à  Schalkhoven. 


MEMBRES  CORRESPONDANTS. 


Les  noms  précédés  d  un  '  sont  ceux  des  membres  qui  reçoivent  le  Bulletin. 


Date  de  l'entrée      Date  de  l'élection 

A  rinslilut,     comme  membre  correspondant. 

31  mai  1850.     31  mai  1850.     1.  PETY  de  THOZÊE  (J.),  consul  géné- 
ral ,  à  Bombay  (Inde). 

16  juil.  1853.    I6juil.  1853      2.  NOUE  (Arsène  de\  docteur  en  droit, 

à  Malmedy. 

16  juil.  1853.     16  juil.  1853.  *  3.  VAN    DER     STRATEN-PONTHOZ 

(COMTE  François),  O.  @,  à  Bruxelles. 
9  mai  1862.    *  4.  RENIER  (.Jean),  g:,  artiste  peintre, 

à  Verviers. 
7  avril  1864.      5.  GROTEFEND  (CL.),  archiviste  de 
l'État ,  à  Hanovre. 

20  mai  1865.     20  mai  1865.  "  6.  DELHASSE     (Félix),    homme     de 

lettres ,  à  Bruxelles. 

7  juil.  1871.      7  juil.  1871.       7.  8CH00FS  (L.  H.),  chanoine  de  la 

Cathédrale. 

2Cév.  1872.       2rev.  1872.       8.  LEFEVRE    (J.),     bourgmestre,    à 

Lanclen. 
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Date  de  l'entrée      Date  de  Télection 

il  l'iiislinit.       comme  membre  cGii"i;s|ioiiilanl. 

13  mars  1868.  2  fév.  1872.    *  9.  Ll'JQUARRÉ  (N.),  professeur  à  l'Uni- 
versité .  à  Liège. 
1874.  1874.      10.  KURTH  (GoDEFROiD),)}y,  professeur 

à  l'Université,  à  Liège. 
2'J  juin  1877.    11.  VORSTERMAN  VAN  OYEN  (A.  A.), 

généalogiste,  à  La  Haye. 
24  fév.  1882.  ■   12.  DRION  (Prosper),  g;,  directeur  de 

l'Académie  de  peinture,  à  Liège. 
24  fév.  1882.    13.  L'ESCAILLE  (Henri  de),  à  la  Tou- 

rette,  \yàv  Hougae)Yie. 
24  fév.  1882.*  14.  DIGNEFFE  (LÉONCE),  à  Liège. 
24tev.  1882.*  15.  OTREPPE  DE  BOUVETTE  (  iuron 

Frédéric  d'),  docteur  en  sciences, 

à  Liège. 
24  fév.  1882.    1(3.  BAAR  (Emile),  gt,  docteur  en  droit , 

à  Liège. 
29  déc.  1882.    17.  CLERX(Paul), conservateur-adjoint 

des  archives  de  l'État ,  à  Liège. 
29dec.  1882.  *  18.    PIRENNE    (Henri),    professeur    à 

l'Université,  à  Gand. 
20  mai  1883.     19.  CRAHAY  (Louis ) ,  0.  g,  conseiller  à 

la  Cour  de  cassation,  à  Bruxelles. 
29  mai  1883.  *  20.  STASSE  (Alexis),  chef  de  division  au 

Gouvernement  provincial,  k  Liège. 
26janv.  1884.21.  COURTOIS  (L,  N.),  conducteur  des 

ponts  et  chaussées  pensionné,  à  Liège. 
2r)janv   1884.  *22.  EKMAN  (C.  E.),  membre  de  la  pre- 
mière chambre  du  royaume,  à  Fins- 

ipong  (Suède). 
26 janv.  1 884.  *  23.  FRÈRE-ORB AN  (  (Georges  ) .  îV^  con- 
seiller à  la  Cour  d'appel ,  à  Liège. 
29  mars  1878.  26 janv.  1884.  * 24.  RUHL  (Gustave),  avocat,  à  Liège. 
28  nov.  1884.  2.5.  HOFFMAN  ( le  docteur),  seci'étaire 

do  la   Société  anUu'opologique .    à 

Washington. 
26  déc.  1884.   26.  BREUL (Adolphe),  industriel,  à Ooe. 
31  déc.  188.5.  *27.  TIHON    (Ferdinand),    docteur   en 

médecine,  à  Theuœ. 
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Date  de  l'entrée      Date  de  l'élection 

à  l'Institut,     comme  membre  coiTes|iondaiil. 

31  mars  1887.  28.  BEHAULT-DORNON  (Armand  de), 

à  Bruxelles. 
28avrill887.*29.  BRACONIER    (Ivan),    château    de 

Moclave. 
28  avril  1887.  30.  CHARLES  (  Fr.-Ios.  ),  commissaire- 
voyer,  k  Liège. 
11  nov.  18G2.    20  mai  1887.  *  31.  THIMISTER  (Olivier),  chanoine  de 

la  Cathédrale,  à  Liège. 
28  juil.  1887.  *32.  COMBLEN  (A  ).  membre  de  la  Com- 
mission administrative  des  Hospices 
civils ,  à  Liège. 
28jiiil.  1S87.*33.  FRANCOTTE( Gustave),  avocat,  à 

Liège. 
27  nov.  1891.*  34.  MIRBACH  (comte  de),  château  de 

Ba/-/f  {Prusse  rhénane). 
27  nov.  1891.  *35,  L'HOEST  (Isidore),  ®.  directeur  au 

chemin  de  fer  du  Nord,  à  Liège. 
27  nov.  1891. *36    J)A.\lN-RlGOT,  h  Lati7ine (Eammt). 
27  nov.  1891.  *37.  HORSTMANS  (Albert),  à  Liège. 
SOjanv.  1891.  1891.     *  38.  COMHAIRE  (Charles-J.  ),  k  Liège. 

27  mars  1891.  1891.    *  39.  SÉLYS  DE   BRIGODE  (baron    Ra- 

phaël DE),  à  Liège. 
31  janv.  1889.  31  déc.  1893.  *40.  BREULS    (Paul),   à   Henné,    par 

Chènée. 
24  oct.  1862.     27 avril  1894. *41.  HEMRICOURT  de  GRUNNE  (comte 

Arthur  de),  docteur  en  droit,  séna- 
teur, château  de //^am«/,  parTongres. 
31  janv.  1889.  27 avril  1894. *42.  CRASSIER  (baron  William  de), 

avocat ,  à  Liège. 
22 juil.  1895.     22 juil.  1895.* 43.  MONTEFIORE-LEVI  (G.),  château 

du  Rond- Chêne ,  par  Esneux. 
27  déc.  1895.    27  déc.  1895.  *44.  HALKIN  (LÉON),  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres,  professeur  à  l'École 
des  Cadets,  à  Jambes  lez-Xamur. 
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Date  de  l'entrée      Date  de  l'élection 

»  rinslitiil.      comino  mcmbic  conespoialjiil. 

29  mai  189G.     29  mai  1896.   45-  STAMATIADIS(Epaminondas),  chan- 

celier de  la  i)rincipanté  de  Samos,  à 
Vathy. 

29nov.  1895.    24  déc.  1896.  40.  BRASSINNE  (Joseph),  étudiant,  à 

Liège. 

24  févr.  1896.    24  fév.  1897.  *  47.  GONINE  (Adolphe\  avocat,  à  Liège. 

24  févr.  1897.  24  févr.  1897.  48.  HOLZER  (H.),  professeur  à  l'Uni- 
versité, à  Liège. 

30  avril  1897.  30  avril  1897.    49.  HANSAY  (Alfred),    attaché  aux 

Archives  de  l'État,  à  Liège. 

MEMBRES  ASSOCIÉS. 


Date  de  l'admission. 

7  mai  1869.  1.  DUBOIS  (LÉON),  chanoine  de  la  Cathé- 
drale, à  Liège. 

15  avril  1875.  2.  POSWICK  (Jules),  U,  conseiller  com- 
munal, à  Verviers. 

4  tév.  1876.        3.  DEMANY  (Emile),  architecte,  k Liège. 
29  nov.  1878.      4.  BIAR  (J.  G.  N.,)  ®,  notaire,  à  Liège. 
29nov.  1878.      5.  S AUVAGE-VERCOUR  (chevalier   Ar- 
thur de),  banquier,  à  Liège. 

28  mai  1880.  6.  SÈLYS-FANSON  (baron  Robert  de), 
avocat,  à  Liège. 

28  mai  1880.      7.  LHONEUX  (M'"^  Gustave  de),  à  Huy. 

28  mai  1880.       8.  FRÈSART  (Emile),  0.  ®,  à  Liège. 

28  mai  1880.  9.  GELOES  (COMTE  René  de),  château 
à.'Eysden. 

28  mai  1880.  10.  LAMBERTS-CORTExNBACH  (baron  Ro- 
dolphe de),  château  ùeLaZangrie, 
par  Bilsen. 

28  mai  1880.  11.  PITTEURS  de  BUDINGEN  (baron  Léon 
de),  docteur  en  droit,  à  Liège. 

5  mars  1883.     12.  MÉLOTTE  (chevalier  Victor  de),  châ- 

teau de  Basses- Awirs,  par  Engis. 
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Date  de  l'admission. 

9  mars  1883.     13.  POSWICK  (Prosper),   ®,  château  de 

Tihange ,  par  Huy. 
31  mars  1883.  14.  GOER  DE  HERVE  (baron  Eugène  de), 

à  Bruxelles. 
20  avril  1883.   15.  DORY  (Isidore),  proiesseiir  honoraire  de 

l'Athénée,  à  Liège. 
30  nov.  1883.    16.  POTESTA  (Paul  de),  docteur  en  droit, 

château  d'ZTermtt^^e,  par  Engis. 
30  nov.  1883.    17.  CHARLIER  (  Jean),  négociant,  à  Liège. 
30  nov.  1883.     18.  ORBAN  DE  XIVRY  (Jules),  g:,  château 

de  Gaillarmont ,  Grivegnée. 
30  nov.  1883     19.  SLÉGERS  (Joseph), docteur  en  droit,  à 

Tongres. 
30  nov.  1883.    20.  WIGNY  (Emile)  ,  chef  de  comptabilité, 

à  Huy. 
Janvier  1885.   21.  DENIS-DEVIGNE   (J.  J.),  à  Aijeneux- 

Fléron. 
25  mars  1886.  22.  GROULART  (ecuyer  Hyacinthe  DE), #, 

major  d'infanterie ,  à  BriLxelles. 
29  avril  1886.  23.  WILM ART  (Charles)  ,  à  Zze^e. 
29  avril  1886.  24.  LAPORT  (Guillaume),  fabricant  d'armes, 

à  Liège. 
Mai  1887.  25.  HAULET,  fonctionnaire  au   cheniin  de 

fer  de  l'État,  à  Liège. 
31janv.  1889.  26.  GAILLARD,  curé,  à  Geer. 
28  fév.  1890.     27.  P^IRKET,    professeur  à  l'Université,  à 

Liège. 

27  mai  1890.     28.  NAGELMACKERS  (Ernest),  g,    séna- 

teur, à  Liège. 
8  août  1890.    29.  LOHEST  (Fernand), architecte,  à  Zze^e. 

28  nov.  1890.   30.  TYl'kk'VK^,  h  Otrenge. 

28  nov.  1890.    31.  THIER  (chevalier  Léon  de),   proprié- 
taire du  journal  la  Meuse. 
28  nov.  1890.    32.  DIGNEFFE  (Emile),  avocat,  à  Liège. 
30jui].1891.     33.  DULAU,  à  Londres. 
Sjanv.  1892.    34.  LE  JOLY  (Edouard),  à  Liège. 
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Date  de  l'admission. 

1894.  35.  PICARD{EDGARD),directeurdelaVieiUe- 

Montagne,  à  Hollogne-aux-Pierres . 
1894.  36.  LRFÈVRE,  candidatnotaire,à  P'ermers, 

1894.  37.  LE  DRU  (  LÉON  ) ,  à  Liège. 

l!^94.  38.  BAAR  (Alfred),  à  Z,ze(7e. 

27  avril  1894.    39.  CEYSS'ENS  (J.),  curé,  à  Dcdhem. 

25  mai  1894.      40.  HOUTART  (Maurice),  docteur  en  droit, 

à  Tournai. 
Juin  1894.         41.  GÈRAIXON  ^Maurice  de),  à  Liège. 

30  nov.  1894.     42.  SÉLYS-LONGCHAMPS  (baron  Walter 

de),  château  de  Halloy,  par  Cine}". 
22.iuil.  1895.     43.  MONTEFIORE-LEvi    (Madame     G.), 

château  du  Rond-Chêne,  par  Esneux. 
29  nov.  1895.    44.  RUDDJîIR    (Henri    de),     ingénieur,    à 

Boussu  lez-Mons. 
29  nov.  1895.     45.  PHILIPPART  (A.),  ingénieur,  à  Lz(?^e. 

31  juil.  1896.     46.     VAN     DER    HEYDEN    A    HAUZEUR 

(  Oscar),  à  Liège. 
24  déc.  1896.     47.  HARROY,  directeur  de  l'École  normale, 
à  Ver- vie)  s 

26  mars  1897.     48.  OPHOVEN  (LÉON),  à  Liège. 

26 mars  1897.    49.  BUGGENOMS    (Louis  de),    avocat,    à 
Liège. 

28  mai  1897.      50.  SIMONIS  (J.),  docteur  en  médecine,  à 

Jemeppe-  sur-Meuse. 
26  nov.  1897.    51.  Révérend  Abbé  de  l'Abbaye  du  Val-Dieu, 

à  Charneiix. 
31  déc.  1897.     52.  EGGERMONT  (L),  conseiller  de  légation 

de  S.  M.  le  Roi  des  Belges,  château  de 

Leignon,  par  Ciney. 


RAPPORT 


Sur  les  travaux  de  l'Institut   archéolog-ique   liégeois 
pendant  l'année   1896 


Messieurs, 

Pour  me  conformer  à  l'ariicle  VII  de  nos  Statuts, 
je  viens  vous  faire  connaître  en  un  bref  rapport  les 
travaux  de  l'Institut  archéologique  pendant  l'année 
1896. 

Au  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  l'Ins- 
titut a  continué  à  marcher  dans  la  voie  prospère 
dans  laquelle  il  est  entré  depuis  une  dizaine  d'années. 
Nous  pouvons  constater  avec  saiisfaction  de  nom- 
breux accroissements  de  notre  Musée  et  de  notre 
Bibliothèque.  A  aucune  époque,  les  réunions  men- 
suelles de  l'Institut  n'ont  été  aussi  nombreuses,  et 
nous  pouvons  nous  féliciter  en  constatant  l'intérêt 
toujours  croissant  que  nos  confrères  et  les  adminis- 
trations, tant  gouvernementale  et  provinciale  que 
communale,  portent  à  l'Institut. 

Nous  devons  cependant  regretter  que,  malgré 
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toutes  les  démarches  faites  par  l'Institut,  la  question 
si  import;inte  du  transfert  du  Musée  à  la  maison 
Curtiusn'a  pas  fait  un  pas  en  avant,  nonobstant  les 
bonnes  dispositions  de  l'administration  communale 
de  Liège. 

Espérons  que  l'année  1897  nous  réservera  une 
solution  conforme  à  nos  désirs. 

De  même  que  les  années  précédentes,  l'Institut 
s'est  fait  représenter  au  Congrès  historique  et 
archéologique,  tenu  à  Gand,au  mois  d'août  dernier, 
par  MM.  Jules  Helbig  et  Joseph  Halkin. 

r' I  isr  ^A.  isr  C2  e:  :s . 

Les  comptes  de  l'Institut,  si  exactement  tenus  par 
notre  zélé  trésorier,  M.  E.  Braliy ,  clôturent  par  un 
boni  de  fr.  89-11. 

Mais  cette  situation  prospère  n'est  qu'apparente, 
la  P'^  livraison  du  tome  XXVI,  actuellement  sous 
presse  et  non  achevée,  devant  encore  être  payée  sur 
le  budget  de  1896.  Quoiqu'il  en  soit,  la  situation 
tinancière  de  l'Institut  est  satisfaisante. 

KECETÏES. 

Subside  de  l'État fr.  1,000  » 

Sub.sido  de  la  Province »  500  » 

Subside  de  la  Ville >>  500  » 

Cotisations  dos  membres «  1,240  » 

Vente  du  Bulletin »  S2  » 

Cession  à  l'Université  d'une  dont  fossile  ....  »  10  » 
Remboursement    d'une    allocation    pour    fouilles 

non  employée »  50  » 

Intérêts  cbez  le  banquier »  40  50 

Total  :    fr.    3,4-28  50 
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DEPENSES. 


Déficit  de  1893 ^r.           8  85 

Acliats  d'antiquités "        9()9  25 

Fouilles ,    •     •     •  "        1<J-^J  ^0 

Bibliothèque.  —  Livres.  —  Reliures.  —  Échange 

de  publications.  —  Abonnements »        l!^6  15 

Bîillet in  et  son  envoi »        910  50 

A-compte  sur  la  rédaction  des  Tables  du  Bulletin 

et  réserve  y  affectée »         iJOO    » 

Assurances  contre  incendie »          S)Ç>    ■>•> 

Bureau.  —  Circulaires.  —  Encaissements.  —  Com- 
missions de  banque    »        ll'J  ~5 

Concierges.  —  Gardiens »        195    » 

Entretien  des  locaux.  —  Chauffage.  —  Éclairage. 

—  Eaux  alimentaires »         68  14 

Entretien  des  collections.  —  Réparations.  —  Res- 
taurations. —  Encadrements.  —  Expertises.  — 
Vitrines.  —  Transports  —  Confection  de  l'in- 
ventaire       ».       Ui  35 

Total  :  Ir.     3,.389  39 

RÉCAPITULATION. 

Recettes fr.     3,428  50 

Dépenses »      3,339  39 

Solde  en  caisse  :  fr.         89  11 
Réserve  V.  D.  B.  fr.  1,000-». 

I»rojet  «le  budget  pour  1S07. 

RECETTES. 

Subside  de  l'État Jr.     1,000    » 

Subside  de  la  Province »        .500    » 

Subside  de  la  Ville »        500    » 

Cotisations  des  membres «     1.200    » 

Vente  du  Bulletin  et  intérêts  chez  le  banquier.     .  »          GO    » 

Boni  de  1896 »         «9  11 

Total  :  fr.     3,349  11 
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DEPENSES. 


Achats  d'uiitiquités fr.  1,183  11 

Fouilles »  200  » 

Bibliothèque »  100  » 

Bulletin  et  son  envoi »  1,200  n 

Assurances »  96  » 

Bureau "  1-iO  » 

Concierges  et  Gardiens «  195  « 

Entretien  des  locaux »  75  « 

Entrelien  des  collections »  160  » 


Total  :     fr.     3,3i9  11 


I^  O  TU  I JL-.  H-.  E2 IS . 


Nous  avons  le  regret  de  constater  que  ce  chapitre, 
si  important  pour  l'Institut  archéologique,  reste 
presque  négatif  pour  189G.  Cependant,  comme  je  le 
disais,  il  y  a  quelques  années  déjà,  dans  un  rapport 
annuel,  les  fouilles  sont  la  base  de  tout  musée  de 
Société  archéologiqae,  et  il  esta  espérer  que  1897 
nous  donnera,  à  cet  égard,  l'occasion  d'enregistrer 
des  résultats  positifs. 

Comme  en  1895,  l'Institut  archéologique,  sans 
avoirdirectementexécutéaucune fouille  enllesbaye, 
a  profité,  en  1896,  du  résultat  des  explorations 
méthodiques  y  pratiquées  par  son  président,  M. 
Marcel  De  Puydt. 

Notre  Musée  s'est  ainsi  enrichi  d'une  collection  de 
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poteries  préhistoriques  recueillies  sur  les  territoires 
clescommunesdeLatinneetdeTourinne-la-Chaussée, 
de  1888  à  1891,  avec  le  bienveillant  concours  de 
notre  collègue,  M.  Davin-Rigot. 

Ces  spécimens,  au  nombre  de  plus  de  cent,  sont 
d'autant  pins  précieux  que  plusieurs  ont  été  repro- 
duits dans  les  revues  scientifiques  comme  représen- 
tant les  types  de  l'industrie  si  caractéristique  des 
fonds  de  cabanes  hesbignons.  Quelques  pièces  ont 
été  reconstituées  par  les  soins  du  Musée  de  Saint- 
Germain-en-Laye. 

La  Société  n'ayant  pas  la  personnification  civile, 
M.  Marcel  De  Puydt  a  déposé  au  Musée  les  échan- 
tillons les  plus  rares  de  sa  collection  de  poteries; 
l'acceptation  de  la  libéralité  par  le  Conseil  commu- 
nal de  Liège  suivra  à  bref  délai. 

Notons  que  les  objets  sont  donnés  avec  les  bijou- 
tières dans  lesquelles  ils  sont  exposés. 

A  Roclenge-sur-Geer,  M.  Fraikin ,  secrétaire 
communal  à  Bassenge,  a  bien  voulu  se  charger  de 
continuer  l'exploration  du  cimetière  gallo-romain 
signalé  antérieurement,  en  profitant  des  extractions 
de  pierres  faites  par  sa  commune.  Des  circonstances 
imprévues  ont  retardé  ces  derniers  travaux  et  empê- 
ché également  de  fouiller  la  tombe  du  Bois-de-Gives 
(Ben-Ahin),  renseignée  par  M.  Oscar  De  Soer. 
Enfin,  à  Fouron-Saint-Pierre,  l'exploration  de 
l'ateher  néolithique  de  Rullen  a  été  continuée  par 
M.  Marcel  De  Puydt  et  à  ses  frais  personnels  ;  trois 
caisses  de  silex,  ébauchés  pour  la  plupart,  ont  été 
déposés  à  l'Institut  et  seront  inventoriés  ultérieu- 
rement. 
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nVEXJ!SE3E:. 


L'Institut  a  va  ses  collections  s'enricliir  de  quel- 
ques objets  intéressants  provenant  de  dons  de  parti- 
culiers et  d'achats. 

Nous  citerons  notamment  un  remarquable  sceau 
en  bronze  de  l'abbaye  de  Munsterbilsen  du  XIV" 
siècle  et  un  grand  médaillon  en  bois  de  chêne  sculpté 
attribué  à  Delcour. 

Ci-joint  la  liste  drossée  par  notre  érudit  et  infati- 
gable conservateur ,  M.  le  docteur  Alexandre,  qui  a 
achevé,  dans  le  courant  de  l'année  1896,  à  la  satis- 
faction générale  de  tous  les  membres  de  l'Institut, 
le  catalogue  des  objets  de  la  Salle  romaine. 


Dons. 


1°  Époque  néolithique.  —  Deux  liaclies  ébauchées  en  silex;  un 
silex  taillé,  une  hache  (?)  de  forme  triangulaire,  le  tout  provenant 
de.Spiennos,  Vingt-trois  haches  ébaudhées  entières,  onze  frag- 
menis,  six  marteaux  ou  [lercutcurs,  six  pics,  deux  nucleus,  deux 
instruments  en  pointe  retouchés  sur  les  bonis,  six  blocs,  deux 
fragments  de  hache  polie  et  cinquante-sept  pièces  diverses  Le 
tout  est  en  silex  et  provient  des  ateliers  et  de  la  station  de  Sainte- 
Gertrude  (Limbourg  hollandais).  —  Don  de  M.  Pierre  Destinez. 

2°  Silex  taillés  provenant  de  Cugnon  (Luxembourg).  —  Don  de 
M.Sandkoul,  par  l'interméd'aire  de  M.  Forir,  ingénieur. 

3»  Couteau  et  éclats  de  silex  taillé  trouvés  au  lieu  dit:  Heid 
Mawet,  à  Ravary ,  commune  de  Fraipont  (Liège).  —  Don  de  M"« 
Jeanne  Wassei-ge 

A"  Hache  en  fer,  fragment  de  plaque  de  ceinturon  en  bronze, 
trouvés  à  Hony  (Esneux).  Epoque  franque.  —  Don  de  M.  Hanson. 
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5"  Tympan  et  corniche  en  bois  sculpté  provenant  de  la  maison 
Archambeau,  rue  des  Foulons,  à  Liège,  démolie  en  189i.  Douze 
pièces.  —  Dépôt  de  la  Ville  de  Liège. 

6°  Pierre  sépulcrale  de  la  famille  .Arendonck,  XVI^  siècle, 
provenant  de  l'église  détruite  Saint-Jean-Baptiste.  —  Don  de 
M.  Rocour. 

1"  Plaque  en  cuivre  émaillé  du  XII^ou  XIII«  siècle.  Guerrier 
armé  d'un  bouclier  triangulaire  et  d'une  épée.  Provenant  de 
Burdinne.  —  Don  de  M   le  docteur  Ferdinand  Tihon,  à  Theux. 

8°  Bout  de  ceinture  en  bronze  ciselé,  provenant  de  Lens-Saint- 
Remy.  —  Don  de  M.  Davin-Rigot. 

9°  Entraves  en  fer  forgé,  masse  d'armes  garnie  de  six  rangées 
de  pointes.  Provenant  de  Liège.  —  Don  de  M.  de  Rudder. 


1°  Epoque  néolithique.  Di.x-neuf  pièces  en  silex, 
trouvées  ù  Rausa  (Onjbret),  au  pont  de  Bonne,  près 
de  Modavc,  à  Java  (Bas-Oha)  et  au  lieu  dit  Thier  de 
Statte,  près  de  Huy.  Collection  de  M.  Julien  Collard.    fr.       i    ». 

2°  Grand  médaillon  en  bois  de  chêne  sculpté,  en- 
touré d'un  cadre  circulaire,  repT'ésentant  sainte  Thé- 
rèse. Ecole  de  Jean  Delcour.  Pi'ovient  d'une  église 
du  Carmel,  à  Liège «    loO    « 

3°  Pierre  sculptée  aux  armes  cle  la  fauiillc  do  Cho- 
kier  :  d'or  au  sautoir  de  gueules.  "  Erasmk  de  Cho- 

KIER    BOVRG.M.AISTKE   DE    LiEGE   A"    1622 '•.    FauboUl'g 

Sainte-Walburge -      20    ^ 

A°  Quartiers  généalogiques  de  Léonard  de  Modeige, 
jurisconsulte  et  avocat,  bourgmestre  de  Liège  en  ITSO. 
Feuille  de  parchemin  encadré,  armoiries  coloriées  .      "      ùO  ï>0 
5°  Vitraux  coloriés  : 

A.  Grand  vitrail  avec  armoiries  et  ornements. 
Fin  du  XVL  siècle. 

Gerardus  vanclenroye 
Venii-s   Curie  Leocl  NotarV 

AVXILIVM   MEVM  A    DnO 
15     9      4 
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B.  Vitrail  rond  onii'  {\o  rinceaux,  de  fleurs  et 
(ie  (ï'uils.  Au  centre,  un  écusson  au  monogramme 
B  D,  loî?  deux  leltros  réunies  par  un  lacs  d'amour. 

C.  Vitrail  rond  avec  écu  armorié  :  De  ...  à  la 
fasce  de  .  . .,  chargée  à  senestre  d'une  coquille 

de accompagnée  en  chef  de  trois  merlettes 

de  sable. 

D.  Vitrail  rectangulaire  colori(;  en  brun.  Au 
ceniie,  Saint-Michel  terrassant  It  dragon,  à 
droite  saint  Bernard,  à  gauche  saint  Lambert. 

Sainct  Bernard 

St,  Michel  St,  Lambert 

Priez  Pour  Nous 

et  Soyez  La 

Sauuegarde 

De  Ce  Lieuz, 

1  704 

Ces  vitraux  proviennent  de  Liège "    250    " 

G°  Matrice  du  sceau  en  bronze  de  l'Abbaye  de 
Munster-Bilsen,  XIV«  siècle.  Achetée  à  Paris  ..."    331  75 

7°  Casque  de  tranchée  et  hache  d'armes  en  fer 
forgé,  provenant  de  Herstal.  XVI^  siècle "      :20    " 

8°  Groupe  en  terre  cuite  par  Jean-Henri  Gathy, 
sculpteur  liégeois,  mort  le  15;  août  1811. 

Cette  œuvre  a  fleuré  en  1781  à  l'exposition  de  la 
Salle  d'Emulation.  Sujet:  Le  Christ  au  tombeau  adoré 
par  deux  anges "     100    » 

9°  Bonnet  de  protonotaire  en  velours  rouge  brodé 
d'arabesques  en  fils  métalliques  dorés  —  Villers-le- 
Temple »      40    » 

10°  Quatre  grandes  briques  de  foyer  avec  armoi- 
ries; XVII®  siècle  : 

A.  Ecusson  du  prince-évêquo  Jean-Louis  d'El- 
deren,  sur  les  armçs  de  la  Principauté.  DEO  ET 
PATRI/E.  1691. 

B.  Même  écusson  sur  l'aigle  à  deux  têtes.  Lex 
MiîA  Legi/E  salvs.  Aux  angles  supérieurs:  L. 
Le  Perron.  G.  Ep.  Leodiensis.  ~  Écu  de  Bouillon 
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D.  BvLLONENSis.  Aux  angles  inférieurs  :  Kcu  do 
Francliimont  M.  Fkancimontensis;  ccli  de  l.ouz 

C.  LOSSENSIS.   IG     88. 

C.  Ecusson  du  prince -évèque  Maximilien- 
Henri  de  Bavière  sur  les  armoii'ies  de  la  Princi- 
pauté. 16    .'0. 

-D.  Ecusson  ovale  entre  deux  [)almes.  Herse 
entre  deux  lions  affrontés  ;  trois  étoiles  à  six  rais 
en  chef,  trois  l'oses  boutonnées  en  i)ointe. 

E.  Brique  plus  petite.  Ecusson  ovale  au  mono- 
gramme de  Jean-Louis  d'I^lderen.   Deo  et  Pa- 
TK\M.   16     91. 
Les  cinq  pièces «      23 


r»  nj  :^  !_.  I  c:;  .A.  T7 1  o  rsT  :s . 

L'Institut  a  pu])lié,  pendant  le  cours  de  l'année 
1896,  le  tome  XXV  en  entier  du  Bulletin.  Il  com- 
prend les  articles  suivants  : 

1°  Les  Chemins  creux  de  la  Heshaye ,  par  M.  le 
docteur  Tihon  ; 

2»  Le  Broit  de  banalité,  par  M.  J.  Ceyssens; 

30  Supplément  aux  Recherches  sur  les  Cartes  de 
la  principauté  de  Liège  et  sur  les  Plans  et  Vues  de 
la  ville,  par  feu  Ad.  Dejardin,  publié  par  Cii.  J. 

COMHAIRE  ; 

4°  Villa  helgo-romaine  de  Survillers ,  commune 
de  Modave ,  province  de  Liège  ; 
5"  Les  Eues  et  les  Enseignes  de  Spa,  par  Albin 

BODY. 

Enfin,  le  Rapport  sur  les  travaux  de  l'Institut 
pendant  l'année  1895 a  été  distribué  au  mois  de  mars. 

La  première  livraison  du  tome  XXVI  est  sous 
presse  et  ne  tardera  pas  à  être  distribuée. 
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La  bibliothèque  de  l'Institut,  ouverte  tous  les 
vendredis  à  3  heures,  a  été  assez  fréquentée  par 
plusieurs  membres  qui  viennent,  soit  consulter  des 
ouvrages ,  soit  en  emprunter  pour  en  prendre  con- 
naissance à  domicile. 

Elle  s'est  enrichie  de  plusieurs  travaux  offerts  par 
des  membres  de  l'Institut,  en  outre  des  nombreuses 
publications  qu'elle  reçoit,  en  échange  des  nôtres, 
de  nombreuses  sociétés  savantes  du  pays  et  de 
l'étranger. 

Le  nombre  des  sociétés  et  corps  savants  avec 
lesquels  l'Institut  est  en  rapport  d'échange  s'est 
encore  accru,  pendant  Tannée  1896,  de  la  Chicago 
Academy  of  Sciences. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  complète,  fournie 
par  notre  zélé  bibliothécaire,  M.  Pâques,  des 
ouvrages  reçus  en  1896  : 

Oons  d'auteurs. 


H.  DE  l'Escvili.e.  —  Les  fiefs  du  Haut  Quartier  de  la  Gueldre ,  1326- 
1598.  Maestricht,  Leiter-Nypels,  1895,  1  vol.  in-8°. 

Th.  Gobert.  —  Les  rues  de  Liège.  T.  3,  fasc.  2  à  5.  Liège,  Demar- 
teau,  1890. 

Dewalque.  —  Découverte  de  l'or  en  Ardenne.  (E.^tr.  Ann.  de  la  Soc. 
géol.  de  Belgique.) 

L.  Naveau.  —  Une  médaille  liégeoise  inédite.  (Extr.  Revue  nuinism., 
1896. ) 
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Epameinôndos  Stamatiaius.  —  1°  EpistoIiDioeia  diatribe  péri  Joseph 
Giorr/eirènoit  archiepiscopon  Scn)ioii  (1666-1G71) .  Samos ,  1892,  1  v. 
in-S'. 

2°  Ikariaka  èfoi  historia  Jcai  perif/raphè  tes  nèson  Ilarias.  Samos, 
lS!t3,  1  vol. 

3°  Bios  lacohoH  BasiUcon  ricspotoii  Saniou  Markéttiou  Paron  ,  Ico- 
mètos  palatinoii  hai  èç/enionos  fi'S  Moldarias.  Samos,  1894.  1  vol. 

4"  Epetèris  tes  ègcmonias  Saiiioii  dia  fo  ètos  1S95.  Samos,  1895, 
1  vol.  in-8°. 

JuL.  Fraipont  et  Dr  TiHON.  —  Explorations  scientifiques  des  cavernes 
de  la  vallée  de  la  Méhaigne.  Bruxelles,  1896,  broch.avec  photogr.  et  gr. 

L.  Naveau.  —  La  Noblesse  belge:  Généalogie  des  familles  d' Ans  et 
de  Marteau.  (Extr.  de  V Annuaire  de  1896.)  Bruxelles,  Monnom,  2  ex. 

Joseph  Halkin.  —  Les  prieurés  belges  de  l'Ordre  de  Cluny.  V^  partie, 
Liège,  1896. 

Id.  —  Dépêches  des  officiers  au  service  de  la  France  concernant  les 
opérations  militaires  des  armées  de  Louis  XIV  en  Belgique.  Liège, 
Cormaux.  1896. 

De  Puydt.  —  Fonds  de  cabanes  néolithiques  de  la  llesbage ;  compte- 
rendu  des  fuuilles  exécutées  par  MM.  Davin-Bigot  et  De  Fuydt  à 
Vieux- Waleffe.  (Extr.  du  Bull.de  la  Soc.  d'Anthropol.  de  Brux.,  1896.) 

Dons  (livei-s. 

M.  Gpandjean   —  Sept  livraisons  des  vol.  4,  8,  1(J  et  11  du  Bulletin. 

i%b«>nnenients. 

Revue  de  VArt  Chrétien,  38"=  année,  5<"  séiie,  1895.  ï.  6,  6"=  livr,  T.  7, 
livr.  1  à  6,  1896.  Paris-Lille,  Desclée  et  U".  in-4-*. 

A.eliat^. 

J.  Dem.arteau.  —  S^  Théodard  et  S'  Lambert,  vies  anciennes.  Liège, 
188(1-1890,  in-8". 

D"'  J.  Alexandre.  —  Rervm  Leodiensivm  Statvs  anno  1649.  Repro- 
duction, traduction  et  notes  par  J.  Alexandre,  Liège,  1885. 

Bull,  de  VInst.,  vol.  1  à  15;  vol.  4,  6,  12,  13,  15,  16,  17. 
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Sniirenir-nlbiiiH  fies  fêtes  du  12"  centenaire  de  saint  Lambert,  avec 
pholotypios.  i'iellp.  Godenne  .  Cnrmnnx.  3  hroch.  in-8'^  oblong,  189G. 

Souvenir  album  du  Cortège  !21)rocli.  in-8°,  1896 

\ie  de  Saint  Lambert.  J.  Dcmiirteau  .  liroch.  in-8",  1806,  et  3  mé- 
ilailles  de  Saint-Lambert. 

ICiivoiis  <lii  iiiiiii>»tèi-c  «îo   I'întt'i-î<Mii"  «'l  il«^  l'ins- 
truction  piibliffiie. 

L.  Lahaye.  —  Le  Livre  des  fiefs  de  la  prévôté  de  Poilvachc,  Namur, 
1895,  in-8». 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  t.  52,  I.  3  et  4,  1896. 

Supplément  à  Vinventaire  des  cartes  et  plans  manuscrits  et  gravés 
conservés  aux  Archives  de  VEtat,  à  Mons.  Mons,  1896. 

Yan  Bastelakr.  —  Mémoires  archéologiques,  t.  6'',  Bruxelles,  Deprez, 
1894, iu-8».  ' 

Comte  de  Limburg-StiruiM.  — Coutumes  des  jyags  et  comté  de  Flandre. 
Quartier  de  Gand,  t.  6^ 

Coutumes  de  Termondc,  Bruxelles:,  Go.'inaere,  1896,  in-4". 

l'Invois  <lu  ministère  de  1«  justice. 

Commission  rogale  pour  la  publication  des  anciennes  lois  et  ordon- 
nances de  la  Belgique;  p)-ocès-verbaux  des  séances ,  7"  vol.  ,  i^  cah. 
Bruxelles,  1896. 

Envois  (le  Sociétés. 

Antiquaires  de  la  Mcrinie.  -  Comte  de  Loisne.  Les  chartes  de  Saint 
Berlin,  t.  ?>" ,  Suint-Omer,  1895.  —  Abeé  Bled.  Le  c  rtulaire  de  Saint 
Barthélemi  de  Béthune.  Saint  Orner,  1895. 

Académie  de  Toulouse.  —  Annuaire  de  F  Université,  1895-96.  Tou- 
louse, 1895.  —  Rapport  annuel  du  Conseil  général  des  facultés,  Tou- 
louse, 1895. 

Société  archéologique  de  Posen.  —  Frano  Radic.  Starohrvatzka  prosv- 
jeta  glasilo  hrvatskoga  stari-narskog  drutzva  u  Kninu.  U  Kninu,  1896. 

Société  des-  Bibliophiles  liégeois.  —  Voyage  de  Pierre  Bergeron  es 
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Arcîennes,  Liège  et  Pays-Bas  en  1619,  publ.  par  H""'  Michelant,  Liège, 
1875.  —  Chevalier  Camille  de  Borman.  Chroniques  de  Vahbaye  de 
Saint-Trond,  t.  1  et  2.  Liège,  1872.  —  Nouveaux  mélanges  historiques 
et  littéraires ,  œuvres  inédites  du  baron  H.  N.  de  Villenfagne  d'Ingi- 
houl,  publ.  par  X.  de  Theux.  Liège,  1878,  1  vol.  in-8».  —  Annales 
Sancti  lacobi  Leodiensis.  Chronicon  brève  leorh'ense  ex  codice  Aureae- 
vallis,  publiés  par  le  D' J.  Alexandre.  Liège,  1884,  1  voL  in-8''. 

Fédération  archéologique  et  historique  de  Belgique.  —  Compte-rendu 
des  travaux  du  16^  Congrès  tenu  à  Tournai  en  août  1895,  par  Eug.  Soil, 
secret. -génér.,  1  vol.  in-8''. 


lîlclianges. 


§  1.  — BELGIQUE. 

Anvers.  —  Anvers.  —  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  — 
Bulletin,  t.  XXIV,  XXV,  XXVI,  XXVII,  1890. 

Brabant.  —  Bruxelles.  —  Bulletin  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  B"  série,  t.  XXX, 
n°'  11  et  12,  1895;  t.  XXXI,  n^^  1  à  12,  1896. 

Id.  —  Biograpliie  nationale,  t.  XIV,  1^'''  fascicule,  1896. 

Id.  —  Annuaire  de  V Académie  royale,  etc.,  62"  année,  1896.  In-12; 
eSf^  année,  1897. 

Id.  —  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie, 
33e  année,  n«^  7  à  12,  1894;  1  à  4,  1895. 

Id.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie.  Mémoires,  rapports  et 
documents,  t.  X,  n°^  2  à  4,  1896. 

Id.  —  Annuaire  de  la  Société  d'archéologie,  t.  VII,  1S96. 

Id.  —  Annales  des  travaux  publics  de  Belgique,  t.  LU,  n°'  3  et  4, 
1896. 

Id.  —  Bnlletin  de  la  Société  d'anthropologie, 

Id.—  Revue  belge  de  numismatique,  52''  année,  n"^  4  à  9,  1896; 
53«  année,  1897,  l'-^liv. 

Id.  —  Société  royale  belge  de  géographie.  —  Bulletin,  n"  6  ;  20^"  année, 
1896,  n"^  1  à  6. 

Id.  —  Id.  —  Compte-rendu  des  actes  de  la  Société.  (Dans  le  même 
volume  que  le  précédent.) 
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Bruxelles.  —  Analecta  BoUandiana,  édités  par  C.  De  Smedt,  J.  De 
Backer,  G.  Hoiize,  F.  Van  Orlroy  et  J.  Yan  den  Gheyn,  t.  XIV,  1895, 
no  4;  t.  XV,  189C),  n"^  1  à  4. 

Nivelles.  —  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Varrondissement 
de  Nivelles,  t.  VI,  n»  1,  189G. 

LnuvAiN.  —  Annuaire  de  l'Université  catholique,  60®  année,  1896. 

Id.  —  A)ialectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique, 
par  Reusens  et  Barbier,  série  des  Cartulaires,  1896,  2"  liv. 

Flandre  orientale.  —  Gand  —  Messager  des  sciences  historiques 
ou  Archives  des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique,  1895,  n"  4; 
1896,  liv.  1  et  2. 

Id.  —  Cercle  historique  et  archéologique.  —  Bulletin,  4«  année, 
n»'  3,  4  et  5;  3^  année,  n°^  7  à  9.  —  Annales,  t.  II,  1895,  f.  3  ;  4''  année, 
1896,  1  et  2. 

Saint-Nicolas.  —  Annules  du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waas, 
t.  XV,  4'' liv.,  1896. 

Hainaut.  —  Mons.  —  Annales  du  Cercle  archéologique.  —  Bulletins 
des  séances,  t.  XXV,  1895. 

Id.  —  Mémoires  et  jmhlications  de  la  Société  des  sciences ,  des  arts 
et  des  lettres  du  Hainaut,  5^  série,  t.  VI  et  VIII,  1893-96. 

Tournai.  —  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique.  — 
Annales,  woxjiW.  série,  t.  I,  1896. 

Charleroi.  —  Société paléontologique  et  archéologique.  —  Documents 
et  rapports,  t.  XX,  S*'  liv.,  1895. 

Emghien.  —  Annales  du  Cercle  archéologique.  —  Néant 

Liège.  —  Liège.  —  Bulletin  de  la  Société  liégeoise  de  littérature 
wallonne,  2«  série,  t.  XXIII ,  1895. 

Id.  —  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  —  Bulletin , 
t.  IX, 2«  p.,  1895;  t.  X,  .l'c  p.,  1896. 

Id  —  Société  des  Bibliophiles  liégeois.  —  Néant. 

HuY.  —  Cercle  hutois  des  sciences  et  beaux-arts.  T.  XI,  1"''^'  liv.  ;  1896. 

Verviers.  —  Caveau  verviétois.  Société  littéraire.  —  Annuaire.  — 
Bulletin,  18«  année,  1895-1896,  no'  6  à  17. 

Limbourg.  —  Hasselt.  —  Société  chorale  et  littéraire  des  Mélo- 
philes.  —  Bulletin  de  la  section  scientifique  et  littéraire,  32«  vol.,  1896. 

BiLSEN.  —  Limburgschemaatschappij  voor  letterkunde  en  loetenschap. 

—  Liinburgsclie  Jaerboeck.  —  Néant. 

Laxembourg.  —  Arlon. —  Institut  archéologique  du  Luxoiibourg. 

—  Annales.  —  Les  communes  luxembourgeoises,  par  ïandel.  —  Néant. 
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Namur.  —  Namur.  —  Annales  de  la  Société  archéoloç/ique,  t.  XXI, 
20  1.;  t.  XXII,  2"  1.,  1896. 

Maredsous.  —  Revue  bénédictine  de  Maredsous.  XIII''  année,  1896, 
11°^  1  à  12. 


§2.—  FRANGE. 

Abbeville.  —  Société  d'' Emulation.  —  Bulletin  des  procès-verbaux, 
n°^3et4,  1894;  n»'*  1  à  4,  1895. 

Abbeville.   —  Société  d'Emulation.  —  Mémoires,  4'  série.  —  Néant. 

Angers.  —  Mémoires  de  V Académie  des  sciences  et  belles-lettres. 
Nouvelle  période,  t.  I,  fasc.  2  et  3,  1895. 

Amiens.    —    Société    des    antiquaires  de    Picardie.   —   Mémoires. 

—  Documents  inédits  concernant  la  province,  4«  série. 

Id.  —  Id.  —  Bulletin,  1894,  n°  4;  1S95,  n°^  1  à 4;  1896,  n»  1. 

Id.  —  Id. —  Album  arcJiéologique.  —  Néant. 

Arras.  —  Commission  départementale  des  monuments  historiques 
du  Pas-de-Calais.  —  Mémoires,  t.  I,  5"  liv  ,  1895. 

Auxerre.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne ,  1894,  48^  vol.,  2"=  sem.';  1895,  49«  vol.,  1"  et  2« 
semestre;  1896. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique,  i.  XI,  4^f.  1894,  n»^  1  à  4;  1895, 
1  et  2. 

Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scientifique 
duChei',  4'^  sér.,  6e  vol.,  1896. 

Chalon-sur-Saône.  —  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  de  Cliâ- 
lon-sur-Saône.  Monlbéliard,  t.  VIII,  l'*"  partie,  1895. 

Uunkerque.  —  Société  dunkerquoise  pour  V encouragement  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts.  — Mémoires.  —  Bull.,  l""''  et  2*  f.,  1895; 
27«  vol.,  189.J;  28«  vol.,  1895.  —  Bull,  1"  fasc,  1896. 

JiYON.  —  Annales  de  la  Société  des  sciences  industrielles  de  Lyon. 

—  Néant 

Marseille.  —  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique, 
t.  XLIII ,  y  p  ,  1895;  t.  XLIV,  1896. 

Nancy.  —  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  Musée 
historique  lorrain,  3«  série,  t.  XXI II,  1895. 

Id.  —  Mémoires  de  V Académie  de  Stanislas,  5^  série,  145*  liv., 
t.  Xll,  1895;  146e  liv.,  t.  XIII,  1896.  —  Table  des  mémoires  et  bulletins. 
1848-1894. 
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Ohlkans.  —  Société  archéologique  et  historique  de  V Orléanais, 
Mémoires,  t.  XXVI,  1895.  —  Bulletin,  t..  X,  n"  1Ô4,  1894;  t.  XI,  1895, 
n»»  155,  156  et  157, 1896.  —  Atlas,  t.  XXVI,  1895. 

Paris.  —  Congrès  archéologiques  de  France,  1890,  1891  et  1892. 
Paris,  3  vol.  in-8o. 

Paris.  —  Société  de  V Histoire  de  France,  t.  XXXII,  1895. 

Id.  —  Bulletin  de  numismatique.  — Néant.  , 

RocHECHOuART.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  et  des 
arts,  t.  V,  no3 1,  %  3,  1895;  4,  5,  6,  1896. 

Romans.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse des  diocèses  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers, 
15''  année,  n""  97  à  103,  1895. 

Saint-Dié.  —  Société pliilonuitique  vosgienne.  —  Bulletin,'^!''  année 
(1895-1896),  1896. 

Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bulletin 
historique,  tAX,  1  à 4,11°  174,  l^-"  f.,  1895.  —  Mémoires,  t.  XXIII,  1896. 

Saint-Maur  de  Glanfeuii.  (Al)baye  de) —  Mélanges  de  liturgie, 
d'histoire  et  de  théologie,  t.  I 

Id.  —  Almanach  annuaire  ,  histor.,  udmin.  et  commercial  de  la 
Marne,  de  V Aisne  et  des  Ardennes.  —  Reims.  —  Néant. 

SoLESMES.  —  Ahhaye  de  Solesmes    —  Néant. 

Toulouse.  —  Société  académique  franco-hispano-portugaise.  —  Bul- 
letin. —  Néant. 

Id.  — \Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  —  Bulletin, 
Nouvelle  série,  n"^  15  et  16,  18!'5.  —  Mémoires. 

Id.  —  Académie.  —  Rapport  annuel,  1895. 

§3.—  ANGLETERRE. 

Cambridge.  —  Proceedings  of  the  Cambridge  A)ifiqu((riun  Society  , 
n"^  34  à  36,1894-95;  n"  37,  1890. 

Id.  —  Liste  des  membres  de  la,  Société,  1895. 

Glasgow.  —  Transactions  of  tlie  Glasgow  archaeological  societg. 
New  Séries.  —  Néant. 

§  4.  —  HOLLANDE. 

La  Haye.  —  Maandblad  van  het  genealogisch-heraldick  genootschap 
II. De  nederlandsche  leeuw»,  M"  année.  1896.  In-4",  n"*  1  à  5,  7  à  10. 
Id.  —  Algemeen  I^ederlandscli  FainiUcblad  tydschrift  voor  Geschie- 
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dénis,  Geslacht-Wapen-ZegeTkunde,  enz,  par  A.  N.  Vorslerman  van 
Oyen;  1893,  p.  193  à  24S. 

Leeuwarden.  —  Friesch  Genootschap  ran  Geschied,  Oudlieiden 
Taalkunde.  —  66^  rersiag  der  Handelingen.  —  Rapport  1894-95. 

Id.  —  Id.  —  De  vrije  Pries,  3«  s.,  S**  part..  ¥  liv..  1895;  9«  part., 
1"  liv.,  1896 

Leyde.  —  Maatschappij  der  Nederlandsche  letterkunde.  —  Hande- 
lingen en  Mededeelingen,  1895-96;  Levemhericht  der  afgestorven  mede- 
leden,  1897. 

Maestricht.  —  Publications  de  la  Société  historique  et  archéologique 
dans  le  duché  de  Limbourg.  Nouv.  série.  T.  XI,  1894. 

Utrecht.  —  Werken  uitgegeven  door  het  Historisch  genootschap, 
Verslag.  1895.  —  Annales. 

Id.  —  Bijdragen-Mededeelingen.  M"  p.,  1896. 

Id.  —  Rekeningen  der  siad  Groningen  uit  de  16de  eeiiu-  door  Block, 
1896. 

§  5.  —  GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMROURG. 

Luxembourg  —  Institut  grand-ducal,  section  historique.  —  Vol.  45, 
1896. 

Id.  —  0ns  Hemecht.  Organ  des  Vereins  fiir  Luxemlûrger  Gcschichte 
Litteratur  und  Kunst,  n°^  1  à  9,  2"  année,  1896. 

§  6.  —  DANEMARK. 

Copenhague.  -  Tillaeg  til  Aarboger  for  nordisk  Oldkyndighed  og 
Historié  udgivet  af  det  kongelige  nordiske  oldskriff-selskab.  —  Néant. 

Id.  —  Mémoires  de  la  Société  rogale  des  antiquaires  du  Nord.  Nou- 
velle série.  —  1894,  1  vol.  ;  nouvelle  série,  1895. 

§  7.  -  SUÈDE  ET  NORVÈGE. 

Stockholm.  —  Kongl.  Vitterhets  Historié  och  Antiqvitets  Akade- 
mien.  —  Antiqvarisk  tidskrift  for  Sverige,  par  Hildebrand.  —  Néant. 

§  8.  -  SCHLESWIG-HOLSTEIN  (PRUSSE). 

KiEL.  —  Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  Schleswig-Holstein-Lauen- 
burgische  Geschichte.  —  25«  vol.,  1895. 
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KiEL.  —  Mlttheiluncien  des  Aiithropolor/ischen  Vereins  in  Schleswig- 
Uohtein,  18%,  t.  IV,  9-^^  livraison,  p.  1  à  20. 

§  9.  -  HANOVRE  (l^RUSSE). 

Zeitschrift   des  historisches    Vereins  filr  NiedersacJiseii  Jahrr/ang. 

—  Néant. 

LÛNEBOURG.  —  Rapport  annuel  de  la  Société  du  Musée  de  la  princi- 
pauté pour  les  années  1891  à  1S95   Lûnebour^,  1896. 

§  10.  -  PRUSSE.    . 

Aix-la-Chapelle.  —  Zeitschrift  des  Aachencr  GescJiichtsvereins. 
T.  XVII,  1895  —  Eegister  Band,  VIII  à  XV,  1895. 

Berlin.  —  VerJiandlungen  der  Berliner-Gesellschaft  filr  Anthropo- 
logie, Ethnologie  und  Urgeschichte ,  dirigé  par  R.  Virchow,  t.  VIII, 
p.  2.37  à  830,  189').  —  Annales,  1895,  p.  1  à  236;  1893,  p.  1  à  336. 

Bonn.  —  Jahrbilcher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  ini  lihein- 
lande,  tome  9d,  1896. 

DussELDORF.  —  Dûsseldorfer  Geschichte  Verein.  —  Beitrcige  zur 
Geschichte  der  Niederrheins.  9«  vol.,  1895.  —  Jahrbuch,  lU""  v.,  1895. 

KôNiciSBERG.  —  Schriften  der  phgsihalisch-ôkonomischen  Gesellschaft. 

—  Néant. 

Matnz.  —  Zeitschrift  (1rs  Vereins  zur  Erforschung  der  Reinischen 
GeschicJite  und  Altertlnïmer  in  Mainz.  —  Néant. 

Mf.tz.  —  Mémoires  de  V Acalémie  de  Metz,  2  si'-r. ,  76"  ann.,  1894-95 

I D  —  Gesel  'schaft  filr  lothringische  Geschichte  und  A  Iterth umskunde . 
Motz.  —  Jahrbuch,  7"  Jahrganj,  15.95.  1'^  et  2«  liv. 

PosF.N.  —  Rocznicki  ToivarzijstuHi  Przi/jaicol  Xauk  Poznan.ikiegs. 
t.  XX,  1896. 

I:k  —  Zeitschrift  filr  liistorischen  Gesellschaft  fur  die  Provinz 
Posen.  9"  ann.,  3  et  4,  18'.)5;  10'-  ann.,  1  ai.  1895;  U-  ann„  1  et  2, 1896. 

Stettin.  —  GeseUschaft  fiir  Pommersche  Geschichte  und  Alterthums- 
kunde.  —  Baltische  studien ,  A'Y  ann.,  1895. 

Strasbourc;.  —  Bulletin  delà  Société  j^our  la  conservation  des  monu- 
ments histori'fies  d'Alsace,  2«  série,  t.  XVIII.  1"  liv.,  1896. 

Id  —  Histoiischlitterarischen  Ziceigverein  der  VogesenClubs-Jahr- 
buch    filr    Geschichte,    Sprache    und    Litteratur    Elsass-Lothringens. 

—  Jahrlnich,  12«  ann  ,  1896. 
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Trèvks  —  JnhresbericJit  (Jer  GeseUscliaftfiir  niltzliche  Forschungen 
su  Trier.   Trier.  —  Néant. 

Wernigerode.  --  Zeitschrift  des  Harz-Vereins  fiir  Geschichte  und 
Alterthiimskunde  ,  29''  ann.,  1896,  1   v. 

§11.-  MEr.KLEMBOURG  (PFlUSSEi. 

ScHWERiN.  —  Jahrhucher  und  Jahresberichtc  des  Vereins  fiir  Mcc/c- 
lenburgischs  Geschichte  und  Alterthumskutide,  par  Lisch  et  Beyer, 
60-^  année,  1895;  61=  année,  1^96. 

§  12.  -  SAXE. 

Dresde.  —  Jahrcsbericht  desMnifjlich  Sachs  Alterthums-Vereins, 
1895-1896.  DresJen,  1896. 

Id.  —  Neues  Archiv  fiir  Siichsische  Geschichte  uni  Alterthumsktinde.' 
parErmisch.  t.  XVII.  1896. 

lÉNA.  —  Zeitschrift  des  Vereins  fiir  Thûrin;/ische  Geschichte  und 
Alterthumskunde    Nouvelle  série.  —  Néant. 

§  13.  —  BADE. 

Heidelberg.  —  Historisch-philosophischen  Verein  zn  Heidelberg.  — 
Neue  Heidelherger  Jahrhiicher,  6=  ann.,  1896,  n»'  1  et  2. 

§  14.  —  WURTEMBERG. 

Stuttg.\rt.  —  Wilrfeinbergische  VierteJjahrshefte  fiir  Landcsges- 
chichte.  Nouv.  série,  1895;  4'  année,  n"^  1  à  4,  1895-96. 

Ui.m-OberschW/VBEX.  —  Verein  fiir  Kunst  und  Alterthnni.  —  Mittci- 
lungtn.  Heft  5  à  8,  1896. 

§  15.  -  BAVIÈBE. 

LiNDAU.  —  Schriffen  des  Vereins  fiir  Geschichte  des  Dodensee's  un  l 
seiner  Unigebung.  —  Néant. 

Munich.  —  Monatschrift  des  Historischea  Vereins  von  Ober-D  n/ern, 
1895,  Il  et  12;  1896.  1  à  10.  —  Oberbai/erisches  Archiv  fur  vaterlàn- 
dische  Geschichte,  29"=  vol  ,  1895,  liv.  1. 

Id.  —  Id.  —  Jahresbericht.  —  1894-95. 
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Nuremberg.  —  Anzeiger  des  germanischen  National  Muséums,  1895. 

1d.  —  Mittheilmigen  ans  dem  germanischen  Nationalmusemns ,  t.  V, 
1895,  1  V. 

Id.  —  KataJog  der  im  germa)} ischen  Muséum  Vorhandenen  ziim 
Abdrucke  ,  hefindlichen  Gemâlde,  hestimmten  geschnitten  Hoizstucke. 

—  Néant. 

Ratisbonne.  —  VerJiandlungen  des  HistoriscJien  Vereins  von 
Oberpfalz  und  Regensburg.  —  Néant. 

§  16.  -   AUTRICHE. 

Gratz.  —  Historischer  Verein  fur  Steiermark.  —  Mittheihmgen. 
43«  liv.,  1895  —  Beitrûge  fiir  Kunde. 

Id.  — Id.  —  Beitrûge  zur  kunde  steiermarkiscJier  Geschiclisquellen. 

—  Néant. 

Prague.  —  Verein  fiir  Geschichte  der  dentschen  in  Bohmen.  Mitthei- 
lungen,  34«  ann.,  n°=  1  à  4.  Prague,  1895-96. 

Vienne. —  Mittheilungen  der  Anthropo'ogischen  GesellscJiaft.  Nouv. 
série;  2ô«  vol,  n"'  4  à  6,  1895;  1%"  vol.,  n»'  1  à  5,  1896. 

Vienne.  —  Sitznngsberichte  der  kaiserlichen  Akademie  der  Wissens- 
chaften,  Mathe>natisch-naturivisse)iscliaftliche  Classe.  —  Néant. 

§17.  —  .AUTRICHE  (HONGRIE), 

Budapest.  —  Archaeologiai  ertesito ,  indicateur  archéologique 
publié  par  A.  Magi/ar  tudomanyos  akadémianak  archaeologiai 
bizottsaganak,  par  Hampel  Jozsef.  —  T.  XVI,  1896,  liv.  1  à  4. 

Id.  —  Ungarische  Revue  mit  Unterstiltzung  der  ungarischen  Akademie 
der  Wissenschaften ,  publié  par  P.  Hunfalvy  et  G.  Heinrich. 
Rapport.  —  Néant. 

Bosnie.  —  Landesmuseum  (Bosnesch  hercegovinische)  in  Sarajevo 
Wissenschaftliclie  Mittheilungen  aus  Bosnien  und  der  Ilercegovina, 
redigirt  von  D^  Moritz  Hoebnes.  Vol.  4*.  Wien,   1896. 

§  18.  —  RUSSIE. 

Pétersbourg.  —  Commission  impériale  archéologique.  Ses  comptes- 
rendus. 

Matériaux  nour  servir  k  l'archéologie  de  la  Russie.  —  Né.int. 
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§  19.  —  ESPAGNE. 

Barcelone.  —  Associacio  catalanista  d'excursions  cientificas.  — 
Vexcursionista  Bolleti  mensual.  —  Néant. 

Id.  —  Asociacion  artlstico  arqueologica  Barceîonesa.  —  Boletin. 
—  Néant. 

Id.  —  Bolleti  de  la  Centre  Excursionista  de  Catalanya.  —  Néant. 

§  20.  -  ITALIE. 

Mkssine.  —  Rivista  di  storia  antica  et  scienzie  affini  dirigée  par 
D'  Giacomo  Tropea.  Messina,  189Ô.  l'«  année;  1896,  fasc.  3  et  4  ; 
2e  année,  1896,  fasc.  1. 

§  21.  —  ALGÉRIE. 

BôNE.  —  Académie  d'Hippoiie.  —  Comptes-rendus  des  réunions.  — 
Bulletin,  1895,  pages  1  à  54;  1894,  pages  49  à  61;  1895,  pages  1  à  100. 

§  22.  -  ÉTATS-UNIS. 

Chicago.  -    Academy   of  sciences ,  '68'  rapport  annuel ,    1895.  - 
Bulletin.  —  Preliminary  outline  of  a  nciv  classification  of  the  family 
muricidae  hy  Franck  ColUns  Baker. 

Washington.  —  Animal  Ruport  of  the  board  of  Reyents  of  the 
Smitsoniaii  Institution. 

Id.  —  U.  S.  National  Musœuin.  —  Néant. 

Id.  —  AntJiropoIoyical  Society.  —  T/ie  a)ncrican  antropologist ; 
t.  VIII,  1895,  f.  2,  3.  4,  vol.  9',  1896,  n°  1  à  11. 

Philadelphie.  —  Animal  Report  of  the  curator  of  the  Muséum  of 
American  archœology  in  connection  with  the  Unicersity  of  Pensylvania. 

MiLWAUKEE.  —  Musée  public,  30»   rapport  annuel.  Octobre  1895. 

§  23.  —  CANADA. 

Toronto.  —  Transactions  of  the  Canadian  Institut,  n°  8,  décembre 
1895,  vol.  4 ,  2''  partie.  Toronto,  1895;  1896,  no  9,  vol.  5,  \''  partie. 

Id.  —  Annual  Report.  —  Arcgaeological  Report,  1894-95,  by  David 
Bayle. 
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§  24.  —  BRESIL. 

Hio  DE  Janeiro.  —  Archivos  do  miiseu  nacional  do  Rio  de  Janeiro. 
—  Néant. 

§  25.  —  RÉPUBLIQUE  ARGENTINE. 

Montevideo.  — Anales  del  niitseo  nacional  de  Montevideo,  iml)lica(Jos 
ba  jo  là  dii  ecioii  de  J.  Arechavaleta  ,   ISilG,  n°  \. 

§  20.  -  RÉPUBLIQUE  DE  COSTA  RICA. 

San  José  de  Costa  Rica.  —  Anales  del  Institnto  fisico-geographico 
y  del  Mitseo  nacional.  —  NéauL 
Id. —  Maseo  nacional  San  José  Costa  Rica.  —  Néant. 


:iviE:]V[:^iFiE::s  xdie:  t^j^  ^ociie^tte:. 


Nous  avons  le  regret  de  devoir  enregistrer,  pour 
l'Institut,  la  perte  de  q  lelques-uns  de  ses  membres. 
D'abord  celle  de  M.  Alphonse  Le  Roy,  l'éminent 
professeur  à  l'Université,  lequel,  après  avoir  été, 
pendant  de  longues  années,  membre  effectif  de 
notre  Société,  lui  avait  fait  l'honneur  de  continuer  à 
s'associer  à  ses  travaux  en  qualité  de  membre  hono- 
raire ;  ensuite  la  mort  de  M.  Magnée,  de  Hervé,  et  la 
démission  de  M.  Camille  Simonis,  tous  les  deux 
membres  associés. 

D'autre  part ,  nous  enregistrons  l'élection  de  M.  le 
chevalier  de  Borman  en  (|ualité  de  membre  hono- 
raire, et  celle  de  M.  Théodore  Gobert,  élu  membre 
effectif. 
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MM.  Epaminondas  Stamatiadis  et  Brassine  ont  été 
élus  membres  correspondants,  et  MM.  Oscar  Van 
der  Heyden  à  Hauzeur  et  Harroy  ont  été  inscrits  au 
nombre  des  associés  de  l'Institut. 

Dans  la  séance  du  24  décembre  1896,  M.  le  con- 
seiller Fréson  a  été  élu  vice-président  de  l'Institut 
pour  1897  ;  MM.  Eugène  Poswick.  Braliy,  Alexandre, 
Pâques,  ont  été  réélus  respectivement  secrétaire, 
trésorier,  conservateur  et  bibliothécaire  ;  MM.  Jos. 
Halkin,  secrétaire-adjoint;  Naveau  et  Van  Zuylen, 
conservateurs-adjoints. 

Liège  ,  le  2G  mars  1897. 


Le  Skcrétaire, 
E.    POSWICK. 


LA  MEUSH 


),a  Meuse  des  anciens  jours,  image  bien  indistincte! 
Telle  une  photographie  pâlie  par  le  temps  :  Essayons  de 
la  raviver  .  .  . 

Gomme  les  auteurs  latins  semblent  s'être  donné  le  mot 
pour  exalter  notre  Meuse  ! 

Elle  est  quahfiée  par  Pline  (  l  )  «  l'un  des  fleuves  célèbres 
qui  se  jettent  dans  l'Océan  ». 

César  consacre  un  chapitre  à  décrire  son  cours  à  côté  de 
celui  du  Rhin,  dont  elle  reçoit  une  partie  (2);  il  ajoute 
qu'elle  reçoit  aussi  l'Escaut  (3). 


(  1  )  Plin.  ,  Hist.  nat,  ,  IV,  28  :  «  Amnes  clari  in  Oceanum  defluunt... 
Rheniis,  Mosa  ». 

(î  )  B.  G.,  IV,  10  :  «  Mosa  profluit  ex  monte  Vosego ,  qui  est  in  fini- 
bus  Lingonum,  et  parle  quadam  ex  Rheno  recepta ,  quae  appellatur 
Vahalis,  insulam  efficit  Batavorum;  neque  longius  ab  eo  millibus 
passuum  lxxx  in  Oceanum  transit  ». 

(3)  B.  G.,  VI,  33  :  «  Ad  flumen  Scaldim  quod  influit  in  Mosam  ». 
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Pour  Pline  (l)  et  pour  Tacite  (2),  la  Meuse  absorl)e  les 
eaux  tlu  Rhiti  et  va  les  verser  dans  la  mer  .  .  . 

De  nombreux  événements  des  campagnes  de  César  se 
sont  passés  sur  la  Meuse  et  dans  la  contrée  qu'elle  arrose  : 
les  Romains  ont-ils  cru  peut-être  augmenter  leur  gloire  en 
exagérant  l'importance  du  fleuve ,  témoin  de  leurs  succès  ? 

Toujours  est-il  que  les  écrivains  modernes,  à  Tenvi,  sup- 
posent ou  proposent  des  modifications  de  sol  ou  des 
amendements  de  texte,  pour  faire  concorder  la  description 
antique  avec  la  situation  actuelle. 

Au  moyen  âge,  on  n'était  pas  aussi  difficile.  Les  Actes  de 
S^«  Salaberge  (s),  abbesse  de  Laon  au  VII- siècle,  écrits 
peu  après  la  mort  de  celle-ci,  répètent  les  termes  de  la 
description  de  César;  ces  termes,  nous  les  retrouvons 
encore  au  XI^  siècle  dans  les  Gesta  francorum  du  moine 
Aimoin  (4),  et,  au  XII^  siècle,  dans  les  Gesta  S.  Lamberti 
du  chanoine  Nicolas  (5). 

(0  Hist.  nat.,  IV,  29:  c  Rhenus  ab  occidente  in  amnem  Mosam  se 
spargit  ». 

(a)  Hist.  V,  23:  «  Mosae  fluminis  os  amnem  Rhenum  Oceano 
affundit  ».  Voy.  aussi  Atm.,  II,  6  :  «  Rhenus  ...  ad  gallicam  ripam 
latior  et  placidior  affluens ,  verso  eognomento  Valialem  accolœ 
dicunt  :  mox  id  quoque  vocabulum  mutât  Mosa  flumine,  ejusque 
immenso  ore  eumdem  in  Oceanum  effunditur  ». 

(s)  Acta  SS,Y\  Septembr.,  p.  516  :  «  Mosa,  qui  amnis  ex  Lingonibus 
finibus  t'ontem  sumens  ,  post  multos  anfractus  crebrosque  terrae 
circuitus,  Rheni  velocissimi  fluminis  in  se  fluenta  ex  parte  recipiens, 
Oceanum  Barbaricum  late  ingreditur  ». 

(4)  (Dom  Bouquet),  RecHeil  des  historiens  des  Gaules.,  lll,  p.  22: 
«  Rhenus  ab  occidente  in  amnem  Mosam  se  spargit  »;  p.  29  :  «c  Mosa 
profluens  ex  monte  Vosego  qui  est  in  finibus  Lingonum  et  parte 
quadam  ex  Rheno  recepta  qu;B  appellatur  Vaiîulus,  vulgo  autem 
dicitur  WaUs,  insulam  efflcit  Batavorum  ». 

(o)  CHAPEAVII.LE,  I,  p.  390:  «  Taxandria ,  quo  fluvius  Mosa  Rheni 
fluminis  aquis  infectus  et  tumidus ,  jamque  seipso  major,  fonteque 
suo  per  omnia  dissimilis ,  non  longe  a  mare  Anglico  Taxandros  et 
caeteros  ejusdem  regionis  accolas  a  Frisonibus  dividit  ». 
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La  Meuse,  d'après  les  territoires  qu'elle  traverse  ,  peut 
se  distinguer  en  Meuse  française,  Meuse  belge,  Meuse  néer- 
landaise :  c'est  de  la  seconde  et  spécialement  de  la  Meuse 
liégeoise  (avec  un  peu  delà  Meuse  limbourgeoise)  qu'il 
s'agira  ici  :  ce  qui  concerne  la  Meuse  namuroise  a  été  réservé 
aux  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur  (i). 


I.  -  AVANT  L'HISTOIRE. 


Un  témoin  de  la  Meuse  aux  temps  anté-historiques  (2)  : 

son  nom  ! 

Les  dénominations  topiques  (des  contrées,  des  montagnes, 

des  forêts,  des  fleuves)  sont  des  traces  persistantes  du 
langage  parlé  par  les  premiers  occupants  ,  dès  que  ceux-ci 
ont  éprouvé  le  besoin  dappeler,  par  un  nom,  les  choses  de 
la  nature  ;  ces  traces  passent  inaltérées  d'âge  en  âge. 

Exemple:  A  l'endroit  où  le  Rhône  prend  naissance,  les 
habitants  du  pays,  approuvés  en  cela  par  le  célèbre  natura- 
liste de  Saussure,  montrent  comme  source,  non  pas  le 
glacier,  mais  trois  petites  f(mtaines  d'eau  tiède,  portant 
encore  aujourd'hui,  à  raison  du  dépôt  rougeâtre  laissé  par 
l'eau,  le  nom  de  Bottan  ou  Rhodan  (rouge);  de  là  le  nom 
de   Rhodanus   (3).   Nous  voilà  bien  loin,   en  vérité,  de 


(0  Voyez  aux  dites  Annales,  XXI,  p.  243  :  «  Les  Aduatuques  sur  la 
Meuse.  » 

(2)  Tel  est  aussi  le  sentiment  de  M.  Kurth,  La  frontière  linguis- 
tique, 1,  p.  454  :  «  La  vallée  de  la  Meuse  a  été  habitée,  longtemps  avant 
les  Celtes,  par  des  populations  qui  appartenaient  à  une  autre  race. 
Y  a-t-il  de  la  témérité  à  supposer  qu'ils  ont  baptisé  la  Meuse  et 
quelques-uns  de  ses  affluents  et  que  les  noms  donnés  par  eux  se  sont 
conservés  cliez  les  peuples  qui  leur  ont  succédé  et  qui  nous  les  auront 
transmis  ?  » 

(3)  Voy.  Larousse;  les  Guides  du  Voyageur,  de  Baedeker,  Joanne,  etc. 
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l'opinion  de  Pline  (l),  de  S.  Jérôme  (2)  et  d'Isidore  de 
Séville  (3)  qui  associent  le  nom  du  Rkodanus  à  celui  d'une 
colonie  de  Rliodiens... 

De  même,  il  faut  aller  chercher  le  nom  de  la  Meuse  à  la 
source  du  fleuve  (4)  :  cette  source  est  au  village  de  Meuse- 
en-Bassigny  (Haute-Marne),  entre  Langres  et  Toul,  station 
des  anciens  itinéraires,  appelée  Mosa. 

Mosa  est  la  forme  primitive  et  elle  s'est  tellement  imposée 
aux  populations  qu'on  a  appelé  «petite  Meuse (5)»  (Mosella), 
une  rivière  du  bassin  du  Rhin,  ayant  quelque  ressemblance 
avec  la  Meuse  (Mosa).  Dans  toute  la  contrée,  a  prévalu,  pour 
le  fleuve  comme  pour  la  rivière  ,  l'émission  0  avec  ses 
modulations  ou,  u,  eu  (6)  :  iWosella,  Mosomagus ,  Mos- 
minse,  Mosomum,  MauzeiWe,  Mouson ,  Pont-à-MoMsson  ^ 
Mwsalla  ,  Afitfmagus,  Mwssipons,  Mueze,  Mueuse  ;  le  nom 
du  fleuve  est  en  wallon  Mose  et  Mouse,  en  français  Meuse, 

Ces  formes  se  maintiennent  sur  un  long  parcours  du 
fleuve  en  Belgique;  mais,  quand  on  arrive  à  la  latitude  de 
Liège,  voilà  qu'une  altération  se  produit:  le  géographe  de 
Valois  (7)  y  signale  la  version  flamande  Crommaes,  pour  un 
faubourg  de  la  ville,  en  aval,  Coronmewse. 


{i)Hist.Nat.,m,b. 

(2)  Coll.  Migne,  XXVI,  p.  380. 

(3)  Omy., XIII, 21. 

(4)  Menso  Alting,  Notifia  Batavîœ  et  Frisiœ  antiquœ ,  p.  98:  «De 
nominis  origine  hoc  dici  potest  ;  illud  a  fonte  ad  fluvium  émanasse  : 
lacus  enimubi  scaturigo,  in  Itinerario  (Antonini)  et  Tabula  (Peutin- 
geriana  ) ,  Mosa  appeilatur.  » 

(5)  Valesius,  Notitia  GalUaruni,  p.  362:  «A  Mosa  Mosella,  ut  a 
catula  catella,  a  fabula  fabella,  ab  arca  arcella ,  a  caps  i  capsella». 

(6)  Voy.  entre  autres  Liénard  ,  Dictionn.  topogr.  du  département  de  la 
Meuse;  pe  Bouteiller,  Id.  de  V ancien  département  de  la  Moselle,  passim. 

n)  Notitia  citée,  p.  361.  Voy.  aussi  Bull.  Inst.  archéol.  liég. ,  II,  p.  551: 
«Coronme»6e,  anciennement  Cronmeuse,  littéralement  Courbe  Meuse, 
Krom  Macs  en  Ihiois  »•  ' 
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A  mesure  qu'on  descend  le  fleuve  vers  le  Nord,  on  entend 
prédominer  le  son  a  {Maas  =-•  Maoi)  :  Maasivichl,  Smeer- 
rnaas,  Maesejck,  3faesbracht,  Maesniel,  Macsbiée,  Maas- 
sluis,  Maasdyck,  Wesbnaas,  Maasbommel,  Oude^l/aas,  etc. 

La  transformation  est  ancienne:  en  amont  de  Liège, 
on  adorait  le  fleuve  .Uosa  (i  )  ;  en  aval,  les  divinités  protec- 
trices de  la  Meuse  s'appelaient  <.(  Maires  J/«sana3  >•. 

De  môme,  les  documents  du  moyen  âge  piirlenl  de  J/osa 
ou  de  Afasa,  d'après  le  milieu  oii  vivaient  les  rédacteurs  : 
le  pi-ernier  volume  de  Pert/.  (2)  montre  presque  cons- 
tamment il/osa,  sous  la  plume  d'Eginhard  ,  3/(fsa ,  sous 
celle  de  l'annaliste  de  Fulde... 

Ce  n'est  pas,  certes,  un  tait  extraordinaire  que  la  trans- 
formation de  la  lettre  0  en  a  dans  les  noms  propres  (3)  ; 
on  en  a  cité  bien  des  exemples,  et  une  altération  inverse  a 
été  signalée  précisément  dans  le  nom  de  la  Meuse,  emi)loyé 
comme  nom  de  famille  :  Mues  (4)  est  devenu  Moes  et 
même  Mois, 

Mais  il  est  impossible  de  dénier  ce  que  les  auteurs 
déclarent  à  Tenvi  (5)  :  les  dialectes  romans  ont  adopté 
la  forme  il/osa  ou  Meuse  ;  les  germaniques,  celle  de  Maas. 


fO  Voy.  néanmoins,  ci-après,  la  discussion  qui  s'élève  sur  ce  point. 

(2)  Moniim.  Germ.  hist.  (Scriptores). 

(3)  Grandgagnage,  Ann.Soc.  archéolog.  :Sa>ni(r,  I,  p.  12.  (Marlonia, 
Marlania) ,  p.  24.  (  Orolaunum,  Arlon.) 

(1)  De  Kessel.  La  Belgique  héraldique,  etc.,  1886,  p.  3. 

(5)  Gluvier,  7n/>-orf.  «rf  univ.  geogr.  (édit.  Bruzen  La  Martinière), 
p.  121  :  «  Mom,  vulgo  Germanis,  die  Mase.  Gallis,  la  Meitse  »  ;  Menso 
AltIng,  l.  cit..  «  Mosa  flumen  quod  Celtœ  et  Germani  pro  varia  dia- 
lecte, Moos,  Maas,  Meuse  vocant  »  ;  Bull.  Inst.  archéolog.  liég.,  II, 
p  550.  «La  Meuse,  en  latin  Mosa,  en  wallon  la  Mouse,  en  tliiois  et  en 
allemand  Mase  {Maes). 

On  ne  sait  vraiment  d'après  quelles  données,  Mone,  Celtische  Fors- 
chungen,  p.  245,  écrit  précisément  le  contraire:  «Das  itiaasgau  hiess 
celtiscli  Masdu,  teutsch  3fosagao» 
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En  effet,  la  limite  est  parfaitement  déterminée  entre  la 
contrée  où  l'on  parle  exclusivement  le  français  et  le  wallon, 
et  celle  où  règne  l'idiome  flamand  ou  hollandais  :  au  Sud, 
on  dit:  Mosa,  Meuse,  Mouze,  ;  au  Nord,  Masa,  Maas, 
Maes  (i). 

Cette  diversité  de  prononciation  pour  le  même  mot 
avait  frappé  Divaeus  (2)  ;  il  fit  remarquer  que,  dans  la 
contrée  entre  Louvain  et  la  Meuse,  les  Flamands  eux- 
mêmes  prononcent  Môs  (Maus)  :  le  son  ouvert  Maas  se 
fait  entendre  seulement  plus  au  Nord  ;  ce  serait  une  sorte 
de  transition  entre  le  dialecte  wallon  et  le  dialecte  hollan- 
dais. 

Il  y  a  là  quelque  problème  ethnologique  et  Roger  de 
Belloguet  (s)  le  pose  précisément  à  propos  de  la  partie  de 
notre  pays  où  le  changement  de  prononciation  se  produit  : 
«  Dira-t-on  que  c'est  le  clitnat  ou  la  nourriture  qui,  d'un 
côté  à  l'autre  de  la  Meuse,  ont  changé  le  physique  de  la 
population  et  le  langage  V  N'est-il  pas  évident  que  cette 
différence  tient  à  la  conservation  de  deux  types,  effectuée 


(i)  Même  en  pays  allemand,  cette  limite  entre  l'emploi  de  Voiou 
Uf  eu)  et  celui  de  Va  est  fort  bien  déterminée:  la  Moselle  qui  coule 
tout  entière  dans  la  zone  méridionale  n'est  pas  une  seule  fois  affectée 
de  l'altération  en  a.  (  Voy.  Fôrstemann,  AUdeutsches  Namenbuch,  II, 
col.  1047  V 

(2)  Antiquitates  helgicœ  (Anvers,  t'iantin,  1584),  p.  56  :  «  Quod 
autem  Mosam  potius,  quam  Masam  Cœsar  appellat,  non  aliam  puto 
fuisse  causam  ;  quam  quod  eum  accolse,  ut  nunc  de  Moess  nuncuparint; 
hoc  enim  commune  populis  a  Lovanio  in  Mosam  vergentiims,  iit  oe 
proimncient  ubi  nos  ae-.tvoer  pro  waer,  doer  pro  daer,  joe\)vojag, 
Moes  pro  Macs»  (Le  son  oe  de  DivjEus  correspond  à  la  manière 
liégeoise  de  prononcer  les  noms  flamands  :  Clos,  De  Sôr  pour  Cloes. 
De  Soer. 

(3)  Ethnogénie  gauloise,  I,  p.  196  :  seulement,  cet  auteur  détermine 
la  limite  en  longitude  et  non  en  latitude. 
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autour  de  Liège  ,  par  la  prédominance  des  éléments  ger- 
maniques à  la  droite  du  fleuve  et  par  la  permanence  de  la 
race  brune  à  la  gauche  ?  » 

Un  auteur  e?t  vivement  pris  à  partie  (d),  parce  qu'il 
s'est  permis  de  parler  de  Celtes  et  de  Germains  chez  les 
Nerviens,  les  Éburons,  les  Aduatuques,  etc.,  tout  «  comme 
il  y  a  aujourd'hui  des  Flamands  et  des.  Wallons  dans  le 
Brabant  )•>  .. 

Cet  auteur  a  bien  certainement  eu  tort  de  faire  inter- 
venir ici  la  distinction  modei-ne  entre  Flamands  et  Wallons, 
et  notamment  à  propos  des  Aduatuques  (purs  honmies  du 
Nord,  voir  ci-après). 

D'ailleurs,  trop  de  bouleversements,  de  dépeuplements, 
d'invasions,  de  transbordements  de  tribus  étrangères, 
sont  venus  modifier  l'habitation  de  l'homme  au.x  bords  de 
la  Meuse  ,  pour  qu'on  puisse,  dans  la  langue  des  peuples 
anté-histoi'iques  de  la  contrée,  chercher  avec  certitude 
les  origines  du  langage  qu'on  y  pai-le  aujourd'hui. 

Mais  il  n'en  est  pas  moins  curieux  d'observer  qu'où 
était  alors  la  ligne  de  séparation  entre  la  Mosa  en  amont 
et  la  i¥asa  en  aval,  là  tout  juste  se  trouve  la  limite  entre  la 
Meuse  des  Wallons  et  la3/aasdes  Flamands  et  Hollandais... 

Est-il  e.xact  que  le  nom  de  la  Meuse,  celtique  d'après 
Zeuss  (sî),  thiois  d'après  J.  H.  Bormans  (3),  proviecne, 
comme  on  l'a  soutenu  récemment  (4),  d'un  radical  auquel 

(  I  )  Btdl.  acad.  roij.  de  Bel  g.,  3«  s.,  IH,  ]>.  410. 

(2)  Grainniafica  celtica,  p.  15. 

Tel  doit  n'avoir  pas  été  l'avis  d'un  auteur  qui  s'est  assigné  précisé- 
ment la  mission  de  rechercher  les  noms  celtiques  employés  par  César  : 
W.  Gluck.  Die  bel  C.  I.  Cœsar  vorkommende  heltische  Namen, 
Municli,  1857,  passe  Mosa  sous  silence... 

(3)  Bull.  Inst.  archéolog.  liég.,  II,  p.  5ô0. 

(4)  Le  Vieux-Liège,  du  26  mars  1896,  col.  206. 

Tout  naturplli'inent,  on  laisscrn  de  rn\r  roiiiiiiou  de  cetix  qui  font 
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correspondraient  les  mots  wallons  moos  =  aller  paresseu- 
sement, môseigne  =  exécution  peu  empressée  d'un 
ordre  ? 

Cette  question  étymologique,  comme  la  question  ethno- 
logique ci-dessous,  mérite  une  étude  à  part  ;  ici  on  ne 
doit  qu'en  indiquer  les  termes.  .  . 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Marcel  de  Puydt,  président 
de  l'Institut  archéologique  liégeois,  on  peut  grouper  les 
découvertes  de  l'époque  anté-historique  effectuées  sur  les 
bords  de  la  Meuse,  à  partir  de  son  entrée  dans  la  province 
de  Liège  : 

Seilles  (c»"  de  Héron),  Bas-Oha  (id.)  et  Ben-Ahin  (co"  de 
Huy),  ont  donné  lieu  à  des  découvertes  multiples,  soit  de 
pièces  isolées  de  l'âge  de  la  pierre,  soit  de  stations  caracté- 
risées et  dont  la  plus  importante  (i  )  paraît  être  à  la  limite 
d'Andenne,  vers  Solières  (Bt?n-Ahin).  Une  superbe  hache 
de  pierre  a  été,  par  le  draguage,  extraite  du  lit  de  la  Meuse, 
à  Bas-Oha  (2). 

Autour  de  Huy,  et  depuis  Huy  jusque  Liège,  même 
abondance  de  vestiges  néolithiques  à  Antheit  (c»"  de  Huy), 
Statte  (id.),  Ampsin(id.),  Amay  (id.),  Ombret(id.),  Hermalle 
(en  de  Nandrin),  Engis  (c^"  de  Hollogne),  Chockier  (id), 
et  Flémalle  (id.),  sur  la  rive  gauche,  et,  sur  la  rive  droite,  à 
Glermont(con  de  Nandrin),  Ehein  (id.),  Ramet-Yvoz  (co"  de 
Seraing),  Seraing  (id.),  Ougrée  (id.),  Angleur  (c^"  de  Liège); 
quelques-unes  de  ces  communes  renferment  même  plus 
d'un  gisement  distinct  et,  lors  du  Congrès  de  Liège,  de 


dériver  le  nom  Meuse  de  l'hébreu.  (Voir  Jeantin.  Chroniques  de 
VArdenne,  II,  p.  222). 

(0  Notice  de  M.  Marcel  de  Fuydt,  Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie 
(de  Bruxelles),  VI,  p.  320. 

(2)  Exposition  de  l'art  ancien  au  pays  de  Liège  (Haute  antiquité, 
p.  10,  no  11). 
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nombreux  produits  de  ces  stations  ont  été  exposés  dans  les 
salles  de  l'Université  (i  ). 

Il  serait  aisé  de  citer  d'autres  endroits  d'habitation  ,  en 
s'écartant  un  peu  du  fleuve  ou  en  remontant  ses  affluents  : 
Sur-le-Monl  (Tilfï,  c»"  de  Seraing),  Dierin-Patar  (comm.  et 
c°n  de  Hollogne-aux-Pierres)  ,  Thier  Molu  (Huccorgne, 
co"  de  Héron),  Bonne,  au  lieu  dit  «Vieux  Château»  (près 
Modave,  co"  de  Nandrin),  ont  surtout  attiré  l'attention  des 
archéologues  s'occupant  de  l'époque  néolithique. 

En  aval  de  Liège,  des  objets  isolés  et  quelques  gisements 
ont  été  signalés  à  Bressoux  (  ville  et  c''"  de  Liège),  Jupille 
{même  co"),  Cheratte  (c»  de  Dalhem),  Visé  (id.),  et,  sur  la 
rive  gauche,  à  Vivegnis  (c°n  de  Fexhe-Slins),  etc. 

Pour  la  période  primitive,  postérieure  à  l'âge  de  la  pierre, 
on  ne  peut  guère  citer  que  le  Mont-Falhize  (comm.  et  0°°  de 
Huy):  découverte  d'un  bracelet  de  bronze,  dit  «anneau  de 
serment»  (2);  et  Angleur:  une  hache  de  bronze  mise  au 
jour  dans  ces  dernières  années  (s). 

II.  —  ADUATUQUES. 

Une  étude  spéciale  de  la  Meuse  et  de  ceux  qui  l'occu- 
paient à  l'Srrivée  de  César,  a  été  présentée  à  la  Société 
archéologique  de  Namur. 

Pour  ne  pas  fatiguer  le  lecteur  par  la  répétition ,  voire 

(1)  Consulter  sur  les  différentes  stations:  Bull,  de  la  Soc.  d'anthro- 
pologie (de  Bruxelles) ,  VI,  p.  G6  ;  Bull,  de  VInstit.  archéol.  liég.,  XXIII, 
p.  4fOO.  Congrès  de  la  fédération  archéol.  ethistor.,  Liège,  1890  (Compte- 
rendu,  p.  3-20.)  Voy.  aussi  collections  Marcel  de  Puydt,  à  Liège  ;  Dor,  à 
Ampsin;  id.  du  Musée  archéologique  liégeois. 

(2)  Exposition  de  fart  ancien  citée,  p.  10,  n°  11. 

(:>)  Bull.  Inst.  archéol.  liég. ,  XXIU ,  p.  398.  La  pièce  a  été  achetée 
par  la  ville  de  Liège  et  déposée  au  Musée  de  l'Institut. 
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même  par  un  simple  résumé  des  arguments  rassemblés 
dans  ladite  étude ,  on  se  permettra  ici  d'en  appliquer  les 
conclusions  comme  si  elles  étaient  admises  à  titre  de 
vérités   historiques. 

L'Est  de  la  Belgique,  où  coule  la  Meuse,  était  habité  par 
les  Nerviens  sur  la  rive  gauche;  par  les  Trévires  sur  la 
rive  droite.  En  aval ,  vers  le  Nord ,  la  Meuse  traversait  le 
vaste  pays  des  Eburons,  qui  s'étalait  ainsi  aux  deux  rives 
du  fleuve. 

La  Nervie  et  la  Trévirie  n'étaient  pas  cependant  en 
voisinage  direct  ;  quelques  tribus  secondaires  occupaient 
les  rives  de  la  Meuse:  à  gauche,  c'étaient  les  clients  des 
Nerviens,  Centrones ,  Pleumoxii ,  Gorduni,  Levaci , 
Grudii  (i),  qu'on  a  cru  retrouver  dans  les  noms  de  Cendron 
(Séloignes,  C"  de  Chimay),  Pleumont  (colline,  à  Chimay), 
Gourdinne  (c°"  de  Walcourt),  Lesves  et  Graux,  (c"  de 
Fosses);  à  droite,  c'étaient  les  Segni  et  les  Condrusi , 
ceux-ci  clients  des  Trévires,  et  bien  certainement  établis 
dans  le  Condroz  qui  a  conservé  leur  nom,  tandis  qu'on 
place  ceux-là  aux  environs  de  Giney  (peut-être  cà  Bour- 
seigne,  c»"  de  Gédinne). 

Tel  était  l'éLat  de  la  contrée  depuis  environ  l'an  -400 
avant  J.  G. ,  date  présumée  (2)  du  refoulement  des  Belges 
gaulois,  pur  des  Belges  germains,  dans  le  Belgiuni  près 
d'Amiens. 

(0  Ce  n'est  pas,  il  est  vrai,  l'ordre  oii  César  éimmère  ces  peuples, 
clients  des  Nerviens;  mais,  étude  faite  des  nombreuses  nomencla- 
tures de  nations  qu'on  rencontre  dans  \es  Cnnnneiifd/rr.t ,  on  est  sur- 
pris d'y  constater  l'absence  de  tout  ordre  métliodi(pie.  C'est 
regrettalile  :  la  place  occupée  par  les  Aduatuques.  au  livre  H,  cliap.  4, 
entre  les  peuples  de  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  et  ceux  de  la  rive 
droite ,  aurait  suffi  au  succès  de  la  thèse  ici  soutenue,  à  savoir  que 
les  Aduatuques  occupaient,  le  ruban  formé  par  la  Meuse  et  séparaient 
ainsi  ceux-ci  de  ceux-là. 

(î)   HiiU.  fhx  Comni.  roy.  if'art  et  (VarchéoL,    XI,  p.  MOT, 


-  H  — 

Vers  l'an  110  avant,  J.  C.  (l),  la  grande  armée  des 
Cimbres  et  des  Teutons  passe  le  Rhin,  essaye  en  vain  de 
pénétrer  dans  le  territoire  des  Nerviens  et  des  Eburons; 
mais  elle  oblige  les  Trévires  à  supporter,  chez  eux,  la 
présence  d'un  poste  militaire  de  6,000  hommes,  établi 
pour  défendre  le  parc  général  de  l'armée  d'invasion. 

Ce  poste  qu'on  croit  avoir  retrouvé  sur  le  vaste  plateau 
de  Bollendorf  (2),  rive  gauche  de  la  Sure,  près  d'Echter- 
nach,  était  un  Atwacht  (garde  préposée  à...),  d'où  le  nom 
donné  aux  hommes  de  la  garnison  :  Atwachtik  ou  Adualii- 
ques,  c'est-à-dire  custodiarii,  prsesidiarii  (à  peu  de  chose 
près  les  termes  mêmes  dont  se  sert  César  :  «  impedimen- 
tis  custodiœ  ex  suis  ac  prœsidio  sex  millia  hominum 
reliquerunt  ».  ) 

Cette  étymologie  si  simple  et  si  naturelle  a  été  présentée 
depuis  plus  d'un  siècle  à  l'Académie  des  inscriptions  de 
Paris  (s);  elle  commence  à  être  admise  chez  nous  avec 
une  conséquence  importante  :  la  multiplicité  des  Adua- 
tuca{i);  Fréret  et  le  baron  de  Sélys-Longchamps  en  ont 
signalé  deux  aux  environs  de  Waremme.  .  . 


(  «  )  Avant  le  consulat  de  Silanus  qui  est  de  cette  année.  Voy.,  dans 
ce  sens,  Duruy,  Histoire  des  Romains,  édit.  illustrée  de  1883,  II, 
p.  480. 

(2)  Le  D""  Garl  BoNE ,  Oberlehrer  au  Gymnasium  de  Dusseldorf, 
alors  à  Trêves,  fit  paraître  en  187G,  un  travail  «  Das  Plateau  von 
Ferschweiler  »  publié  comme  annexe  du  Jahresbericht  der  Gesells- 
chaft  fur  niïtzUche  ForschioKien  (do  Trêves),  et  continué  dans  ce 
recueil,  ann.  1878-81,  p.  30. 

(3)  Mémoires  de  littéral  are  (tirés  des  registres  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres),  XLVI,  p.  629;  M.  De  Keiialio  y  dit 
<f  At  signifie  à;  wakt,  garde;  Atwagtigr  (lire  :  Atwaytigt),  commis  à 
la  garde  ». 

(4)  Bull.  Lhvt.  archéol.  liég.,  VIII,  p.  345;  X,  p.  33;  Ann.  Soc. 
archéol.  Namur ,  1,  pp.  ^26,  95;  XII,  p.  174;  XV.  p.  238;  Bidl.  Acad. 
roy.de  Belg.,  H*"  S.,  X.  p.  377  (lS8.n);pF;  Vlaminck.  Le  territoire  des 
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Les  années  102  et  101  avant  Jésus-Christ  virent  la  défaite 
des  Gimbres  et  des  Teutons,  à  Aix  et  à  Verceil.  Les  Adua- 
tuques  n'étaient  plus  dès  lors  que  des  vaincus  :  les  Trévires 
cherchèrent  à  les  expulser. 

Ils  y  parvinrent;  en  effet,  ce  n'est  plus  dans  la  vallée  de 
la  Moselle,  dont  la  Sui-e  est  un  affluent,  ce  n'est  plus  chez 
les  Trévires  qu'on  retrouve  les  Aduatuques;  c'est  dans  le 
bassin  de  la  Meuse,  et  ils  traversent  si  bien  celle-ci,  qu'à 
l'Académie  (i),  on  a,  avec  infiniment  d'assurance,  émis  cet 
axiome:  «Il  n'est  plus  possible  de  maintenir  les  Adua- 
tuques au  Sud-Est  de  la  Meuse»...  «  Les  Aduatuques  ne 
peuvent  avoir  habité  la  rive  droite  de  la  Meuse  »... 

On  peut  trouver  ce  jugement  quelque  peu  catégorique, 
et  on  essayera  ci- après  de  l'amender  ;  mais  les  Aduatuques, 
cela  est  certain,  ont  laissé  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  le 
nom  d'un  des  nombreux  Atwacht  :  si  V Adualuca  de  César 
doit  être ,  comme  d'aucuns  le  soutiennent ,  cherché  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  au  moins  est-il  certain  que  YAtua- 
cutam  de  Ptolémée ,  ïAduaca   Tungrorum  de  l'Itinéraire 


Aduatuques,  p.  17.  Voy.  aussi  Mém.  Soc.  d'archéol.  et  d'hist.  de  la 
Moselle,  1862,  p.  229. 

«  Tenez,  mon  ami,  cela  me  fait  venir  une  idée  ;  je  pense  que  le  mot 
Aduatuca  pourrait  bien  n'être  qu'un  nom  générique  désignant  chez 
les  anciens  Belges  .  toute  ville  ou  retraite  fV-rmée,  toute  enceinte  ou 
place  fortifiée...  Adnatuci :  comme  qui  dirait  les  citadins,  les  for- 
tifiés, les  oppidains  ;  car  dans  un  pays  et  à  une  époque  où  les  villes 
fermées  n'étaient  pas  déjà  si  communes  ,  une  peuplade  qui  jouissait 
de  cet  avantage  à  un  degré  aussi  remarquable  que  les  Aduatuci,  avait 
pu  en  tirer  son  nom  »  (  Grandgagnage  ) ,  Le  Congrès  de  Spa,  II,  p.  56. 

Four  certain  académicien  belge  qu'on  ne  nomme  pas  (Mém. 
in  8"  de  VAcad.,  1882,  p.  .51  du  travail  de  M.  Henrard  (  Jules  César  et 
les  Eburons),  «  la  facture  celtique  du  mot  Aduatuca  est  tellement 
évidente,  qu'il  est  oiseux  d'en  chercher  l'origine  ailleurs  ».... 

(  1)   Bull.  Acad.  roy.  Belg.  2«  S.,  XIII,  p.  4m  ;  3e  s.,  X,  p.  376. 
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d'Antonin ,  VAduaca  de  la  carte  de  Peutinger ,  indiquent 
tous  trois  une  localité  entre  l'Escaut  et  la  Meuse. 

Poussés  en  sens  divers  par  les  Tré vires  qui  voulaient  se 
débarrasser  d'eux,  par  les  Nerviens  et  les  Eburons  qui 
s'opposèrent  à  cette  nouvelle  tentative  d'invasion  opérée 
par  les  Ciinbres  et  les  Teutons  ,  descendants  de  ceux  de 
VAtwacht  primitif,  les  Aduatuques  réussirent  à  s'établir  et 
même  à  dominer  parmi  (d)  les  peuplades  belges,  dont 
plusieurs  même  devinrent  leurs  tributaires. 

C'est  par  la  Meuse  qu'ils  parvinrent  à  s'imposer  ainsi  aux 
peuplades  belges  ;  c'est  sur  le  ruban  que  déroule  la  Meuse 
qu'ils  s'éiablirent,  en  assujettissant  les  Eburons  càleur  payer 
des  tributs  ,  à  leur  livrer  des  otages  :  les  autres  clans  , 
parmi  lesquels  ils  assirent  leur  domination,  sont  sans  doute 
les  clients  des  Nerviens  de  la  rive  gauche  et  ceux  des  Tré- 
vires  de  la  rive  droite. 

De  quelle  manière  les  Aduatuques  occupèrent-ils  ce 
ruban  de  la  Meuse  ? 

D'origine  essentiellement  belliqueuse,  les  Cimbres  et  les 
Teutons  de  VAtwacht  primitif  restèrent  guerriers  pendant 
la  lutte  soutenue  contre  les  peuplades  belges.  Les  Commen- 
taires de  César  sont  un  vrai  journal  d'intendance  militaire, 
tant  leur  auteur  s'occupe,  avec  détails,  de  l'alimentation 
de  ses  soldats  et  de  ses  chevaux.  Or,  jamais  il  ne  dit  un 
mot  des  champs,  des  prés,  des  bestiaux,  de  la  cavalerie  des 
Aduatuques. 

Mais  que  de  détails  quand  il  s'agit  de  leur  appareil  mili- 
taire ! 

Leurs  armes  :  ils  en  comblent  un  fossé  creusé  par  les 

(i^  Voyez  l'article  présenté  à  la  Société  archéologique  de  Namur, 
où  il  est  insisté  sur  l'expression  adominari  inter»,  dont  se  sert 
César  pour  qualifier  la  position  des  Aduatuques  relativemenl  aux  peu- 
plades assujetties  par  eux. 
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Romains  devant  leur  citadelle,  et  ils  en  ont  conservé  assez 
pour  s'armer  tous,  au  nombre  de  19,  peut-être  de  '29  mille 
hommes... 

Leurs  postes  de  guerre  :  tout  un  système  d'oppida  et  de 
castella,  reliés  sans  doute  les  uns  aux  autres  à  l'aide  de 
signaux  aériens  (de  feux,  la  nuit). 

1°  Oppida.  Aux  points  les  plus  importants,  les  Adua- 
tuques  ont  fortifié  la  Meuse,  surtout  aux  confluents.  César 
décrit  la  position  redoutable  occupée  par  leur  citadelle 
principale.  «  Environnée  sur  tous  les  points  de  son  enceinte 
par  des  rochers  à  pic  et  de  profonds  précipices,  elle  n'était 
accessible  que  d'un  côté  par  une  pente  douce,  et  ils  avaient 
pourvu  à  la  défense  de  cet  endroit  au  moyen  d'une  double 
muraille  très  élevée,  en  partie  formée  d'énormes  quartiers 
de  rochers  et  de  poutres  aiguisées  »  (i). 

Ces  oppida  doivent  avoir  présenté  une  particularité  qu'on 
n'a  pas  assez  remarquée.  Tacite ,  décrivant  les  vastes 
espaces  et  les  camps  occupés  par  la  grande  armée  des 
Cimbres,  se  sert  de  l'expression  «utraque  ripa  castra  »  (2)  : 
cela  indique  que  les  postes  de  guerre  de  cette  armée  étaient 
sur  des  cours  d'eau,  dont  elles  commandaient  les  deux  rives  ; 
il  en  existait  des  restes  au  temps  de  l'historien  romain,  et 
Florus  décrit  de  la  même  manière  la  position  occupée 
avant  la  bataille  d'Aix  ;  les  Teutons  «  vallem  fluviumque 
médium  tenebant  »  (s). 

Telle  est  précisément  la  position  des  Atwacht  qu'on  leur 
attribue  :  le  plateau  de  Bollendorf,  sur  les  rives  de  la  Sure, 
a  pour  correspondant  le  Knôpfchen  de  Berdorf  sur  l'autre 
rive;  dans  les  mêmes  conditions,  sont  respectivement 
Dinant  et  Bouvignes,  le  château  de  Namur  et  Hastédon  ; 


(i)  B.  G.,  11,29. 

(4)  M.  G., 37. 

(3)  Epit.  hist.roman.,lU.,4i. 
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la  citadelle  de  Huy  et  le  Mont-Falhize  ;  à  Liège ,  Sainte- 
Walburge  et  la  Chartreuse  ;  enfin ,  Maestrichl  et  Wyck... 

2°  Castella.  Des  fortifications  accessoires  établissaient  la 
communication  entre  les  oppida  ;  elles  ont  été  moins  rema- 
niées que  ces  derniers  et  l'on  a  des  chances  d'y  retrouver 
encore  le  procédé  particulier  de  construction  usité  à 
l'époque  anté-romaine. 

Ce  procédé  est  décrit  par  César  :  dans  toute  la  Gaule, 
dit-il,  on  construit  les  murailles  à  l'aide  de  poutres,  de 
terre  tassée  et  de  blocs  de  pierre  (i). 

Pareilles  murailles,  on  vient  de  le  voir,  sont  signalées  par 
Cés'àv,  àVALicadit  principal;  il  ne  s'agit  plus  que  de  les 
retrouver  dans  les  fortifications  accessoires  :  la  province  de 
Namur  nous  présente  déjà  le  fort  de  Hastédon  (2),  avec  ses 
remparts  constitués  de  bois,  terre  et  pierres;  une  dizaine 
d'autres  castella  (3)  ont  confirmé  d'une  manière  éclatante 
la  description  de  César.  Les  Aduatuques  qui  n'avaient  pas 
adopté  encore  le  procédé  gaulois,  quand  ils  n'étaient  que 
des  intrus,  campés  à  Bollendorf  (4) .  l'appliquèrent  à  leurs 
oppida  et  castella  des  bords  de  la  Meuse,  dès  que,  la  paix 
étant  faite,  ils  furent  admis  dans  la  confédération  gauloise 
formée  contre  César. 

Quant  aux  castella,  ce  n'est  plus  seulement  aux  bords  de 
la  Meuse  qu'il  s'agit  de  les  rechercher.  Que  ÏAdaatuca  de 
César  fût  du  côté  gauche  ou  du  côté  droit  de  la  Meuse,  peu 


(0  B.  G.,  VU,  53. 

(2)  Aiui.  Soc.  archéol.  fie  Namur,  XII.  p.  229 

(.1)  Congrès  de  Liège  (1890),  Compte  rendu,  p.  225.  Rens.  partie,  de 
M.  Alf.  BÉguET. 

(i)  Le  D"^  Garl  Bone  n'a  pas  constaté  la  présence  de  poutres  dans 
les  remparts  de  la  Niederburg  et  de  la  Wickingerburg ,  sur  le  plateau 
de  Bollendorf;  quelques  fragments  de  charbon  ne  suffisent  pas  pour 
en  déduire  que  le  système  gaulois  signalé  par  César  y  a  été  appliqué. 
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importe,  ce  castellum  n'était  pas  sur  la  Meuse  même  où 
jamais  personne  ne  l'a  recherché  ;  il  était  loin  du  fleuve, 
en  plein  territoire  des  Eburons  (d). 

Telle  est  aussi  la  position  de  Tongres,  une  Aduatuca 
quelconque.  Or,  Tongres  est  baignée  par  le  Jaer,  qui  se 
jette  dans  la  Meuse  à  Maestricht,  et  que  les  Aduatuques  ont 
aisément  remonté  pour  pénétrer  parmi  les  Eburons. 

De  la  même  manière,  les  Aduatuques  ont  remonté  les 
autres  affluents  de  la  Meuse  ;  dans  la  province  de  Liège,  le 
Hoyoux,  la  Méhaigne,  vers  Huy;  l'Ourte,  la  Vesdre,  vers 
le  chef-lieu  :  \k  aussi  l'on  pourra  rechercher  leurs  traces  et 
vérifier  notamment  si  la  Hassette  d'Embourg  était  sinon 
V Aduatuca  de  César,  au  moins  l'un  des  Atwacht  des 
Aduatuques. 


ÏII.  —  RÉGIME  DE  lA  MEUSE  SOUS  LES  ADUATUQUES. 


Ce  n'est  pas  assez  de  signaler  les  Aduatuques  sur  la 
Meuse;  il  importe,  en  outre,  de  montrer  conmient  ils  prati- 
quaient le  fleuve,  à  l'effet  d'assurer  leur  domination  parmi 
les  peuplades  riveraines. 

Les  cours  d'eau,  ces  «  routes  qui  marchent  »,  constituent 
une  partie  importante  de  la  voirie  publique  :  il  faut  donc 
bien,  à  propos  des  voies  navigables,  jeter  un  coup  d'œil  sur 
les  voies  de  terre;  elles  sont  le  complément  les  unes  des 
autres  (2). 

Assurément,  il  y  a  eu,  avant  les  Romains,  des  routes  de 

(i)  B.  G.,  VI,  3"1:  «Aduatuca.  Id  castelli  nomen  est.  Hoc  fere  est  in 
mediis  Eburonuni  finibus  ».  On  a  expliqué  le  sens  subjectif  de  ce  mot 
fere,  dans  les  Nouveaux  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
X[,  à  la  p.  8  du  travail  sur  la  géographie  ancienne  de  la  Belgique, 

(2)  Beugier,  Histoire  des  grands  chemins  de  V Empire  romain,  p.  740. 
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grande  communication  à  travers  les  Gaules  (i):  la  voie 
Héracléenne  d'Aristote  (2)  ;  les  chemins  à  travers  les 
Alpes  et  les  Cévennes,  de  César  (s)  et  de  Strabon  (4)  ;  ceux 
que  suivaient  les  marchands  de  vins  d'Italie  et  les  colpor- 
teurs d'étain,de  Diodore  de  Sicile  (8)  ;  la  via  Mansuerisca  (6) 
à  travers  les  Hautes  Fagnes,  entre  le  pays  de  Liège  et 
l'Eifel;  même,  prétend-on  (7),  la  route  de  la  Nervie  vers 
le  Rhin ,  dont  la  chaussée  romaine  de  Bavay  à  Cologne  se 
serait  plus  tard  assimilé  le  tracé. 

Il  existait,  en  outre,  pour  les  relations  quotidiennes,  un 
grand  nombre  de  chemins  accessoires ,  de  bourgade  à 
bourgade  (8),  quelque  chose  d'analogue  à  nos  chemins 
vicinaux  :  les  Romains  les  utilisèrent  depuis  comme  voies 
secondaires  (9). 

(<)  Voir  pour  d'autres  contrées  de  l'Europe,  Polybe,  Strabon,  etc. 
Bull,  des  Comm.  roy.  cVart  et  cVarchéol.,  XI,  p.  29:2;  XIII,  p.  418. 

(î)  De  mirab.  auscult.  (édit.  Didot,  p.  88),  passage  cité  Bull,  des 
Comm.  roy.  d'art  et  d'archéolog..,  XI,  p.  "289. 

(3)  B.  G.,  I.  10;  III,  1;  VII,  8,  56  (en  y  ajoutant  les  nombreux  passages 
où  César  parle  des  mercatores ,  arrivés  bien  certainement  autrement 
que  par  de  simples  chemins  de  petite  communication;  voy.  par  ex.  : 
B.  G  ,  I,  1,  39;  II,  15;  IV,  2,  3,  5,  20  et  s.;  VI,  37;  VII,  3,  42,  .55. 

(*)  IV,  pp.  177,  179,  188,  204,  208.  Strabon,  parlant,  p.  183,  de  voies 
rectifiées  par  Auguste,  s'occupe  par  conséquent  de  la  voirie  antérieure 
à  ce  prince. 

(3)  BiU.  hist.,  V,  26,  38.  Comp.  Hérodote,  III,  115. 

(e)  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéol.,  X,  pp.  367,380,  392; 
XXIV,  p.  367. 

(7)  De  Vlaminck,  Nouvelles  considérations  sur  Vhabitat  des  Adua- 
tuques  et  des  Ménapiens,  p.  15. 

(s)  En  scrutant  attentivement  les  Commentaires  de  César,  on  pour- 
rait en  tirer  les  éléments  d'un  tableau  de  la  voirie  gauloise  au  moment 
de  l'invasion  romaine.  Voy.,  entre  autres,  B.  G.,  I,  6  et  s.,  9,  21,  39  et  s.; 
II,  7;  III,  1,  3,  9,  23  et  s.;  IV,  5;  V,  9,  19,  38.  40,  50;  VI,  9;  VII,  11,  15 
17,  19,  26,  28,  45,  58  et  s.,  65,  77;  VIII.  27,  35,  40,  51. 

(0)  Alf.  Béquet,  Ann.  Soc.  archéol.  de  Namur,  XVII.  p.  431. 

2 


-   18  — 

Mais,  dans  ces  temps  reculés,  il  n'y  avait  pas  encore  de 
routes  ou  de  chemins  le  long  des  rivières;  avant  les 
Romains,  la  Meuse  coulait,  en  certains  endroits,  au  pied 
de  rochers  escarpés  plongeant  dans  le  fleuve  et  rendant  le 
passage  impossible,  sinon  par  eau  (4). 

Les  habitants  de  la  Gaule,  cela  va  de  soi ,  connaissaient 
les  moyens  rudimentaires  employés  pour  traverser  les 
cours  d'eau. 

D'abord  les  gués  (2);  à  plusieurs  endroits  ,  la  Meuse  est 
guéable  :  c'est  même  à  un  gué  de  la  Meuse  qu'Indutiomare 
périt,  assure-t-on  (3). 

On  se  servait,  à  cette  époque,  de  claies,  de  fascines,  de 
sarments,  de  broussailles,  pour  combler  les  fossés  des 
places  de  guerre,  ou  pour  franchir  les  marais  (4).  Les 
Gaulois  qui  prenaient  la  peine  de  transporter  avec  eux  des 
faisceaux  de  branches  et  de  pailles  (5),  pour  s'y  asseoir 
quand  ils  étaient  rangés  en  bataille  (et,  au  besoin,  pour  y 
mettre  le  feu  et  aveugler  l'ennemi  par  la  fumée),  s'en  sont 
servis  aussi,  sans  doute,  pour  les  jeter  dans  les  rivières  un 
peu  trop  profondes  et  pour  en  hausser  le  fond  sans  les 
obstruer,  moyennant  un  clayonnage  provisoire,  etc. 

Ils  construisaient  des  radeaux,  et,  si  César  nous  apprend 
qu'ils  employaient  des  bateaux  joints  pour  passer  d'une  rive 
à  l'autre  (6),  des  bateaux  simples  parcouraient  la  rivière. 

(i)  Mêmes  Ann.,  IV,  p.  345. Telle  encore  de  nos  jours  la  Semois,  par 
exemple,  entre  Ghiny  et  Lacuisine. 

(2)  B.  G.,  I,  6,  8  et  s.,  1.3;  II,  9,  19,  23,  24;  III.  9;  V,  18;  VI.  7,  8; 
VII,  5,  19,  35,  55,  06;  VIII,  13,  20. 

(5)  Opinion  de  Baudement  (B.  G.,  V,  38,  édit.  Nisard ,  p.  338); 
Napoléon  III,  Histoire  de  Jules  César,  II ,  p.  220,  parle  d'un  gué  de 
rOurte. 

(ij  B.  G.,  in,  IS;  VII,  58,  81  et  s.;  VIII,  14. 

(oj  B.  G.,  VllI.  15. 

(g)  b.  g.,  1,8.  12;  VI,  3i. 
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On  naviguait,  à  celle  époque,  sur  les  au  1res  fleuves  de  la 
Gaule  (l);  la  Meuse  ne  peul  avoir  fait  exception. 

Citons  spécialement  quatre  de  ces  fleuves  —  ou  verra  ci- 
après  la  raison  de  ce  choix  —  le  Rhône,  la  Saône,  la  Loire, 
le  Rhin  (2)  :  César  parle  des  bateaux  des  Helvetii  sur  le 
Rhône  et  la  Saône,  des  /Edui  sur  la  Loire,  des  Menapii  et 
autres  sur  le  Rhin,  sillonné  aussi  par  la  flotille  des  Ubii , 
«  magna  copia  navium  o ,  offerte  par  eux  à  César. 

Nous  avons,  du  reste,  une  preuve  palpable  de  la  navigation 
pratiquée  sur  la  Meuse.  Lelewel  (3)  la  présente,  en  nous 
montrant  les  monnaies  «  au  cheval  symbolique  »  frappées 
par  les  peuplades  belges,  environ  un  siècle  avant  J.-G. 
a  Malgré  les  irruptions  des  sauvages  germains  qui  peu- 
plaient les  déserts  des  Ardennes,  le  commerce  animé  par 
l'activité  massilienne  et  italiqu(%  cherchait  des  routes  ,  jus- 
qu'alors impraticables  ,  pour  pénétrer  dans  la  Germanie  en 
traversant  le  Rhin.  La  Moselle  et  la  Meuse,  sillonnant  le 
continent  vers  le  Rhin,  traçaient  aux  marchands  la  direc- 
tion par  terre  et  pur  eau  ;...  bientôt  les  Nerviens,  les  Ebu- 
rons  et  les  Trévires  ouvrirent  simultanément  leurs  ateliers 
monétaires  ». 

Lelewel,  dans  ce  passage  où  il  s'est  si  bien  montré 
«prophète  du  passé»,  a  omis  les  Aduatuques,  dont  la 
monnaie  n'était  pas  encore  reconnue  de  son  temps. 

Cette  monnaie  des  Aduatuques  est  aujourd'hui  bien  iden- 
tifiée (4);  elle  porte  le  même  «  cheval  symbolique  »  que  les 
autres  monnaies  de  la  région  orientale  de  notre  pays  (  elle 
s'en  distingue  par  (luatre   bustes  de  cheval  en   «  quadri- 


(1)  B.  G.  I,  53;  III,  8  et  s.  ;  II  et  s.;  14  et  s.  ;  VII,  55,  58,  60,  etc. 
{i)  B.G.,  1,8,  l'J,53;IV,4,  16;  VI, 35;  VII,  "S,  etc. 
(3)  Etudes  nnniisiuatiqiies  et  archéoloriiques,  I.  pp.  190  et  30*^. 
(il  Revue  (fV.)  de  numismatique,  ilir  par  pk  Witte  et  de  Lonopérier. 
1^58,  N.  S,  m,  page  439. 
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quetra  ;) ,  et  porte  souvent  la  légende  AVAVGIA  :  en  y  ajou- 
tant les  dentales,  et  en  prononçant,  à  la  romaine,  Atoaatou- 
kia,  on  y  retrouve  l'étyniologie  Atwaclit,  Atwagtik  ). 

Or,  l'aire  de  dispersion  de  la  monnaie  des  Aduatuques  a 
pour  points  extrêmes:  en  France,  Arras,  Senlis ,  Bavay  et 
dans  les  Pays-Bas,  Grave  et  Nimègue.  Dans  l'intervalle,  en 
notre  pays,  elle  s'est  retrouvée  à  Namur,  à  Giney,  à  Huy, 
à  Tongres  (i  ). 

Cet  aperçu  permet  de  compléter  la  donnée  de  Lelewel. 
Oui,  le  commerce  s'est  exercé  par  la  Meuse;  mais  les  Adua- 
tuques y  ont  pris  une  part  importante;  car  c'est  principale- 
ment par  leurs  monnaies  qu'il  se  révèle  tout  le  long  du 
fleuve... 

Part  importante,  ce  n'est  pas  assez  dire  quand  on  fait 
attention  au  rôle  dominateur,  prépondérant,  que  les  Adua- 
tuques, au  témoignage  de  César  (2),  avaient  fini  par  s'arroger 
parmi  les  peuples  de  notre  Belgique. 

Dans  ce  rôle ,  les  Aduatuques  ont  dû  occuper  militaire- 
ment la  Meuse  pour  s'assurer  le  monopole  du  connnerce  sur 
le  fleuve. 

Un  exemple  d'occupation  de  postes  de  même  nature ,  le 
long  des  voies  de  terre,  nous  est  offert  par  César  (3):  les 
Veragri,  à  l'aide  de  «  complura  castella  »  ,  sur  une  route  des 
Alpes,  par  où  les  marchands  avaient  l'habitude  de  passer, 
assujettissaient  ceux-ci  à  des  péages  onéreux. 

Un  autre  exemple,  cette  fois  le  long  de  voies  navigables. 


(i)  Ann.  Soc.  archéol.  Namur,  XIII,  p.  418;  Revue  belge  de  numis- 
matique, 1883,  p.  453;  1885,  p.  458. 

(2)  B.  G.,  II.  31:  «Sibi  omnes  fere  finitimos  esse  intrnicos,...  a 
quibus  se  def'endere,  traditis  armis,  non  possent,..  inter  quos  dominari 
consuessenl»  ;  V,  27  :  «Stipendio...  quod  Adualucis  finitiniis  pendere 
consuessel  (Ambiorix)  ». 

(3)B  G.,  m,  1. 
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nous  est  encore  fourni  par  César  (l):  les  Veneti  de  l'Armo- 
rique  occupaient  les  côtes  de  l'Océan  et  l'embouchure  des 
fleuves  ;  par  des  ports  et  par  des  oppida  sur  les  promon- 
toires, ils  traitaient  comme  «  vectigales  »  ,  c'est-à-dire 
comme  leur  devant  péage,  tous  les  navigateurs  qui 
passaient  à  proximité. 

Les  oppida  des  Veneti ,  les  castella  des  Vcragri  (2) ,  nous 
les  retrouvons  combinés  dans  les  «  cuncta  oppida  castel- 
laquey>  dont  César  constate  l'existence  chez  les  Aduatuques: 
il  n'est  pas  téméraire  d'affirmer  qu'ils  ont  été  établis  le  long 
de  la  Meuse  et  de  ses  affluents,  pour  assurer  la  domination 
militaire,  et,  en  même  temps,  la  prépondérance  commer- 
ciale des  Aduatuques  parmi  les  autres  peuplades  de  la 
Belgique  orientale. 

Si  les  Aduatuques  ont  occupé  la  Meuse,  s'ils  ont  établi  des 
oppida  et  des  castella  sur  les  deux  rives ,  «  utraque  ripa  »  , 
pour  mettre  en  communication  leurs  ditïérenls  torts  et 
fortins ,  tant  en  amont  et  en  aval  qu'en  face  ,  si  enfin  les 
Aduatuques  ont  étendu  leur  domination  sur  les  Eburons 
dont  la  Meuse  partageait  le  territoire,  il  est  impossible  de  ne 
pas  admettre  l'existence  de  ponts  sur  le  fleuve. 

Mais  pour  que  cette  idée  se  présente  d'une  manière 
plausible ,  il  faut  scruter  encore  ici  les  Commentaires  de 
César,  et  vérifier  si  les  Gaulois  connaissaient  bien  l'usage 
des  ponts  fixes  sur  les  fleuves  et  rivières  —  non  pas  seule- 
ment de  simples  ponts  de  bateaux. 

Or,  l'historien  romain  nous  donne  ample  satisfaction  :  il 
parle  de  ponts   qu'avaient   établis   les   Helvétiens   sur   le 


(  I  )  B.  G.,  III,  8:  voy.  aussi  Sfrabon,  IV,  p.  183,  à  propos  des  tours  éta- 
blies par  les  Marseillais  sur  le  canal  du  Rhône,  creusé  par  Marius,  pour 
s'y  assurer  le  monopole  de  la  navigation  et  du  commerce. 

(2)  On  aura  occasion,  plus  loin,  d'insister  encore  sur  ces  deux 
exemples. 
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Rhône  ,  les  .^dui  sur  l'Aisne  ,  les  Garnutes  sur  la  Loire  ,  les 
Arverni  sur  l'Allier,  les  Parisii  sur  la  Seine  (i). 

Ce  n'est  donc  pas  un  paradoxe  que  cette  thèse  de 
l'historien  liégeois  Hénaux  (2)  décrivant  l'état  du  pays  avant 
l'ère  vulgaire  :  «  Pour  communiquer  entre  eux ,  les  bour- 
gades et  les  hameaux  avaient  quelques  routes  mal  tracées 
et  les  rivières.  Dans  les  passages  fréquentés  de  la  Meuse, 
on  trouvait  des  ponts  dont  le  tablier  de  bois  reposait  sur 
des  piles  de  pierre  (s)...  César  a  dû  traverser  une  infinité 
de  fois  la  Meuse  :  bien  qu'il  fût  avant  tout  un  militaire 
exact  et  minutieux,  il  ne  dit  nulle  part  qu'il  a  jeté  des  ponts 
sur  cette  rivière  :  cela  indique  bien  qu'il  y  en  avait  çà  et 
là,  soit  à  Maestricht,  soit  à  Visé ,  à  Herstal ,  à  Liège,  à 
Amay,  à  Huy ,  etc.  » 

Le  «  pons  Mosœ  »,  dont  parle  Tacite  (4),  aurait  donc  existé 
avant  César,  et  Agrippa,  sous  Auguste,  y  aurait  fait  passer 
la  chaussée  de  Bavay  à  Cologne,  sur  l'emplacement 
qu'occupait  déjà  la  route  de  la  Nervie  vers  le  Rhin. 

Il  n'est  pas  du  tout  interdit  de  supposer,  en  outre,  que 
les  communications  à  l'aide  de  ponts  qui  existent  aujour- 
d'hui entre  Dinant=Bouvignes,  Namur=Hastédon,  Huy  = 
Mont-Falhize  ;  à  Liège  :  la  Chartreuse  =  Sainte- Walburge, 
ont  été  précédées  non  seulement  par  des  ponts  romains, 
mais  même  anté-romains. 


U)  B.  G.,I,  7;  II,  5,  9  et  s;  VII,  11,  34,  35,  53,  58;  VIII,  27. 

(2  )  Histoire  du  Pays  de  Liège  (édit.  de  1872),  I,  p.  59. 

(s)  Le  seul  pont  g  ulois  que  César  se  donne  la  peine  de  décrire,  \^. 
G.  ,  VIT,  35,  était  sur  pilotis;  cependant  Strabon,  IV,  p.  187,  parle 
aussi  bien  do  ponts  de  pierre  (pie  de  bois. 

(i)  ///.sr,  IV.  6fi 
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IV.  —  ROMAINS. 


César  envahit  la  Gaule  Belî^ique  ;  il  énumère  les  peuples 
de  la  confédération  des  Belges  qui  s'est  formée  pour  lui 
résister  (i). 

Ce  sont,  pour  la  partie  orientale  de  notre  pays  (en  y 
connprenant  certaines  autres  peuplades  nonniiées  acciden- 
tellement en  d'autres  passages  des  Commentaires)  : 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  les  Nerviens  et  les  clients 
de  ceux-ci,  Centrones,  Grudii,  Levaci,  Pleumosii,  Gorduni; 
plus  les  Ambivariti. 

Sur  la  rive  droite,  les  Trévires,  les  Condrusi  (clients  des 
Trévires),  Segni,  Psemani,  Cserœsi. 

Enfin,  les  Ménapiens  et  les  Eburuns,  dont  le  territoire  est 
traversé  par  la  Meuse,  et  les  Adualuques  sur  la  Meuse 
même  (si  ce  qu'on  dit  ici,  est  exact). 

Evidemment,  des  campagnes  contre  des  peuples  ainsi 
placés  comportent  de  nombreux  passages  du  fleuve  et ,  de 
fait.  César  le  traverse  souvent  (2). 

Et  cependant  les  seules  fois  que  César  parle  du  tleuve  ,  ce 
n'est  guère  qu'à  propos  de  l'ennemi  :  alors,  il  devient  même 
prolixe  et,  pour  une  seule  opération,  il  va  jusqu'à  parler 
quatre  fois  de  la  Meuse  (s). 

Ce  silence  de  César,  pour  ce  qui  le  concerne  personnelle- 


(OB.  G.,  II,  4. 

(-2)  Voy.  par  exemple,  en  élaguant  même  les  passages  de  la  Meuse 
qu'exigèrent  les  deux  expéditions  contre  les  Ménapiens:  R.  G  ,  II,  34, 
35;  m,  11;  IV,  7.  "20  ;  V,  2,  T,,  ii;  VI,  5,  (i,  9,  ;«,4i;  VIII,  !24,  Tvi. 

(.-.)  B.  G.,  IV,y.  12,  15,  16. 


-u  - 

ment,  n'a  pas  laissé  d'embarrasser  les  savants  (l);  ils  en 
donnent  des  explications  telles  quelles. 

On  suppose,  par  exemple,  que  César  a  recours  à  un  arti- 
fice littéraire  analogue  à  celui  de  nos  romanciers  qui 
esquivent  les  transitions  pour  rendre  leur  narration  plus 
rapide  (2). 

On  peut  aussi  se  demander  si  César  ne  s'est  pas  donné  la 
peine  de  décrire,  une  bonne  fois,  le  cours  de  la  Meuse  (3), 
pour  n'avoir  pas  à  y  revenir  constamment... 

L'explication  la  plus  simple  est  celle  qui  a  été  proposée 
ci-dessus:  il  y  avait  des  ponts  sur  la  Meuse;  c'est  même  là. 
le  seul  moyen  de  se  rendre  compte  de  la  rapidité  des  opéra- 
tions de  César.  De  même,  Ambiorix,  après  sa  victoire  contre 
Sabinus  et  Cotta,  se  transporte,  en  une  journée,  chez  les 
Aduatuques,  sur  la  Meuse,  et  de  là,  chez  les  Nerviens,  sur  la 
rive  gauche  du  fleuve  (4)  :  comment  expliquer  cela  sans  un 
pont  pour  passer  de  la  cavalerie? 

César  s'était  emparé  de  l'oppidum  principal  des  Aduatu- 
ques, presque  au  début  de  la  première  campagne  en 
Belgique. 

Sans  parler  des  hypothèses  anciennes,  aujourd'hui  con- 
damnées, au  sujet  de  la  situation  de  cet  oppidum  ailleurs 
que  sur  la  Meuse,  sans  parler  même  de  celles  qui  le  placent 
sur  des  atfluents  du  fleuve  (Sautour  (8),  sur  le  Hermeton; 

(i)  Voy.  entre  autres:  P.  J.  B(aert),  Mémoire  sur  les  campagnes  de 
César,  p.  8;  Ann.  Soc.  archéol.  Namur,  XV,  p.  i229;  de  Vlaminck,  Le 
territoire  des  Aduatuques,  p.  34;  etc. 

{•2)  De  Vlaminck.  Les  Aduatuques,  les  Ménapiens  et  leurs  voisins,  p.  21 . 

(3)  Texte  cité  p.  1,  note  2. 

(*)  B.  G.,  V,  38:  cela  bien  entendu  dans  l'hypothèse  où  Aduatuca, 
«  in  mediis  finibus  Eburonum  » ,  était  dans  le  territoire  occupé,  par  la 
plus  grande  partie  de  ce  peuple,  «inter  Mosain  el  Rhenum  »  (  Ibid.,  V. 
24  et  VI,  32). 

(s)  DuRUY.  1.  cit.,  m,  p.  15!*,  a,  assez  plaisamment,  transformé  Sau- 
t.oiiy  '^11  Saint- Aufoine. 
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Montaigle,  sur  la  Molignée;  Fallais ,  sur  la  Mehaigne);  on 
est  d'accord  aujourd'hui  pour  restreindre  le  choix  entre  le 
château  de  Namur  (ou  la  colline  de  Hastédon,en  face),  et  le 
Mont-Falhize,  près  de  Huy  (l),  tous  deux  sur  la  Meuse,  comme 
ayant  été  VAtwachi  principal  des  Aduatuques,  assiégé  par 
César. 

La  prise  de  cet  oppidum  entraîna  naturellement  l'occu- 
pation de  tous  les  «  cuncta  oppida  et  castella  »  que  les 
Aduatuques  avaient  établis  sur  la  Meuse  et  abandonnés 
avec  tout  ce  qu'ils  possédaient. 

César  se  rendit  ainsi  maître  de  la  Meuse  et  celle-ci 
se  trouva  disposée  à  recevoir  tout  complément  stratégique 
convenant  aux  exigences  de  la  politique  romaine  contre  les 
barbares. 

C'est  de  quoi  Drusus  (frère  de  Tibère,  depuis  empereur) 
fut  chargé  sous  Auguste  :  il  régla  le  système  de  défense  de 
tous  les  fleuves  qui  se  jettent  dans  la  mer  du  Nord;  le 
premier  nommé  de  ces  fleuves  est  la  Meuse  (2).  Sur  le  Rhin 
seul ,  plus  de  cinquante  castella  furent  établis  :  sans  être 
aussi  important,  le  chiffre  des  msfe^ia  de  la  Meuse  doit  encore 
avoir  été  assez  considérable,  ne  fût-il  que  de  la  moitié  de 
ceux  du  Rhin  et  M.  le  général  Wauwermans  l'a  dit  avec 
raison  au  Congrès  de  Liège  (s),  les  places  de  défense  sont 
en  général  superposées;  les  castella  de  Drusus  s'établirent 
donc, sans  doute,  où  avaient  été  ceux  des  Aduatuques, 

(<)  A  l'appui  de  la  thèse  du  Mont-Falhize,  on  annonce,  en  ce  moment 
même,  des  Etudes  sur  quelques  campagnes  de  Jules  César  dans  la 
Gaule-Belgique,  par  M.  Adrien  Hock,  qui,  à  en  croire  le  prospectus, 
parvient,  «en  une  évidente  démonstration,  à  fléchir  les  oppositions 
»  les  plus  rebelles.  » 

(i)  Florus,  IV,  12:  «Drusus...  in  tutelam  provinciarum  prœsidia 
atque  custodias  ubique  disposuit,  per  Mosam  flumen,  perAlbim,per 
Visurgim  Nam  per  Rheni  quidem  ripam  quinquaginta  amplius 
castella  direxit». 

(5)  Compte  rendu,  p.  194. 
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«  Il  n'existe  plus  depuis  un  temps  immémorial ,  dit 
Schayes  (i),  un  seul  des  châteaux  bâtis  par  Drusus  sur  la 
Meuse.  La  plupart  avaient  déjà  été  détruits  par  les  Barbares, 
dès  le  IIP'  siècle  de  l'ère  vulgair^î.  Les  substructions  décou- 
vertes sur  les  bords  de  ce  fleuve  en  divers  temps  et  dont 
quelques-unes  paraissent  avoir  appartenu  à  ces  castella,  ne 
suftisent  pas  pour  donner  une  idée  exacte  de  ces  postes 
militaires.  » 

Schayes  essaye  néanmoins  de  représenter  quels  ils 
étaient:  ils  ditréi-aient  d'étendue,  continue-t-il ,  selon  leur 
importance  et  leur  position.  Les  plus  considérables  devaient 
présenter  une  enceinte  murée  flanquée  de  tours,  comme 
celle  du  château  romain  appelé  Brittenburg,  en  Hollande, 
aujourd'hui  envahi  et  couvert  par  les  flots  de  la  rper;  ceux 
de  moindre  importance  étaient  probablement  de  simples 
tours,  semblables  à  celles  qui  s'élevaient  sur  les  bords  du 
Danube... 

A  un  moment  donné  (2),  toutes  les  forces  défensives  de 
l'Empire  romain  furent  concentrées  sur  le  Rhin  (comme 
ailleurs  sur  le  Danube  et  l'Euphrate).  La  Meuse  qui  ne 
formait  plus  frontière  contre  les  Barbares,  vit  ses  castella 
négligés  ,  s'ils  ne  furent  même  pas  démantelés. 

Il  n'y  eut  guère  de  conservés  que  les  oppida  d'une  certaine 
importance:  tel  fut  certainement  celui  de  Namur,  au  château 
duquel  on  a  retrouvé  des  autels  et  tombeaux  apportés  là  de 
la  plaine,  à  l'effet  d'être  recouverts  par  les  remparts  de  la 
ville  réduite,  en  exécution  d'une  loi  de  Dioclétien  et  de  ses 
collègues  (5)  :  pareilles  découvertes  se  signaleront  peut-être 
un  jour  àDinant,  à  Huy ,  à  Liège,  à  Maestricht,  si,  comme 


0)  Histoire  de  l'architecture  en  Belgique,  I,  p.  2l2. 
(î)  MoMMSEN,  Korrespondenzblatt  der  Westdeutschen  Zeitschrift  fiir 
Geschichtr  itndKunst,  188(),  V,  p.  183. 

(?)   R}ill.  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéol.,  XXVII,  p.  38. 
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il  est  permis  de  le  supposer ,  là  furent  aussi  des  oppida , 
d'abord  des  Aduatuques  ,  puis  des  Romains... 

Au  IVe  siècle,  on  ne  nous  parle  plus,  à  propos  des  castella 
de  la  Meuse  (l),  que  de  «munimenta  exinanita  »  ou 
«subversa  obstinatione  barbarica».  Julien  bloque  les 
Franks  dans  deux  de  ces  forts,  en  faisant,  la  nuit ,  briser  la 
glace  par  une  flottille  de  bateaux  légers ,  pour  empêcher 
l'évasion  des  assiégés;  il  fait  aussi  remettre  en  état  de 
défense  provisoire  (  «  pro  tempore»)  trois  autres  de  ces 
forts,  placés  sur  les  collines  bordant  la  Meuse,  en  ligne 
droite:  nous  savons  d'une  manière  générale,  dit  Schayes  (2), 
que  Julien  fortifia  les  bords  de  la  Meuse  en  y  établissant  des 
castra  stativa  reliés  au  moyen  de  tours  d'observation  (il  y  a 
quelques  réserves  à  formuler  contre  cette  assertion,  peut- 
être  exacte,  mais  péchant  par  excès  de  précision). 

D'après  Moke  (s),  les  deux  bords  de  la  Meuse  furent 
complètement  défrichés  et  cultivés  du  temps  des  Romains. 

Une  route  romaine  partant  de  Tongres,  et  quittant  bientôt 
le  sol  de  notre  Belgique  actuelle,  se  dirigeait  vers  Nimègue, 
en  passant  par  les  stations  de  Feresne ,  Catualium , 
Blariacum;  elle  suivait  une  direction  pour  ainsi  dire 
parallèle  à  celle  de  la  Meuse  qu'elle  longeait  constamment, 
sur  sa  rive  gauche ,  quitte  à  couper  parfois  pour  sauver 
quelques  détours.  C'est  sur  cette  route  que  Schayes  (*) 
place  les  castella  de  Drusus. 

Une  autre  route  romaine  dont  la  direction  était  également 
parallèle  à  la  Meuse,  suivait  celle-ci  sur  la  rive  droite,  mais 
à  une  plus  grande  distance  que  l'autre  :  elle  se  détachait  à 


0)  Amm.  Marcellin,  XVII,  2  et  9. 

(i)  La  Belgique  et  les  Pays-Bas,  III,  p.  398.  qui  parle  erronément  de 
Gallien:  c'est  bien  de  Julien  qu'il  s'agit, 
(s)  La  Belgique  ancienne,  p.  'iP,. 
(i)  La  Belgique  et  les  Pays-Bas.  III.  p.  443. 
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Coriovallum,  de  la  grande  chaussée  de  Bavay  à  Cologne,  et 
se  dirigeait  vers  Clèves ,  par  Teudurum  ,  Mederiacum, 
Sablones,  etc. 

V.  —  RÉGIME  DE  LA  MEUSE  SOUS  LES  ROMAINS. 


On  s'est  représenté  ci-dessus  le  ruban  formé  par  la 
Meuse  comme  étant  le  siège  de  la  puissance  des  Adua- 
tuques  et  de  leur  domination  parmi  les  peuplades  de  la 
Belgique,  qui  habitaient  les  rives  du  fleuve. 

Cette  puissance  et  cette  domination  avaient  été  anéanties 
par  César  dès  qu'il  se  fut  emparé  de  Voppidum  principal 
des  Aduatuques,  ce  qui,  comme  il  vient  d'être  dit,  eut 
pour  conséquence  l'occupation  des  «  cuncla  oppida  et 
castella  »  des  Aduatuques,  abandonnés  parceu:c-ci,  tant 
sur  la  Meuse  elle-même  que  sur  ses  affluents  :  c'est  ainsi 
que  le  castellum  Adiiatuca  (l),  en  pleine  Eburonie,  est  si 
bien  considéré  comme  possession  romaine  que  César  y 
cantonne  une  partie  de  son  armée  et  que  même  c'est 
Ambiorix,  c'est  Cativulcus,  les  rois  des  Ebui'ons,  qui 
vont  installer  les  Romains  (2)  dans  ce  fort,  placé  au 
milieu  de  leur  territoire. 

En  même  temps  que  des  oppida  et  des  castella,  les 
Romains  se  sont  naturellement  emparés  de  tous  les  ponts 
qui  établissaient  la  communication  entre  les  deux  rives. 

Quelle  dut  être  l'influence  de  cette  occupation  sur  le 
régime  de  la  Meuse  ? 

Ambiorix  nous  le  dit  dans  le  discours  qu'il  tient  aux 
Romains,  quand  il  les  a  conduits  à  Aduatuca;  il  y  déclare 
que  son  fds  et  son  neveu,  otages  retenus  dans  les  fers  par 

(0  B.  G.,  V,  24;  VI.  3"2. 
(î)  B.  G.,  V,  iJfi. 
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les Aduatuques,  ont  été  rendus  à  la  liberté,  grâce  à  César; 
que,  grâce  encore  à  César,  les  Eburons  ont  été  affranchis 
du  tribut  auquel  les  Aduatuques  les  avaient  assujettis  (i). 

Celte  dernière  note  est  caractéristique,  affranchissement 
des  redevances  pécuniaires  dues  par  des  peuples  vaincus 
à  d'autres  peuples,  soumis  comme  eux  aux  Romains. 

On  a  déjà  signalé  ci-dessus  l'exemple  des  Veragri  et  des 
Veneti  à  propos  de  leurs  oppida  et  de  leurs  casteila  ; 
revenons-y ,  en  insistant  sur  la  destination  de  ces  établis- 
sements militaires. 

Les  Veragri  avaient  établi  leurs  casteila  le  long  d'une 
route  par  les  Alpes,  pour  faciliter  la  perception  de  péages 
imposés  aux  voyageurs  :  César  envoie  son  lieutenant  Galba 
pour  rendre  le  passage  libre  à  tous  (2). 

Les  Veneti,  à  l'aide  de  ports  et  d'une  série  d'oppida 
placés  sur  des  langues  de  terre  et  des  promontoires,  com- 
mandaient les  côtes  de  l'Océan  et  prélevaient  des  droits 
sur  les  vaisseaux  :  César  envoie  Brutus,  un  autre  de  ses 
lieutenants,  pour  détruire  cette  prédominance  maritime, 
et  encore  une  fois,  il  rend  libre  la  navigation  (3). 

Gela  révèle  le  système  de  César ,  l'égalité  dans  la  servi- 
tude, celui  des  Tarquins  d'autrefois  :  il  ne  fallait  pas,  parmi 
les  peuples  soumis ,  que  tel  ou  tel  exerçât  une  influence 
prépondérante  sur  les  autres. 

D'où  l'idée  qu'en  détruisant  la  puissance  des  Adua- 
tuques,  César  a  eu  en  vue,  en  même  temps,  la  liberté  de 
la  navigation  sur  la  Meuse.  L'idée  n'est  pas  nouvelle  (4); 


(0  B.  G.,  V,  27. 

(2)  B.  G.,  III,  L 

(3)  B.  G.,  m,  8,  12. 

(i)  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéol.,  XYlll,  p.  83;  Cercle 
hutois  des  Sciences  et  Beaux- Arts ,  Annales,  1875-76,  p.  157;  Ann. 
Soc.  archéol.  de  Namiir ,  XII,   p.  173. 
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elle  a  été  exprimée  au  Congrès  de  Liège  (i)  par  M.  le 
conseiller  Freson  :  «  Il  n'est  point  douteux  pour  moi  que 
la  navigation  existait  sur  la  Meuse  déjà  du  temps  des 
Aduatuques.  Les  Eburons  se  livraient  au  commerce  et 
avaient  des  bateaux  qui  sillonnaient  notre  fleuve.  Je  crois 
même  que,  dans  le  tribut  payé  par  eux  aux  Aduatuques, 
était  comprise  une  certaine  redevance  pour  pouvoir  navi- 
guer sur  la  Meuse.  » 

M.  de  Vlaminck  (2)  dit  aussi  que  les  Aduatuques  avaient 
mis  des  entraves  à  la  navigation  sur  la  Meuse  et  que  César 
tut  obligé  d'affranchir  ce  fleuve. 

Telle  est  bien  la  signification  d'un  passage  remarquable 
de  l'oraison  funèbre  que  prononça  Marc  Antoine  (s)  sur  le 
cadavre  de  César  assassiné  :  «  Aujourd'hui,  c'est  non 
seulement  le  Rhône ,  la  Saône  où  l'on  navigue ,  c'est  aussi 
la  Meuse,  la  Loire,  même  le  Rhin  :  César  nous  a  procuré 
la  connaissance  de  choses  inconnues,  la  navigation  d'eaux 
non  explorées  avant  lui  ». 

Qu'on  remarque  cette  énumération  :  le  Rhône,  la  Saône, 
la  Loire,  le  Rhin... 

Ces  quatre  fleuves  ont  été  mis  en  évidence  ci-dessus  ,  à 
raison  de  la  navigation  qu'avant  César  les  Gaulois  y 
pratiquaient. 

Donc,  en  disant  que  César  a  rendu  ces  fleuves  navigables, 
Marc  Antoine  ne  parle  pas  d'une  nouveauté;  il  parle  de 
navigation  exercée  librement  désormais. 

La  preuve  de  cela  résulte  de  ce  qui  a  eu  lieu  sur  les 
mêmes  fleuves  après  César. 

Le  Rhin  a  été  ouvert  au  commerce,  témoin  l'inscription 


(  1  )  Fédération  archéologique   et  historique  de  Belgique.   Compte 
rendu  du  VI«  Congrès  (  1890) ,  p.  196. 

(i)  Le  territoire  des  Aduatuques,  p.  22,  note. 
(5)  Dio  Gassius,  XLIV,  42. 
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du  nauta  Blussus ,  qui  est  au  musée  de  Mayence  :  il  s'agit 
d'un  commerçant  (i). 

Quant  au  Rhône,  à  la  Saône,  à  la  Loire,  voici  ce  qu'en  dit 
Stral)on  (2)  :  «On  peut  remonter  le  Rhône  bien  haut  avec 
de  grosses  cargaisons  qu'on  transporte  en  divers  endroits  du 
pays  par  le  moyen  d'autres  fleuves  navigables  qu'il  reçoit  : 
ces  bateaux  passent  du  Rhône  dans  la  Saône...  Cependant 
comme  le  Rhône  est  difficile  à  remonter  à  cause  de  sa 
rapidité,  il  y  a  des  marchandises  que  l'on  préfère  de  porter 
parterre  au  moyen  de  chariots,  par  exemple  celles  qui 
doivent  être  embarquées  sur  la  Loire.  On  parcourt  à  cet 
effet  une  route  unie;  on  charge  ensuite  les  marchandises 
sur  la  Loire  qui  offre  une  navigation  commode...  » 

La  Meuse  n'est  pas  l'objet  de  semblables  descriptions  ; 
mais  do  même  qu'elle  a  été  mise  par  Marc  Antoine  sur  le 
même  rang  que  les  quatre  fleuves  cités  pour  la  période  anté- 
césarienne,  de  même  on  peut  lui  appliquer  ce  qu'on  connaît 
de  ces  fleuves  après  la  conquête  romaine. 

A  défaut  de  te.\.tes  d'auteurs,  nous  avons  d'ailleurs  des 
inscriptions  autorisant  quelques  déductions  assez  précises 
en  ce  qui  concerne  la  Meuse. 

Nous  savons  d'abord  d'une  manière  générale  que  les 
Tungres  avaient  des  relations  avec  les  habitants  de  la  Veluwe 
(  «  pagus  Vellaus  »),  en  Gueidre;  c'est  ce  que  nous  apprend 
un  autel  consacré  à  Birrens ,  en  Ecosse ,  par  la  Cohors  II 
Tungrorwn  (5). 

La  Meuse  joue  un  rôle  incontestable  dans  ces  relations 
entre  la  Belgique  et  les  Pays-Bas  d'alors: 


(  1  )  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéol.,  XVIII,  p.  89. 

(s)  IV,  p.  189. 

(3)    DEAE    RICAC*'   |    BEDAE    PAGVs  |    VELLAVS  MII.T  |   COH  II  TVNG  |   V  ri  I,  M 

{Bull,  des  Comm  roy.  d'art  et  d'archéol  ,  VII,  p.  149  et  546.  ) 
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Un  autel  pareil,  parallèle  peut-on  dire,  fut  élevé,  égale- 
ment à  Birrens,  par  les  soldats  de  la  même  Cohors  II  Tun- 
groriim,  venant  du  Condroz  (l)  ;  la  divinité  adorée  (Virade- 
this  =  Viradecdis)  est  la  même  que  celle  en  l'honneur  de 
laquelle  fut  élevé  un  autel  à  Vechten,  près  d'Utrecht  (2),  où 
les  dédicants,  chose  remarquable  !  sont  qualifiés  «  les 
citoyens  Tungres  et  les  bateliers  qui  habitent  Fectio  ». 

Simple  coïncideînce  peut-être  :  une  autre  inscription  de 
Vechten  (Fectio) -a.  conservé  le  nom  d'une  esclave  Fiedi- 
mella  (3),  nom  qui  ressemble  singulièrement  à  celui  d'une 
localité  du  pays  des  Tungres,  Flémalle  (près  de  Liège), 
dont  le  nom  est  FLeimala  en  d'anciens  documents  (4). 

N'oublions  pas  un  négociant  en  grains,  Nervien  d'origine, 
qui  est  allé  mourir  à  Nimègue  (5)  où  il  ne  peut  être  arrivé 
que  par  la  Meuse...  à  moins  qu'on  ne  suppose  un  détour 
bien  grand  (dans  le  sens  inverse  de  celui  des  Ghauques  (6) 
en  l'an  189  )  ;  c'est-à-dire  descendre  l'Escaut  pour  remonter 
ensuite  un  long  bout  de  la  Meuse,  au  lieu  de  se  laisser  aller 
tranquillement  au  cours  de  celle-ci... 

(  l  )  DEAE  VIRADE  |  THI  PAGVS  CON  |  DRVSTIS  MILI  |  IN  COH  II  TVN  |  GRO  SVB 

sivo  I  AvspicE  PR  '  AEFE  (Bull.  des  Coinm.  roy.  d'art  et  d'archéol.,  VII, 
pp.  145  et  562). 

(s)  DEAE  I  VIRABECDI  |  CIVES  TVNGRI  |  ET  NAVTAE  |  QVI  FECTIONE  |  CONSIS- 

TYNT  I  V.  S.  L.  M  {Bull.  dcs  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéol.,  IX,  p.  281). 

(3)  SALVIAE  I   FLEDIMELLAE   |   SEX.     SALVIVS    PATRONVS     PIE,     inSCriptloil 

considérée  comme  de  la  fin  du  premier  siècle  (ou  du  second,  premières 
années).  Jahrbiicher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande, 
XLVII,  p.  160. 

(4)  SiGEBERTde  Gerabloux,  cité  par  le  Bull.  Inst.  archéol.  liég.,  VII, 
p.  329;  voy.  aussi  Mcm.  des  prix  (h.cB.à.xoy .  de  Belg.),  XXVI,  ann.  1855, 
mémoire  de  Grandgagnage,  pp.  131  et  suiv.;  Ibid  XXXI,  ann.  1879,  id. 
de  PioT,  p.  150. 

(s)   MATRIBVS  I  MOPATIBVS  |  SVIS  |  C.   LIBERIVS  j  VICTOR  |  CIVES  |  NERVIVS 

NEG(ociator)  FRv(mentarius)  v.  s.  L.  m.  [Bull,  des  Cotnm.  roy^  d'art  et 
d' archéol;  IX.  p.  249). 

(e)  Bull,  des  Comm  roy.  d'art  et  d'archéol.,  XXIX,  p.  299. 
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1,'assimilalion  complète  du  régime  de  la  Meuse  et  des 
quatre  fleuves  auxquels  Marc  Antoine  associa  son  nom  ,  est 
donc  prouvée  :  César  avait  rendu  la  Meuse  libre ,  et  l'avait 
ouverte  au  commerce. 

Au  point  de  vue  militaire,  pour  compléter  la  défense  par 
les  forts  de  Drusus,  notre  fleuve  était  parcouru  par  les 
vaisseaux  de  la  flotte  du  Rliin  ,  «  Classis  Germanica  pia 
fidelis  »,  cela  résulte  d'une  tuile  aux  sigles  c.  g.  p.  f.  trouvée 
près  de  Juliers,  sur  la  Roer,  affluent  de  la  Meuse,  où  ils 
n'ont  pu  avoir  accès  que  p  ir  celle-ci  ;  nous  savons  d'ailleurs 
que  la  Meuse  faisait  partie  de  la  Germania  inferior,  à  raison 
non  seulement  de  la  situation  de  Tongres  sur  sa  rive 
gauche,  mais  aussi  de  Namur  où  l'on  a  trouvé  récemment 
une  inscription  d'un  bénéficiaire  du  personnage  consulaire, 
gouverneur  de  cette  prt>vince  (  l) ,  preuve  que  Namur  était 
à  la  limite. 

La  flotte  de  la  Sambre  ,  «  Classis  Sanibrica  »,  dont  il  est 
fait  mention  dans  la  Notice  de  l'Empire,  aurait  d(jnc  été 
une  dépendance  de  la  flotte  du  Rhin. 

Carausius  est  cité  comme  ayant  passé  sa  jeunesse  à 
diriger  les  navires  qui  remuntaient  la  Meuse  et  le  Rhin  (2). 


VI.—  PLACES  DES  ROMALNS  SUR  LA  MEUSE. 


Les  Romains,  on  vient  de  le  voir,  ont  fortifié  la  Meuse 
où  étaient  les  places  fortes  qu'ils  ont  établies? 


(i)  Bull,  des  Co»nn.  roy.  d'art  et  d'archévL,  XXIX,  ji.  ûiS;  A}tn. 
Soc.  archéol.  de  Namitr,  XVII,  p.  G9.  Une  tuile  à  la  marque  c.  g.  p.  f.  a 
d'ailleurs  été  trouvée  à  Rumpst  sur  un  afiluent  de  l'Escaut.  [Bull,  cité 
XVIII,  p.  03). 

(2)  MoKE,  La  Belgique  (Dicieniic ,  p.  '■ICrl. 
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Dans  la  province  de  Namur,  l'énuméralion  est  assez  riche: 
on  a  relrouvé  les  traces  des  Romains  à  Dinant,  Poilvache, 
Hun,  Frêne,  Namur,  Samson... 

Continuons  à  descendre  le  fleuve:  Huij  est  d'origine  ro- 
maine, c'est  Hariger(i)qui  l'alïirme;il  est  allé  même  jusqu'à 
soutenir  que  cette  ville  a  été  fondée  par  Antonin  Pie.  Des 
antiquités  romaines  ont  été  ti'ouvées  tant  à  l'emplacement 
de  la  citadelle,  rive  droite  (2),  que  sur  la  montagne 
d'Airbonne,  rive  opposée  (3);  des  subslructions  y  indique- 
raient que  le  confluent  avec  la  Meuse,  tant  du  Hoyoux  que 
de  la  Méhaigne,  était  commandé  par  un  fort  (  4)  ;  si ,  dès  le 
temps  des  Aduatuques,  Iluy  n'avait  pas  un  pont,  elle  en  a  eu 
bien  certainement  un  à  l'époque  romaine:  ce  pont  existait 
un  peu  en  amont  du  pont  moderne,  le  «  Pontia  ». 

Ombret.  La  chaussée  romaine,  dite  «chaussée  vertes) 
qui ,  de  Tongres,  se  dirige  vers  Arlon  ,  traverse  la  Meuse  à 
Ombret  sur  un  pont  dont  on  a  retrouvé  des  vestiges,  lors 
de  la  construction  du  pont  moderne,  h  peu  près  au  même 
endroit  (un  des  pilotis,  en  chêne  noirci  et  durci  par  son 
séjour  d'environ  dix-huit  siècles  dans  l'eau,  est  au  Musée  de 
l'Jnstitut  archéologique  de  Liège).  Il  est  vraisemblable 
qu'un  castelluni  sur  la  hauteur  a  été  établi  pour  la 
protection  du  passage  sur  ce  pont:  c'est  peut-être  à  un 
ouvrage  de  ce  genre  qu'appartenaient  les  tuiles  et  briques 
roinaines  exhumées  à  Ombret,  sur  la  pente  des  monts  (5). 

Hermalle.  Une  divinité  dont  le  nom  est  rapporté  à  cette 


(i)  Chapsaville  ,  I,  p.  <)'J. 

{■i)  liull.  des  Comin.  roij.  d\irl  et  d'archéoL,  XIV,  p.  %0'.i,  205. 

(:,)  FisEN,  Hist.  eccles.  leod  ,édit.  de  10%,  j).  17;  Bull,  des  Coinm.  roy. 
d'art  et  d'ardiéol. ,  1.  cit. 

(i)  Galesloot,  La  province  de  Brahint  avant  l'invasion  des  Romains, 
Hrux. ,  1871  .  1).  "iX,  où  la  mcivie  ob.ii'ivatiuii  est  présentée  en  ce  qui 
concerne  Nuniur,  l^iége,  etc. 

(o  )  Bidl.  Inst.  archéol.  liég  ,  Ilf,  p.  ii7!2. 
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localité  par  les  savants  allemands,  se  ■  signale  par 
l'inscription  suivante  (i),  trouvée  à  Birrens,  en  Ecosse 
(précisément  la  localité  où  nous  avons  déjà  rencontré  deux 
autels  élevés  par  des  Tungres)  : 


DEAE 
HA  RI  M  EL 

LAE    SAC    GA 
MIDI  AH  VS 

ARC    X   VSLLM 


(Deœ  Harimcllx  sacrum  GamidiaJtus  ormorum  cuslos 
rotum  solvit  ?abons  /ubenter  )»erito.  ) 

Il  est  probable  que  cette  inscription  se  rapporte  à 
Hermalle-sous-Huy  (plutôt  qu'à  Hermalle-sous-Argenteau, 
en  aval  de  Liège),  à  raison  de  sépultures  antiques  décou- 
vertes «  dans  le  voisinage  d'Ombret,  sur  le  territoire  de 
j>  Hermalle,  rive  droite  de  la  Meuse  »  (2)  :  la  déesse  IJari- 
mella  était  peut-être  celle  du  pont  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Flémalle.  Le  nom  de  cette  localité  a  déjà  été  proiioncé  à 
propos  d'une  inscription  au  nom  de  Fledimella,  esclave, 
trouvée  à  Vechten,  où  les  Tungri  étaient  établis. 

Il  le  sera  encore  à  l'occasion  d'une  autre  inscription 
discutée  ci-après:  anticipons  en  disant  que  cette  dernière 
inscription  porte  une  mention  bien  importante ,  prouvant 
qu'une  centurie  de  la  Legio  I  Minervia,  était  établie  à 
Flémalle,  où  il  y  avait  par  conséquent  une  place  forte  lies 
Romains. 


(«)  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéoh,  XVIII,  p.  428. 

HarimaJa  est  Ijien  le  nom  ancien  des  deux  localités  portant 
aujour-l'liLii  le  nom  de  Hermalle  :  voy.  Graxdgagnage,  [Mém.des  prix, 
Acad.,XX\l,  1S55),  p.  131,  134. 

(s)  C'est  le  titre  que  porlo  un  rapport  inséré  dans  le  BuU.  Iiii<t. 
archéol.  liég. ,  U,  p.  233. 
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D'autros  indices  concordent  avec  cette  preuve  : 

Le  Musée  de  l'Institut  archéologique  liégeois  (i)  possède 
une  tuile  marquée  ABF,  trouvée  à  Jemeppe,  près  de 
Flémallo,  laquelle,  d'après  une  noie  jointe  à  l'objet,  est 
indiquée  comme  «  provenant  des  ruines  d'un  Ibrt  ou 
»  castelliun  bâti  par  Drusus  ». 

Assurément  il  y  a  là  une  simple  al'Qrmation  qu'il  s'agirait 
de  contrôler  par  une  étude  de  ces  ruines;  mais  vciici  qui 
est  plus  précis  :  c'est  à  Flém;dl(_'  que  les  travaux  de 
la  drague  ont  dégagé  du  fond  de  la  Meuse  certain  diplôme 
de  congé  militaire  que  possède  égdenient  le  Musée  de 
Liège,  et  d'où  résulte  qu'un  vétéran  Tuiigre,  après  avoir 
accompli  son  tenips  de  service  dans  l'armée  romaine  de  la 
(Grande-)  Bretagne,  est  revenu  au  i)ays  natal;  peut-être 
a-t-il  été  attiré  à  Flém  die  [)ar  le  voisinage  de  la  place 
forte  où  était  cantonnée  la  centuiie  eilée  ;  connue  l'in- 
scription est  de  l'an  J(S8  ,  tandis  (jue  le  diplôme  militaire 
est  de  l'an  98,  cela  pourrait  tendre  à  reporter  même  au 
premier  siècle  l'époque  où  existait  le  poste  romain  de 
Flémalle. 

Liège.  Il  fui,  un  temps  oîi  l'on  présentait,  comme  fonda- 
teur de  Liège,  un  personnage  de  l'Odyssée,  nommé 
Leodis,  fils  d'Œnops  {'■l);  d'autres  se  contentaient  de  dési- 
gner comme  tel  un  contemporain  d'Auguste  (3),  qui 
poi'tait  le  nom  d'Aistulpbus  (  nom  germanique  (4)  d'un  roi 
des  Longobards  !  )  ;  d'aucuns,  enfin,  considéraient  Liège 
comme  avant  été  ïAduutaca  de  César,  et  faisaient  dériver 


(1)  Ihill.  (les  Comui.  roij.  d'art  et  (Vardu'ùl,  VI,  p.   \0± 

(2)  Hul).  Thomas  (Leodius),  Dr  Tniigris  et  Eharonihiis ,  cdit.  de 
lô41 ,  p.  Si;  An(jki,us  de  (Iuubibus  (Coiniu.  l'oy.  d'iiistoire.  Documents 
relatif  s  aux  troubles  du  pays  de  Lléi/e),  p.  237. 

(  5)  PisTORius,  lier,  rjennan.  scriptores,  III,  p.  91  (Magnum  chronic. 
bely.).  D'autres  documents  portent  Ainiulfus. 

(4)    FÔRSTEMANN  ,  l.   Cit.,   I,  p.  59L 
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son  nom  [.cgia  de  Legio  (i);  Politus  écrivait  même  des 
vers  (2)  sur  ce  thème.  Qu'aui-ait-ce  été  si  l'on  avait  connu 
aloi'S  ce  qu'on  n'a  appris  qu'en  1895  :  la  présence,  aux 
porlesdeLiége,  d'un  canli;)nnement delà  legio I Minervia.... 

Il  fut  aussi  un  temps  oi^i  le  fait,  de  contredire  la  clu'onique 
attribuant  la  fondation  de  Liège  à  S.  Monulphe,  était  consi- 
déré comme  une  œuvre  de  mécréant  (5).  On  ne  réfléchis- 
sait pas  que,  d'après  cette  chi'onique  même,  S.  Monulphe 
avait  été  précédé,  à  Liège  par  S.  Servais  qui,  au  IV''  siècle, 
y  avait  érigé  une  chapelle  (4). 

La  vérité  est  entre  ces  exagérati(jns  :  il  est  très  possible 
que  Liège  ,  aux  premiers  siècles  ,  ait  été  abandonnée;  mais 
à  un  moment  quelconque,  elle  avait  été  une  position  mili- 
taire occupée  par  les  conquérants  ;  avec  ses  deux  monts  de 
S'<'-Walburgr  et  de  la  Chartreuse,  elle  commande  la  Meuse, 
et  lesRomains  étaient  trop  bons  stratégisles  pour  la  négliger. 

D'autre  part,  il   existait    une   station  de   Lxli  Lagenscs 


(1)  Vii.L.w.  HiKtofia  iinicersalis  (a[iud  Mun.\TORi,  lier,  italic. 
scriptorea.  XIIL  97-i  1  :  «  l^^'^ie  anlicameiii  e  fu  ediflcata  per  le  Romani, 
perô  che  inquello  luogo  tenieno  le  loro  iegioni,  quando  dominavano 
quello  provincie  et  de  quale  hebbe  diiivo  I.eggie  il  proprio  nome 
de  legio,  legio» is   » 

(2)  Fanticfijr.  '  Cologne  ,  1083 ).  p.  79: 

Leg-ia  devicto  libi  sumens  iiomen  ab  lioste. 

\oy.  Jhiil:      sic  Legia  vieil  i.^c 

Atjteiiuiiii  victa  nomen  l^egione  tulisti. 

(ô)  FisEN,  HIsf.  eccl.  Lcod.  (cdit.  de  IGO'i).  I,  p.  83  :  «  bisanuit 
nimiruni  sciiptor  (Hub. 'I'homas)  novellis  luïTeticorum  dogmatihu-s 
et  a  cnllu  Sanctorum  alieniur...  « 

A  la  vérité,  cette  sortie  de  Flsen  concerne  rallrihution  de  Saiiit- 
'l'icind  aux  Centrones  ;  mais  Galesloot,  Lit  protiiice  de  Brahanf  avant 
l'invasion  des  liomains  (Brux..  187!  ),  p.  25,  cite  un  passage  de  Fisen 
où  cet  auteur  traite  d'impie  Hub.  Tuomas  pour  avoir  osé  allnbucr  la 
fondation  de  Liège  au  Leodis  de  l'Odyssée. 

(1)  1d..  Ibid.,  p.  3-2. 
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prope  Tungros  (i).  C'esl  en  vain  qu'on  a  tenté  de  la  placer 
b.  Lowaige  (2),  près  de  Coninxheim  ,  province  de  Lim- 
bourg;  car  le  nom  de  cette  commune,  dans  les  anciens 
documents,  estLwfie,  Leude ,  Le  Wège ,  Al  \^/ège,  jamais 
Laga,  Lagum  ou  Lagium  (5). 

Or,  avec  une  légère  altération  de  voyelles,  le  nom 
ancien  des  Uégeois ,  Lcgienses  {4:) ,  se  rapproche,  par  les 
consonnes  ,  de  celui  des  Lagonses  ,  et  il  y  a  lieu  de  répéter 
l'exclamation  proférée  ,  il  y  a  bientôt  trois  siècles  ,  par  un 
écrivain  liégeois  (5)  :  «  Nec  sciam  ubi  Lagenses  devinare 
possimus  prope  Tungros,  nisi  Leodienses  », 

Acceptons  donc  Liège  comme  station  possible  des  Lœti 
Lagenses^  commandés  par  un  p)\efocius,  ce  qui  coiUrodirait 
l'opinion  de  M.  Kurlh  sur  rantiquité  relative  des  dimomi- 
nations  Leodiiim  et  Legia... 

Jupille.  —  On  y  a  fait  la  découverte  de  substructions  de 
l'époque  romaine  (6)  (tout  i-écemment  (7),  les  trouvailles 
se  sont  accrues  de  monnaies  allant  jusqu'à  Maximien),  qui 
prouvent  l'existence,  en  cet  endroit,  d'un  établissement 
romain;  mais  rien  ne  permet,  jusqu'à  présent,  de  le  con- 
sidérer comme  un  poste  militaire,  pas  plus  qu'un  autre 
établissement  découvert  en  amont  de  Huy  (s),  à  Love- 
gnée  (comm.  de  Ben-Ahin). 


(i)  Noiltia  (lif/nitatitm ,  éJit.  Bôcking  ,  II,  p.  119,  où  la  correction 
Lagienses  ,  au  lieu  de  «Lagenses»  ,  est  proposée. 

(2)  Bull,  des  Comm.  roy.  cVart  et  d'archéol.,  Vil,  p.  38;  X,  54. 

(s)  Grandgagnage,  Mémoire  sur  les  anciens  noms  de  lieux  de  la 
Belr/ique  orientale  (  Mém.  des  prix,  Acad.  roy.  de  Belg.,  XXVI  ,  p.  97. 

(i)  HiNAUx,  édit.  de  187:2,  p.  74,  en  rappelle  des  exemples. 

(:.)  IX.w^mvs,  Incli/tœ  civitatis  Leodiensis  delefjatio  (Liège,  162)), 
p.  V,. 

(c)  Bull  Listit.  arnhéol.  liég.,  XI,  p.  469. 

(7)    Westdeutsche  Zeitschrift  fiir  Geschichtc  und Kunst,  XIY,  p  418. 

(s)  Cercle  hutois des  Sciences  et  Beaux-Arts,  I,  p.  73. 
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Maestricht.  —  Là  onl  existé  des  fortifications  romaines, 
avec  tête  de  pont  à  Wyck ,  pour  défendre  le  passage  du 
Pons  Mosœ,  sur  lequel  passait  la  grande  chaussée  de  Bavay 
à  Cologne ,  construite  par  Agrippa. 

Quant  aux  cours  d'eau  tributaires  de  la  Meuse,  dans  la 
province  de  Liège,  les  découvertes  de  l'époque  romaine 
sont  médiocres,  et,  comme  il  en  est  à  peu  près  de  même 
dans  la  province  de  Namur,  il  est  permis  de  croire  que 
les  Romains  se  sont  contentés  de  défendre  principalement 
la  Meuse  et  les  points  où  étaient  les  confluents,  sans  remon- 
ter les  rivières. 

Il  est  cependant  certain  qu'ils  ont  occupé  Tongres, 
devenue  ville  ;  elle  est  nommée,  avec  Cologne,  comme  l'une 
des  deux  cités  principales  de  la  Germanie  inférieure. 

VIL    —  CULTE  DE    LA  MEUSE  SOUS   LES   ROMAINS. 

Au  siècle  dernier,  vivait  à  Liège ,  le  baron  Guillaume  de 
Crassier,  bibliophile  et  collectioimeur  distingué.  Il  possé- 
dait un  manuscrit  de  Herman  de  Wachtendonck,  intitulé 
Appendices  varix  ad  historiani  Leodiensem  (i). 

Ce  manuscrit  contenait  une  inscription  romaine,  dont 
copie  avait  été  prise  à  Flémalle,  en  1578  (2)  : 

I  •    G  •   :m 

IVNOXI    MINERVAK    DI 
II    NFLVMJNIS    MOS.\ 
se    •*  S      DIAN 

ONIA         II        IIIIIICIS 
Il   os  T'    |s       01 

MFVSCIANO     III      SlIXO 

fl)   Bihliotheca  Crasseriana    (1754),  u"  31-48.    Ce     maïui-crit  est 
iiiijourd'luii  à  la  Bibliothèque  royale  à  Bruxelles,  n"  14365-67. 
(2)  Bull,  des  Coinm.  roy.  d'art  et  d'archéol.,  VI,  p.  98  ;  VU,  p.  70. 
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La  pierre  où  cette  inscription  était  gravée  fut  employée  , 
peu  de  temps  après  1578,  à  la  construction  d'une  grange, 
comme  le  constate  le  manuscrit  Wachlendonck  (terminé 
en  1608). 

En  1717,  le  baron  de  Crassier  communiqua  la  copie  au 
célèbre  Bernard  de  Montfaucon  cjui  lui  adressa  deux  lettres 
à  ce  sujet  (i). 

M.  le  conseiller  Zangemeister  {-i)  découvrit  récemment 
à  Rome,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  la  mention  d'une 
inscription  également  indiquée  comme  de  Flémalle,  et 
copiée  dans  les  manuscrits  du  même  baron  de  Crassier, 
par  un  certain  Lesleus  : 

I  •   G  •    :m 

IVNONI    •     MIXKRVAE 
IJIAXAK    •     NVMrUIS 
IRQ    SALVÏK    COMMODI 
ANTOXLM    l'II    FELICIS 
AVG 
T.    FLAVIVS    •     IIOSI'ITALIS 
>T.    FVSCIANO    DESTINO 

Recherche  faite,   il  fut  vérifié  que  l'auteur  de  la  copie 


(i)  «  Vous  me  ferez  plaisir,  Monsieur,  si  vous  voulez  bien  me 
communiquer  les  inscriptions  qui  sont  chez  vous  »  ('24  décembre 
1716).  «  La  plupart  des  inscriptions  que  vous  me  faites  l'iionneur  de 
m'envoyer  seront  mises  en  œuvre.  Il  est  dommage  que  celle  où  il 
est  parlé  de  la  Meuse  soit  mal  traitée  (t^  juin  1717).»  Bidl.  Inst. 
archéol.  Uég.  II,  j)p.  ,'}71  et  372. 

(2)  Chargé  de  la  partie  concernauL  la  Belgique  du  Corpus  inscrip- 
tionum  latinarum,  celte  œuvre  immense  que  publie  l'Académie  de 
Berlin. 
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était  le  jésuite  anglais  Lesley  (i)  qui,  en  1737,  visita  la 
collection  de  Crassier  (2). 

On  était  à  se  deinander  comment  ce  Lesley  avait  pu  ,  de 
son  autorité  privée,  introduire  de  telles  variantes  dans  sa 
lecture  :  suppression  de  toute  mention  de  la  Meuse,  com- 
plément de  la  partie  finale  de  l'inscription,  pourtant  mal 
comprise;  alors  que  la  copie  Wachtendonck  suggérait 
parfaitement  ii  et  silano  ,  au  lieu  de  destino  .... 

Il  senililail  inadmissible  qu'une  copie  distincte  de  la 
copie  Wachtendonck  eût  existé  et  fût  allée  rejoindre  celle-ci 
dans  la  bibliothèque  du  collectionneur,  déjà  possesseur 
de  la  première  .  .  . 

C'est  cependant  là  ce  qui  était  arrivé,  et  ce  qui  est  bien 
établi  par  une  découverte  intéressante  qu'a  faite  M.  Léon 
Béthune ,  membre  de  l'Institut  archéologique. 

Ce  dernier  a  signalé  un  feuillet  de  deux  pages  (s),  daté 
de  1723,  où  la  copie  Wachtendonck  est  déclarée  fautive,  et 
où  l'on  y  substitue  la  transcription  suivante  trouvée  sur  un 
feuillet  de  garde  du  livre  d'Aide  Manuce ,  Orthogvaphùe 
ratio,  imprimé,  à  Venise,  en  1566  : 


{ 1  )  BiiU.  Inst.  arcJiéol.  liéff.,  XIX,  p.  148. 

(2)  «  1737,  11  octobre,  le  R.  P.  Leslef,  ami  du  P.  Tempesta,  avec 
un  autre  qui  a  cy-devant  étudié  à  Rome  avec  notre  fils,  le  chanoine 
de  S'-Martia  ;  Leslee,  curieux,  a  dit  d'avoir  veu  le  cabinet  du  feu 
Grand  Duc  de  Toscane  sans  y  avoir  remarqué  entre  les  pierreries 
une  suitte  des  douze  premiers  empereurs  comme  la  mienne  ». 
(Ibld,  I,  p.  476.) 

(3)  Voy.  à  ce  sujet  Le  Vieiix-Liè /e.  n"  22  (du  !:i8  septembre  1895, 
I,  col.  n38);  n»^  23,  24,  49  (du  .5,  du  12  octobre  1895  et  du  4  avril  1896, 
1,  col.  356,  373,  et  II,  col.  219)  Ce  feuillet,  selon  M.  L.  Béthune,  pro- 
vient probablement  de  cartons  de  la  vente  (17  mars  1881)  de  la 
bibliothèque  de  l'avocat  Martial  ,  un  curieu.x  de  choses  liégeoises  : 
le  catalogue  contenait,  p.  22,  au  Supplément,  un  n'^  20  «  quatre  cartons 
contenant  pièces  diverses:  Autographes  ». 


—  4?  — 


I 

•     0    • 

IM 

IVNONl 

•     MINERVAE    . 

DIANAE 

•     NYMPHIS    • 

PRO    •     SALVTE    • 

COMMODI 

ANTONINI 

•     PII 
AVG    • 

•     FELICIS 

FL    •     HOSPITALIS 

•     3    •     LEG 

M    •     FVSCIANO    ■ 

DESTINO 

Ce  feuillet  a  bien  cei'tainement  pour  auteur  le  baron  G. 
de  Crassier  (l)  :  le  catalogue  posthume  de  sa  bibliothèque 
le  signale  comme  amateur  d'exemplaires  d'auteurs  anciens 
«  annotés  aux  marges  par  des  savants  »  (2)  ;  de  plus,  ce 
catalogue  contenait  précisément  un  Aide  Manuce,  de  l'édi- 
tion signalée  (3)  ;  enfin,  de  Crassier,  possesseur  du  manu- 
scrit Wachtendonck,  était  seul  à  même  de  comparer  les 
deux  copies,  pour  condamner  l'une  et  adopter  Tautre. 

C'est  ainsi  qu'en  1737,  de  Crassier  ne  montre  plus  à 
Lesley  que  la  copie  de  l'Aide  Manuce,  considérée  par  lui 
comme  la  bonne,  et  c'est  cette  copie  que  le  jésuite  anglais 
transcrit;  seulement,  l'auteur  de  la  nouvelle  copie,  prise 
en  1737,  a  développé  le  nomen  gentilicium  flavivs  et, 
pour  trouver  la  place  nécessaire,  il  a  omis  (4)  la  qualifi- 


(1)  Il  n'est  pas  pourtant  de  sa  main,  comparaison  faite  d'une 
photographie  du  feuillet  avec  les  manuscrits  du  baron  de  Crassier 
conservés,  àljiége,  dans  sa  famille.  Voy.  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art 
et  d'archéol.  XIX,  p.  156. 

(2)  «...  Vetustissimas  ediliones,  probatissimasque  notis  haruin 
margini  doclissimorum  virorum  manu  adscriptis  insiructas,  quas 
non  exiguis  impendiis  recupcravit  «.  (Préface). 

(  r.  )  Bibliotheca  Crasseriann,  no  2899. 

(  »  )  On  peut  s'en  étonner  :  Lksley  préparait  un  traité  où  il  devait, 
dit-on,  étab'.ir,  d'après  les  inscriptions,  les  différents  grades  de  la 
milice  romaine  (  Bull.  Inst.  archéol.  liég.,  XIX.  j)  \h\  ;  la  découverte 
signalée    si    opportunément    par    M.    Léon   Béthune     entraîne    des 
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cation  du  dédicant  :  o.  leg.  i,  m  (centurio  Legionis  1 
MincrviœJ . 

Mais  est-il  bien  nécessaire  d'identifier  aussi  la  copie 
Wachlendonck  avec  celle  de  l'Aide  Manuce,  en  faisant 
prévaloir  la  deuxième  et  en  renonçant  ainsi  à  un  monument 
bien  intéressant  pour  nous  :  un  autel  en  l'honneur  de  la 
Meuse  ? 

Certes,  la  supposition  qu'il  s'agit  de  deux  monuments 
élevés  en  même  temps  par  deux  compagnons  d'armes,  au 
même  endroit,  en  l'honneur,  l'un  de  Jupitei',  Junon, 
Minerve,  Diane,  la  Meuse,  l'autre  des  quatre  premières 
divinités,  plus  les  Nymphes,  est  admissible. 

Nous  sommes  en  l'an  188  après  .1,  C;  c'est  ce  qu'indique 
la  l'cstitution  et  silano  ,  dont  il  a  élé  déjà  dit  un  mot.  De 
plus,  comme  on  va  le  voir,  il  s'agit,  dans  notre  inscription 
(copie  Aide  Mamice),  d'un  cenlui'ion  de  la  Legio  I  Mlnervia, 
qui  se  nommait  Titus  Flavius  HospHalis ,  eA  précisément 
nous  possédons  (i)  une  inscription  de  l'an  189  en  l'honneur 
du  Rhin,  et  une  aulre  de  l'an  190  en  l'honneur  de  Jupiter, 
de  Junon,  de  Minerve,  du  Genius  loci  (aussi  un  dieu 
topique),  celle-ci  dédiée  par  un  centurion  de  la  même 
légion,  Titus  Flavius  Peregrinus  (le  surnom  seul  diffère). 

De  plus,  on  peut  faire  remarquer  que  la  division  des 
lignes  dans  les  copies  Wachlendonck  et  Aide  Manuce  est 
différente  (2)... 


amendements  à  cet  article,  notamment  en  ce  qui  concerne  l'in  liffé- 
rence  relative  du  baron  de  Crassikr  en  fait  d'inscriptions,  lui  qui  — 
cela  est  aujourd'hui  bien  établi  —  a  réuni  dans  ses  mains  et  sauvé 
de  l'oubli  deux  copies  diverses,  chacun»  unique,  de  l'inscription  ou 
des  inscriptions  de  Flémalle). 

(i)  Steiner,  Codex  inscr.  Rhciii  et  Damib.,  n"^  1467  et  1511  (?). 

(2)  Le  Vieux  Liège ,  dans  le  d"rnier  des  numéros  cités,  persiste  à 
croire  qu'il  y  a  duplicité  d'inscriptions  ;  voy  aussi  n»  62  du  27  juin 
1896,  col.  411,  note. 
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Néanmoins,  et  tel  est  l'avis  de  M.  le  conseiller  Zange- 
meister,  il  y  a  lieu  d'admettre  l'identité  de  l'une  avec  l'autre: 
elles  apparaissent  en  même  temps,  vers  1560  et  en  1578; 
depuis  1608,  il  n'est  plus  question  nulle  part  d'une  inscrip- 
tion quelconque  de  Flémnile. 

Il  faut  donc  croire  que  Simon  de  Beaumont,  auleur  de  la 
copie  Wachtendonck,  s'est  laissé  illusionner  par  sa  lecture 
FLVMiNis  MOSA...  au  licu  de  NYMPHis  PRO  SA,  et  que,  pour 
rapprocher  et  rendre  plus  saillants  les  éléments  de  ce  qu'il 
aura  cru  une  révélation,  il  aura  changé  la  disposition  des 
lignes. 

Si  l'inscription  signalée  par  ces  deux  copies  est  bien 
unique,  la  combinaison  des  textes  permet  de  la  rétablir  (l  ) 
comme  voici  : 


(i  )  L'article  «la  Meuse»  (.remis  à  l'Instilut  arcliéologique  de  Liéije 
en  1896  :  accusé  de  réception  de  M.  Marcel  de  Puydt,  son  président,  à 
la  date  du  3  juillet)  était  sous  presse  quand  a  paru  dans  le  Musée 
belge,  I®''  volume,  publié  à  Louvain,  en  1897,  un  article  de  M.  Halkin, 
professeur  à  TAtliénée  de  Mons,  intitulé  :  Restitnfion  iViine  inscription 
votive  de  Flémalle  Cet  article,  fort  intéressant  d'ailleurs,  est  la  coor- 
dination des  différentes  données  qui  ont  paru,  sur  l'inscriplion  de  Flé- 
malle, dans  le  Bulletin  de  V Institut  archéologique  liégeois,  XVIII 
(1885),  p.  74;  XIX  ()8Si;),  p.  148  et  154;  la  Bulletin  des  Commis- 
sions royales  d'art  et  d'archéologie,  VI  (  1867  i,  pp.  97  à  10  î  ;  VII  (186 S), 
p.  43  ;  XVIII  (  188.5),  p.  74  ;  Le  Vieux-Liège,  1.  cit. ,  etc. 

M.  Halkin,  prenant  connue  type  la  copie  Wachtendonck,  propose 
la  lecture  : 

I   •    0    •    M 

IVNONI  •         MINERVAE        •         DIA 

NAE     •    NYMPHIS     •    PRO     •    SALVTE 

Lup  ■  M  ■  Aur  ■  coMMODi  •  ant 

ONINI  •  PU  ■  FEMCIS  •  AVG 
T  •  FL  •  HOSPIÏAL  S  •  :>  ■  l.KC  •  I 
M  •  FVSCIANO      II    ■  et  ■  SILANO  ■  COS 

Cette  version,  qui  complète'  une  lij^qic  par  les  titres  usuels  de  Com- 
mode :  Imperatori  Marco  Aurelio ,  est  très  acceptable. 
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I    .    O    •     !M 

IVNONI    •    MINERVAE 

DIANAE    •    NYMPHIS 

PRO    SALVTE    COMMODI 

ANTONINl    •    PII    •    FELICIS 

AVG. 

T  .  FL  •  HOSPITALIS  •  0  •  LEO  •  I  • 

M-    FVSCIANO    II    ET    SILANO 

(Jovi  Optimo  Maximo  ,  Jiinoni  Mincrvce ,  pro  sainte 
Commodi  Antonim  PU  Felicis  Aug usVi ,  Titus  Flavius 
Hospitalis  centurio  Leg\on\s  I  Minervise  Fusciano  II  et 
Silano  consulibus). 

Nous  aurions  ainsi  le  regret  de  perdre  un  monument  en 
l'honneur  de  la  Meuse... 

Mais  il  y  a  compensation  :  les  divinités  prolectrices  de  la 
Meuse,  en  aval,  sous  la  forme  Masa  («  Matres  i¥asanse») 
ont  été  l'objet  du  culte  d'un  cavalier  de  VAla  Frontoniana 
(car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  la  seconde  ligne  de  l'inscription 
suivante:  eques  A\ae  fz-ontonianse)  ;  cet  escadron,  à  un 
moment  donné  (l)  ,  prit  en  outre  le  nom  des  Tongres, 
Tungrorum,  qui  en  firent  par  conséquent  partie  : 

SIMPLEK    ■    SEPLI 

EQVES    •    A    •    AEEH 

SING    •    ces 

matribvs  •  ma 

san(ab)vs  sa 

CRVM.    L.    L.     M    (2) 

A  Cologne,  où  cette  inscription  a  été  trouvée,  Simplex, 
le  dédicant,  remplissait  auprès  du  gouverneur  militaire  et 

(  I  )  Brambach,  C.l.Rh,  317.  Bull,  des  Comm.  roi/,  d'art  et  d'archéol, 
XVIIl,  p.  341. 

(2)  Ibid.,  X,p.  60. 


—  46  — 

civil  de  l'importante  province  de  la  Germanie  inférieure 
(personnage  clKjisi  parmi  les  anciens  consuls),  les  fonctions 
desingularis,  sorte  d'appariteur  ou  de  garde  du  corps. 

Il  a  été  parlé  ci-dessus  de  Flémalle  comme  station  mili- 
taire romaine  sur  la  Meuse. 

On  doit  ne  pas  passer  ici  sous  silence  les  gués  de  la 
Meuse  comme  ayant  été  l'occasion  d'ufîrandes  en  l'honneur 
de  la  divinité  protectrice  :  tels  les  gués  de  bien  d'autres 
fleuves  et  rivières  (i)  Dans  notre  pays  ,  on  a  signalé  ,  à  cet 
égard ,  le  gué  de  la  Sambre ,  près  de  son  confluent  avec  la 
Meuse,  à  Namur  (2). 


VJII.  —  MOYEN  AGE. 


Le  géographe  connu  sous  le  nom  de  1'  a  Anonyme  de 
Ravenne  »,  qui  vivait  probablement  au  VII^  siècle,  pré- 
sente, après  avoir  parlé  de  Nasaga  (qu'on  croit  être 
Nassogne),  une  série  de  civitates  ainsi  disposées  : 

Dionantis, 
Oim, 
Namon , 
Neonsigo, 
Trega. 

Il  est  certain  que  l'Anonyme  suit  la  Meuse  en  la  descen- 
dant, ce  que  démontrent  les  n"»  1 ,  3  et  5,  correspondant 
parfaitement  à  Dinant,  Namur  et  Trecht  (Maastricht). 


(t)  Le  Vieux-Liège,  n"  62  cité.  col.  413. 

Il  est  souvent  parlé  du  gué  de  Lixhe ,  près  de  Visé.   Bull.  List, 
archéol.  liég.,  XIII,  p.  379, 

(2)  Ann.  Soc.  archéol.  de  Namur,  XIII,  p.  413. 
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Généralement  (i) ,  mais  non  absolument ,  l'Anonyme  est 
exact  dans  ses  séries,  et  il  suit  ,  en  le  descendant  ou  en  le 
remontant,  le  cours  des  rivières  pour  dénommer  les  villes 
placées  sur  leurs  bords  ;  il  y  a  donc  présomption  que  Oim- 
doit  être  recherché  entre  Dinant  et  Namur,  comme  Neo7i- 
sigo  entre  Namur  et  Maestricht. 

Oim,  n'est-ce  pas  Hun  (comm.  d'Annevoie),  située 
à  un  détour  important  de  la  Meuse?  Là,  a  existé,  sur  lu 
hauteur,  un  établissement  romain  qui  s'est  révélé  par  un 
tombeau  important  (2);  là,  peut-être,  le  moyen  âge  a 
conservé  une  place  de  guerre. 

Mais  bien  des  objections  peuvent  être  présentées  :  l'Ano- 
nyme parle  de  civitates  ;  le  nom  de  Oim  peut  correspondre 
à  Huy ,  même  à  Heughen  ,  un  peu  en  nmont  de  Maestricht, 
désigné  en  d'anciens  documents  sous  les  noms  de  Hoyn , 
Hoin  (3)  ;  Hun  ne  s'est  signalé  jusqu'ici  par  aucune  décou- 
verte du  moyen  âge  ,  etc. 

Si  cependant  l'ai-gument  tiré  de  l'exactitude  présumée 
de  la  série  de  l'Anonyme  est  appelé  à  prévaloir,  on  accep- 
tera tout  au  moins  que  Oiin  ne  correspond  pas  à  Huy,  et 
il  faudra  chercher  cette  dernière  en  dédoublant  la  dénomi- 
nation de  Neonsigo. 

L'historien  liégeois  Hénaux  a  le  mérite  d'avoir  proposé 
le  premier  ce  dédoublement  ingénieux  ;  mais  il  a  le  tort  de 
ne  pas  le  déclarer  être  sien  et  il  le  présente  comme  s'il 


(1)  Ainsi  le  cours  delà  Moselle  présente  la  série  correcte:  Toul, 
Scarpone,  Pont-à-Mousson,  Trêves,  Neumagen,  Berncastel,  Coblence; 
mais,  à  la  série  du  Rhin,  il  y  a  interversion  quant  à  Boppard  et 
Oberwesel  {Baiidobrif/a  placée  à  tort  en  amont  de  Vosolvia). 

(2)  Délices  du  Pays  de  Liège,  I,  p.  138.  (Schayes,  III,  p.  479,  place 
erronément  Hun  dans  la  province  de  Liège.) 

(s)  Bidl.  hhst.  archéol.  liég.,  111,  p.  9;  Chapeaville,  II,  155:  Bulle  du 
pape  Adrien,  où  l'on  trouve,  en  même  temps,  comme  noms  de  lieux 
distincts:  Hoyn,  Hoyz  et  Hoyum. 
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l'avait  trouvé  dans  d'autres  recueils  qu'il  corrige  ainsi 
d'office  (4). 

Iléon  pour  Huy,  Ligo  pour  Liège,  double  correction 
avec  dédoublement,  est  une  hypothèse  tout  aussi  plausible 
que  celle  qui ,  omettant  Huy,  attribuerait  Neonsigo  (cor- 
rigé Leodvico)  à  làégo  seul. 

En  toute  hypothèse  ,  Liège  reste  désignée  par  la  civitas 
placée  entre  Namon  et  Trega,  et  il  n'y  a  plus  lieu,  au 
même  effet,  de  corriger  Trega  par  Liega ,  comme  le  pro- 
pose, timidement  du  reste,  un  des  éditeurs  de  l'Anonyme 
de  Ravenne  (-2). 

La  rectification  de  l'historien  Henaux  est  d'autant  plus 
plausible  que  (sauf  pour  Oim  ,  situation  qui  reste  indécise) 
les  différents  noms  de  la  série  correspondent  à  des  ateliers 
monétaires  des  Mérovingiens  et  des  Garlovingiens  ;  or, 
d'après  une  observation  très  juste  de  M.  Plot  (s),  la  pré- 
sence d'un  atelier  monétaire  des  Franks  indique  le  plus 
souvent  l'occupation  antérieure  de  la  localité  par  les 
Romains. 

Tel  est  bien  le  cas  pour  les  stations  de  Dinant,  Namur, 
Huy,  Liège  et  Maestricht,  toutes  les  cinq  signalées,  et  par 
des  monnaies  qu'y  ont  frappées  les  Franks  (4)  et  par  des 
établissements  romains. 


(i)  Histoire  du  pays  de  Liège,  édit.  de  1871,  I,  p.  62  (d'après  le 
lîeciieil  des  historiens  de  France.  1,  110);  3°  édit,  p.  70  (d'après 
l'Anonyme  de  Ravenne.  édité  par  Pinder  et  Parthey,  p.  233). 
M.  Hénaux  croit  que  Oim  désigne  Bouvigne. 

(2)  PoRCHERON,  Anonymi  Ravennatis  geographia,  eic,  p.  188  :«  De 
Trega  nitiil  dicam,  exceplo  quod  Lega  ou  Liega  legendum  forte  sit. 
Leodium  enim  aliquando  Legiu  dictum  fuit^). 

(  3)  ScHAYKS ,  La  Belgique  et  les  Pays-Bas,  etc  ,  III,  p.  195,  3S5,  etc. 

(4)  lu..  Ihid.,  pp.  327,  334.  345,380,  385,  et,  spécialement  pour 
Namur  et  Dinant,  Ann.  Soc  archéol.  de  Namur,  III,  p.  128;  V",  p.  39; 
VI,  pp.  153  et  IGOjXIII,  pp.  19  et  441;  XIV,  p.  323. 
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Rapprochement  intéressant  :  ces  cinq  villes  ont  précisé- 
ment été  signalées  ci-dessus,  on  le  répète  à  dessein,  comme 
ayant  été  probablement  le  siège  d'oppida  des  Aduatuques, 
à  raison  des  ouvrages  correspondants  sur  l'autre  rive 
(réalisant  le  utraque  ripa  de  Tacite)  :  Dinant=Bouvignes, 
Namur=Hastédon,  Huy=Monl-Falhize,  Liège,  S''^  Wal- 
burge=  Chartreuse,  Maestricht  =  Wyck. 

Entre  ces  oppida,  et  pour  les  relier,  il  existait,  on  l'a  vu 
également  ci-dessus,  des  chaînes  de  castc'/a  pour  établir 
et  protéger  la  communication  avec  les  places  principales, 
ce  que  les  Espagnols  appellent  une  trocha  de  forts  acces- 
soires destinés  à  intercepter,  au  besoin,  tout  passage  de  la 
Meuse  dans  l'espace  séparant  les  oppida. 

Si  ces  données  sont  exactes,  ce  seraient  non  plus 
seulement  les  villes  actuelles  ayant  possédé  des  ateliers 
monétaires  franks,  où  il  faudrait  rechercher  les  traces  des 
Romains  et,  en  remontant  encore ,  des  Aduatuques;  ce 
seraient  encore  les  localités  secondaires,  celles-ci  pouvant 
avoir  succédé  à  de  simples  forts  deDrusus,  remplaçant  eux- 
mêmes  des  casteUa  des  Aduatuques. 

Ainsi  l'attention  est  appelée  sur  les  antécédents  archéolo- 
giques des  points  suivants  de  la  Meuse  où  furent  des  ateliers 
monétaires  franks  :  Bouvignes,  Poilvache  (Méraude),  Visé. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  se  présente  une  observation 
quant  à  la  méthode  à  suivre  pour  retrouver  les  postes  mili- 
taires sur  la  Meuse  aux  ditïérentes  époques  (la  question 
n'est  pas  la  même  sur  les  affluents  du  fleuve  qui  ont  été 
occupés  dans  un  autre  esprit). 

Cette  observation,  la  voici  :  la  Meuse  a  toujours  été  orga- 
nisée en  ligne  de  défense  ;  mais,  avec  les  progrès  de  l'art 
stratégique,  les  stations  militaires  ont  vu  s'élargir  l'espace 
qui  les  séparait  les  unes  des  autres. 

Il  faut    donc    étudier    riiistoire  des    fortitk-ations  de  la 
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Meuse,  d'une  manière  rélrospeclive,  en  commençant  par 
les  temps  modernes. 

De  nos  jours,  la  Meuse  n'a  plus  que  deux  places  fortes, 
Namur  et  Liège;  il  a  été  démontré  ci-dessus  que  c'étaient 
deux  positions  du  moyen  âge,  et,  avant  cela,  de  l'époque 
romaine;  de  plus,  il  est  à  présumer  que  dans  ces  deux 
endroits,  il  y  a  eu  des  oppida  des  Aduatuques. 

La  concentration  de  la  défense  de  la  Meuse,  à  Namur  et  à 
Liège,  est  de  date  récente:  avant  cestoutes  dernières  années, 
il  y  avait  encore  des  citadelles,  aujourd'hui  démantelées,  à 
Dinant,  à  Iluy,  à  Maestricht  (encore  d'anciennes  positions 
des  trois  époques  citées);  des  antiquités  desilites  époques 
ont  été  retrouvées  ou  sont  à  rechercher  dans  tous  les 
endroits  désignés. 

L'invention  de  la  poudi'e  à  canon  a  permis  de  distancer 
les  points  à  fortifier. 

Ce  n'est  plus,  dès  lors,  dans  les  places  modernes  seulement 
qu'il  y  a  lieu  d'espérer  des  découvertes  de  l'antiquité;  en 
d'autres  termes,  ce  n'est  plus  dans  les  oppida  devenus  des 
villes,  c'est  dans  les  castcUa  qui  furent  abandonnés  au 
moyen  âge  Que  de  châteaux  sur  la  Meuse  à  étutlier  à  ce 
point  de  vue... 

Dans  la  province  de  Namur:  Château -Thierry,  Poilvache, 
Frêne,  Samson  ;  clans  celle  de  Liège:  Beaufort,  Chokier, 
Herstal ,  Argenleau  ,  Navagne  ,  etc. 

Des  découvertes  romaines  en  plusieurs  de  ces  endroits 
font  présuin  M'  qu'on  en  fera  aussi  dans  les  autres,  et  peu  à 
peu  la  trocha  des  castcUa  des  Aduituquos  pourra  se 
dessiner  sur  la  cai-te... 


IX.   —  LES  POÈTES. 

Pour  finir,  un  brin  de  poésie... 

Ausone  a  chanté  la.  Mosello  ;  mais  la  3/o.sa  n'a  pas  eu  son 
«  vates  sacer  »... 

Cependant  les  poètes  ne  l'ont  pas  absolument  passée 
sous  silence  ,  et  voici  quelques  souvenirs, d'elle  dans  la 
littérature  de  l'antiquité. 

Sidoine  Apollinaire  (i),  au  V"  siècle  ,  la  cite  parmi  les 
principaux  fleuves  de  l'Europe  : 

Rhenus,  Arar,  Rhodanus,  Mosa,  Matrona,  Sequana,  Ledus, 
Glitus,  Elaris,  Atax,  Vacalis;  Ligerimqne  bipenni 
Excisum... 

Si  la  Meuse  est  associée  (ians  ces  vers  aux  quatre  autres 
fleuves  de  l'oraison  funèbre  de  Marc  Antoine  (le  Rhin,  la 
Saône,  le  Rhône,  la  Loire),  elle  l'est  aux  fleuves  de  la  mer 
du  Nord  dans  d'autres  vers  du  même  poète  (2) ,  où  il  faut 
sans  doute  lire  Tungriim  : 

Tu  Tuncrum  et  Vachalin,  Visurgin,  Albin. 
Francorum  et  penitissimes  paludes 
Intrares,  venerantibus  Sigambris. 

Il  s'agit,  en  effet,  des  fleuves  de  la  contrée  des  Franks 
et  des  Sicambres  ;  en  renvei'sant  l'ordre  du  poète,  nous  ren- 
controns, de  l'Est  à  l'Ouest,  l'Elbe,  le  Wéser  (l'Ems  omis), 
le  Wahal,  qui  est  sans  doute  mis  ici  pour  le  Rhin;  dès 
lors,  le  Tunger  doit  remplir  le  même  rôle  pour  la.  Meuse  (5). 


(  «  )  Pane  gy  rie  us  Julio  VaJerio  Majoriano  Augusto  dictas,  V,  205. 
(?)  Carm.,  XXIII,  249. 

( ô)  Tunger  ne  peut  avoir  désigné ,  comme  le  propose  un  commen- 
tateur (Savarus  Claromontanus,  p.  189),  la  fontaine  de  Pline,   à 
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Venance  Fortunat,  au  \h  siècle,  s'occupe  également  de 
la  Meuse  en  ces  vers  (i  )  : 

A  ut  Mosa  dulcisonaiis  quo  grus,  ganta,  aiiser  olorque  est, 
Triplice  merce  ferax,  alite,  pisce,  rate. 

Celte  double  mention  de  l'oie  :  ganta,  ansor  (2)  autorise 
une  allusion  discrète  aux  fritures  de  Visé;  si  cela  ne  prouve 
pas  que  le  poète  latin  les  a  connues,  il  y  a  là,  tout  au  moins, 
un  rappi'ochement  curieux  à  signalei-... 


Tongres,  ni  l'Escaut,  comme  le  pense  Menso  Alting,  Nntitia  Batav.  et 
Fris,  antiq.,  p  120,  ni  enfin  le  Tanger,  nommé  aussi  Tanger,  cours 
d'eau  insignifiant  de  la  Thuringe,  qui  se  jette  dans  l'Elbe  à  Tonger- 
mûnde,  régence  de  vlagdebourg,  dont  parle  Dithmar  (Leibnitz,  Scrip- 
torum  reriim  Brunsincarum,  I,  pp.  34Ô  et  388). 

(0  Carm.,  VII,  4;  traduction  de  Ch.  NiSARD(Edit.  Didot,  1887, 
p.  180)  :  i<  La  Meuse  au.\  doux  iiiuruiures,  que  hantent  la  grue,  Foie 
sauvage,  l'oie  domestique  et  le  cygne,  et  où  fleurit  le  triple  commerce 
des  oiseaux  de  basse-cour,  des  poissons  et  des  l)ateaux.  » 

(2)  Il  est  vrai  que  l'éditicn  de  Migne,  PatroL,  LXXXVIII.  p.  236, 
ne  place  pas  de  virgule  entre  les  mots  ganta  et  anser,  peut-être  em- 
ployés comme  complément  l'un  de  l'autre,  mais  cela  paraît  être  une 
variante  personnelle  à  l'éditeur  ;  peut-être  même  une  faute  d'im- 
pression. 


p.  s.  —  Pendant  l'irapiession,  des  recherches  pour  découvrir  le  copiste  de  la 
note  du  baron  de  Cuassieu  ont  abouti  à  la  certitude  que  ce  fut  le  chanoine 
WouTEns,  rédacteur  de  la  Bibliotheca  Crasseriana,  et,  depuis,  Conservateur 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  :  des  autographes  de  lui  ont  été 
retrouvés  à  la  Bibliothèque  royale,  section  des  manuscrits. 

Pour  compléter  l'inscription  de  Flémalle  ,  il  laut  lire  la  dernière  ligne  (p.41i, 
note  1  )  :  M  •  FUSCiANO  .  11  •  et  ■  siLANO  •  H  -L'OS  :  (Silanus  était  lui-même 
«consul  itermn  »  en  l'an  188  ]. 


LES  TRENTE-DEIX  BANMRESSES  DE  M 
CITÉ  DE  LIEGE. 


On  ignore  l'époque  exacte  à  laquelle  les  différents 
métiers  de  Liège  furent  formés  en  corporations  et  dotés  de 
privilèges;  il  semble  cependant  qu'on  peut  faire  remonter 
à  la  fin  du  XIII^  siècle  l'organisation  des  corps  de  métiers 
liégeois. 

Ces  confréries  étaient  alors  autant  des  compagnies 
militaires  que  des  associations  de  travailleurs.  Il  est  très 
probable  que ,  dès  leur  formation ,  elles  se  distinguèrent 
entre  elles  en  arborant  chacune  une  bannière  sous  laquelle 
leurs  membres  marchaient  en  temps  de  guerre.  Au 
commencement  du  XV*^  siècle,  ces  bannières  étaient 
écarlates  et  portaient  un  perron  accompagné  des  insignes 
particuliers  de  chaque  métier. 

La  plupart  des  métiers  avaient  d'ailleurs  plusieurs 
drapeaux  :  la  grande  bannière  que  l'on  portait  dans  les 
circonstances  solennelles  et  le  penonceau  que  l'on  exhibait 
aux  cérémonies  ordinaires. 

Le  règlement  du  métier  des  retondeurs,  du  10  juillet 
1453,  indique  les  salaires  accordés  annuellement  à  ses 
officiers  et  fonctionnaires  :  le  banneresse  (aura  par  an)  deux 
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griffons  et  le  pengnecheal  un  griffon  pour  faire  chapuron 
de  livrée  (d). 

Dans  l'introduction  des  chartes  de  leur  corps,  du  21  juin 
1461,  les  confrères  du  métier  des  porteurs  firent  valoir  que 
lors  de  l'institution  des  métiers,  le  leur  fut  un  des  premiers 
organisés  «  et  à  ceste  occasion  fut  de  prime  face  intitulé 
)j  avec  les  autres  et  pour  fait  spécial  a  icelluy  donné  et 
»  concédé  hannier,  pinceal,  seelz,  règle,  franchises,  etc.  »; 
ils  déclaraient  aussi  qu'ils  avaient  eu  jadis  d'anciennes 
chartes  qu'ils  avaient  gardées  «  jusques  la  piteuse  conflic- 
»  tion  d'Olhée,  auquel  temps  toutes  icelles  lettres  et 
»  chartes  avec  généralement  touttes  les  autres  lettres  et 
»  chartes  appartenant  aux  autres  bons  mestiers  de  ladite  cité 
»  furent  violentement  prinses,  demanuéez  et  oestées  (2).  » 

Les  corporations  attachaient  à  la  possession  de  leur 
étendard  la  plus  haute  importance,  a  Les  bannières  des 
»  métiers,  dit  M.  Bormans(5),  étaient  pour  les  artisans  le 
»  symbole  de  leur  union,  la  marque  publique  de  leur  indé- 
»  pendance  et  de  leur  pouvoir.  On  conçoit  le  prix  qu'ils  y 
»  attachaient  et  l'empressement  que  mettaient  les  princes 
»  ennemis  du  peuple  à  les  faire  disparaître.  »  (4) 


{ I  )  Chartes  et  privilèges ,  t.  I ,  p.  276. 

(2)  Métier  des  porteurs,  reg.  n°  23,  fol.  1. 

(3)  Le  bon  métier  des  tanneurs,  p.  199. 

(i)  Après  la  bataille  d'Othée,  et  en  vertu  des  sentences  portées 
contre  les  Liégeois,  en  1408  et  1409,  par  Jean  duc  de  Bourgogne  et 
Guillaume  comte  de  Hainaut,  les  confréries  de  métiers  furent  dissoutes 
et  leurs  bannières  confisquées  ;  plus  tard,  l'élu  Jean  de  Bavière  donna 
successivement  plusieurs  règlements  à  la  cité.  Le  second  de  ces  règle- 
ments, de  l'an  1416,  nommé  Régiment  des  XIII,  décréta  l'institution 
de  douze  compagnies  de  métiers  dont  les  membres  devaient  accom- 
pagner à  la  guerre  l'étendard  de  la  cité  ;  chacune  de  ces  compagnies 
devait  avoir  une  bannière  :  «  Lesqueilles  XII  compaignies  aueront 
»  cascune  une  certaine  baniere  verraeilhe  en  laquelle  arat  tout  enmiy 
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Si  la  bannière  avait  aux  yeux  des  corporations  cette 
valeur  capitale,  il  va  de  soi  que,  dans  les  combats,  on  ne 
chargeait  du  soin  de  la  porter  que  des  hommes  d'honneur 
et  d'un  courage  éprouvé  Mais,  avec  le  temps,  par  suite  de 
la  Iranstormaiion  que  subirent  les  métiers  qui  perdirent 
peu  à  peu  leur  caractère  militaire,  la  fonction  de  porte- 
bannièi'e  ou  banneresse  devint,  dès  la  première  moitié  du 
XVJe  siècle ,  des  plus  modestes  ;  peut-être  même ,  dans 
certaines  corporations,  était-elle  tombée  en  désuétude; 
lorsqu'on  trouve  au  XVI"  siècle,  la  liste  des  officiers  et  des 
membres  d'un  métier,  le  banneresse,  ou  bien  n'est  pas 
mentionné,  ou  bien  figure  à  la  suite  des  gouverneurs,  des 
jurés,  du  rentier  et  du  greffier;  après  lui,  il  ne  reste  que  le 
varlet  (i). 

Cependant ,  au  XVc  siècle  et  au  XVI'î,  les  règlements  et 
les  chroniques  ne  font  mention  des  bannières  ou  des 
banneresses  que  dans  l'éventualité  ou  à  l'occasion  de  prises 


»  une  peron  d'or,  a  cascun  costeit  un  ftscuchet  des  armes  de  nous  le 
»  singneur  aveukes  autres  ensengiies,  cascun  solon  les  marchandises 
»  et  denreez  délie  compaingnie  a  laquelle  elle  serat  ».  Dans  chacune 
de  ces  compagnies,  il  y  avait  forcément  plusieurs  catégories  de 
travailleurs;  ainsi,  les  meuniers  ne  formaient  qu'un  corps  avec  les 
boulangers,  les  houilieurs  étaient  réunis  aux  maçons  et  aux  couvreurs, 
et  ainsi  de  suite.  Jean  de  Bavière,  par  Fart.  11  du  Régiment  des  XIII, 
décida  que  chaque  fraction  ou  membre  de  compagnie  aurait  un 
penonceau  portant,  outre  l'insigne  figurant  sur  la  bannière  principale, 
l'emblème  particuHer  des  artisans  qu'elle  comprenait.  Mais,  dès 
l'année  suivante,  le  26  mars  1417,  l'empereur  Sigisniond  restituait  aux 
Liégeois  leurs  anciennes  franchises;  le  30  avril  suivant,  Jean  de 
Bavière,  annulant  les  édits  antérieurs,  rétablit  les  métiers  au  nombre 
de  dix-sept.  Voy.  Ordonnances  de  la  principauté  de  Liège,  t.  I,  pp.  492, 
502,  517. 

(i)  Métier  des  charpentiers,  reg.  n°  45,  fol.  20,  année  1521.  —  Par  un 
acte  du  24  août  1635,  les  charpentiers  déclarèrmt  que  le  banneresse 
n'est  pas  compris  au  nombre  des  officiers  du  métier  —  Ihid.,  leg.  n°41, 
fol.  20. 


-  56  — 

d'armes  :  ceux  qui  font  partie  du  métier,  porte  le  règlement 
des  drapiers  du  le  octobre  1423  ,  et  «  point,  ne  siervent 
»  nostre  bannière  en  oust  ou  en  chevalcbyes  »  payeront 
pour  l€  foulage  de  chaque  demi  pièce  de  drap  commun 
trois  livres  et  trois  sous  (l), 

Jean  de  Stavelot,  qui  relate  l'histoire  de  la  conjuration 
des  Dathin  et  leur  défaite  par  les  corps  de  métier  à  la 
journée  du  6  janvier  1433,  ne  parle  guère  d'un  fait  d'armes 
accompli  par  les  fèvres  ou  par  une  autre  corporation  sans 
ajouter  qu'ils  marchaient  sous  leur  bannière  (2). 

Le  règlement  des  orfèvres  du  14  juillet  1544  ordonne  que 
lorsque  l'enseigne ,  bannière  ou  penonceau  du  métier 
partira  avec  les  étendards  de  la  cité  et  des  autres  corpo- 
rations, chaque  compagnon  devra  la  suivre  partout  avec 
armes  et  bâtons  (s). 

Les  chartes  de  la  corporation  des  charpentiers  du 
2  juillet  1568  contiennent  encore  l'article  suiv^ant  :  «  Item 
»  avons  ordonné  que  lorsque  l'hoist  serat  contraint  sortir 
»  ou  ledit  métier  en  aurat  affaire ,  la  banneresse  est  con- 
»  straint  marcher,  sans  excuse  légitime,  touttesfois  quante- 
»  foi:>que  le  besoin  en  aurat,  sains  de  ce  être  défaillant,  sur 
»  peine  de  privation  de  son  office,  et  outre  ce,  à  l'amende 
»  de  trois  florins  d'or  applicable  comme  dessus  ».  (4) 

Mais,  en  fait,  le  rôle  principal  des  banneresses,  à  cette 
époque,  était  de  porter  la  bannière  du  métier  aux  céré- 
monies publiques  comme  les  processions  (8)  et  l'inaugu- 

(  i  )  BoRMA,Ns,  Le  bon  métier  des  drapiers.  Bulletin  de  la  Société  de 
littérature  wallonne,  année  1867,  p.  208. 

(2)  Chroniques  de  Jean  de  Stavelot,  p.  303  et  suiv. 

(3)  Chartes  et  privilèges  des  métiers,  l.  II,  p.  349. 
(1)  Chartes  et  privilèges,  t.  II,  p.  40. 

(5)  Le  ^7  avril  1678,  le  Conseil  de  la  cité  ordonna  aux  banneresses 
de  chacun  des  trente-deux  métiers  d'assister  à  la  procession  de  la 
Translation  de  Saint-Lambert  sous  peine  d'être  privés  de  leur  office. 
Becès  de  la  cité,  reg.  n»  XIV,  fol.  276  v°. 
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ration  des  princes;  après  l'entrée  du  chef  de  l'Etat  dans 
la  cité,  chaque  banneresse  devait  arborer  son  étendard  à 
la  fenêtre  du  local  de  sa  corporation  et  l'y  laisser  six 
semaines  durant  (l);  ils  revendiquaient  aussi  le  privilège 
de  veiller  à  la  garde  de  la  châsse  de  Saint- Lambert  quand 
elle  était  exposée  dans  l'église;  mais,  en  1603,  plusieurs 
témoins  entendus  à  ce  sujet  déclarèrent  n'avoir  jamais 
entendu  parler  de  cette  prérogative  ;  un  vieillard  de 
quatre  vingt-onze  ans  affirma  que  ce  soin  appartenait  aux 
«servant  de  l'englize  et  ceulx  ayant  livrée  »  (2);  cepen- 
dant les  bourgmestres  de  Liège  confirmèrent,  le  17  juillet 
1604,  ce  prétendu  privilège  des  banneresses. 

Les  banneresses  étaient,  comme  tous  les  autres  officiers 
ou  serviteurs,  élus  par  la  généralité  des  compagnons  du 
métier,  mais  contrairement  aux  autres,  dont  la  charge  ne 
durait  qu'une  année,  les  porte-bannières  étaient  nommés  à 
vie  (s).  Les  conditions  de  nomination  étaient  fort  variables, 
mais  ordinairement,  au  XVII«  siècle,  les  banneresses 
achetaient  leur  office  (4)  ;  s'ils  le  résignaient,    ils  avaient 


(  I  )  La  bannière  devait  toujours  être  rapportée  dans  la  chambre 
du  métier.  —  Métier  des  tisserands,  reg.  n»  8,  acte  du  3  octobre  IBSïJ. 

(2)  Voy.  Baron  de  Chestret  de  Haneffe  ,  Les  Eeliques  de  saint 
Lambert  et  les  sept  fiévés.  Bulletin  de  llnstitut  arcbéol.  liég.,  t.  XXIV, 
p.  28. 

(5)  C'est  par  exception  et  sans  doute  à  cause  de  discussions  trop 
longues  que,  le  1"  novembre  1653,  le  Conseil  de  la  cité  conféra  l'état 
de  banneresse  des  vieux-wariers  k  Mathieu  Graheau ,  «  voir  qu'au- 
paravant, il  devra  faire  paraître  qu'il  est  d'icelui  mestier  ».  Recès  de 
la  cité,  reg.  n°  XI,  fol.  376  vo. 

(i)  Le  31  janvier  1677,  le  métier  des  charpentiers  conféra  l'office 
de  banneresse  à  Jean-Martin  des  Tawes  à  la  condition  qu'il  payera 
comptant  quarante  patlacons  à  partager  .  comme  de  coutume,  entre 
les  compagnons  du  métier,  et  qu'il  fera  faire  une  nouvelle  bannière. 
—  Métier  des  charpentiers,  reg.  n»  42,  fol.  45  v°.  Voy.  aussi  Merciers, 
reg.  no  56,  fol.  10^2  v»;  Retondeurs,  reg.  n"  ISi^'s,  fol.  111  et  132. 
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la  faculté  de  désigner  leur  successeur,  qui  était  souvent 
leur  fils  ou  un  parent  ;  ils  recevaient  chaque  année  un  ou 
deux  florins  pour  leur  gage  et  une  torche  d'une  livre 
de  cire;  toutefois  leur  principal  avantage  était  d'obtenir 
double  part  lorsque  l'on  faisait  quelque  distribution  aux 
compagnons  du  métier  et  surtout  d'être  exempts  des 
guets  et  gardes  et  des  impôts  créés  par  la  Cité.  Ils  avaient 
obtenu  cette  dernière  faveur  en  considération  des  services 
qu'ils  étaient  appelés  à  rendre  à  la  ville  en  marchant  à  la 
tête  de  leur  métier  en  temps  de  guerre. 

Lorsqu'avait  lieu  une  inauguration  de  prince ,  les 
métiers  devaient  donner  à  leur  banneresse  une  nouvelle 
livrée  (l);  c'était  aussi  à  cette  occasion  que  les  métiers 
faisaient  faire  de  nouveaux  étendards  et  penonceaux,  ou 
faisaient  rafraîchir  leurs  anciennes  bannières  (2). 

La  charge  de  banneresse  était  incompatible  avec 
certaines  fonctions  publiques,  comme  celle  de  commissaire 
de  la  cité,  rentier  d'un  autre  métier,  etc.  Johan  de  Looz, 
compagnon  et  banneresse  du  métier  des  drapiers,  ayant  été 
nommé  secrétaire  de  la  Cité,  il  dut,  le  12  juin  1589,  aban- 
donner sa  bannière ,  qui  fut  reprise  par  Gilles  de  Herbet, 
èwardain  du  métier  (:•). 

On  la  conférait  parfois  au  gouverneur,  au  rentier  ou  au 
greffier  du  métier  :  c'était  un  moyen  de  les  récompenser  du 
zèle  avec  lequel  ils  administraient  la  corporation  (4). 

(0  «  Et  a  toute  entrée  de  prince  et  évesque,  le  métier  serat  tenu 
»  luy  donner  ou  faire  faire  un  habit  de  pied  en  cap  comme  tousjour  at 
»  été  usé  et  pratiquez  envers  les  autres  banneresses  et  prédécesseurs». 
Règlement  des  charpentiers,  du  !2  juillet  1568. 

(2)  Métier  des  drapiers,  comptes  de  1581.  Métier  des  tanneurs, 
comptes  de  1612,  1613  Métier  des  porteurs,  reg.  n°  !23,  f°  46  v. 

(5)  Métier  des  drapiers,  reg.  n"  32'"s,  fol.  176.  Métier  des  reton- 
deurs, reg.  u"  ISbis,  fol.  27,  132. 

(i)  Le  19  avril  1623,  le  métier  des  reloiideuis  nomma  buiiueresse 
Thomas   Massel  son  juré;  le  5   décembre  suivant,  Noé  Hetithan, 
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En  1599 ,  quelques  banneresses ,  regrettant  l'ancienne 
splendeur  de  leur  office  ,  résolurent  de  relever  la  fonction 
dont  ils  étaient  investis  et  de  faire  donner  une  consécration 
officielle  aux  privilèges  qu'une  tradition  constante  leur 
avait  accordés. 

Comme  ils  ne  possédaient  aucun  document  faisant 
mention  de  leurs  prérogatives,  ils  obtinrent  du  Conseil  de 
la  Cité  de  pouvoir  faire  recueillir  officiellement  les  témoi- 
gnages de  bourgeois  très  âgés  et  ayant  connaissance  des 
devoirs  et  des  droits  séculaires  des  banneresses.  Cette 
enquête  eut  lieu  en  septembre  1603  ;  dans  le  but  de  prouver 
qu'ils  étaient  fondés  à  réclamer  l'exemption  des  guets , 
gardes  et  impôts  communaux  ,  ils  s'efforcèrent  d'établir 
que  leur  existence  était  bien  antérieure  à  celle  de  la 
compagnie  des  Dix-Hommes  (instituée  en  1433)  et  à  celle 
des  anciens  arbalétriers,  qui  jouissaient  des  mêmes 
exemptions;  de  plus,  chose  qui  prouve  que  la  sotte  vanité 
ne  date  pas  de  notre  siècle,  leurs  efforts  tendirent  à 
démontrer  que  leur  fonction  avait,  de  toute  antiquité,  été 
confiée  aux  membres  les  plus  riches  et  les  plus  considé- 
rables du  métier;  comme  si  la  noblesse  ou  la  fortune  des 
porte-étendards  du  XIV^  siècle  avaient  pu  changer  quelque 
chose  à  la  position  sociale  de  ceux  du  XVIIc.  Du  reste,  sur 
ce  point,  les  témoins  entendus  en  1603  ne  purent  guère  les 
satisfaire;  ils  déclarèrent  que,  de  temps  immémorial,  la 
fonction  de  banneresse  avait  été  occupée  par  «  des  hommes 
de  bien,  de  bon  nom  etfalme,  n'ayant  regard  au  moyen  »  ; 
d'autres  affirmèrent  qu'elle  avait  toujours  appartenu  à 
d'honnêtes  bourgeois  «  de  médiocre  fortune». 


gouverneur  des  texheurs,  demanda  et  obtint  les  fonctions  de 
banneresse  ;  elles  furent  conférées,  le  20  février  1647.  par  les  char- 
pentiers à  Guillaume  Dufresne,  leur  greffier  et  rentier.  Métiers,  n°«  18, 
8,41. 
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Les  bourgmestres  et  le  conseil  de  la  Cité  confirmèrent, 
le  17  juillet  1604,  en  les  énumérant,  les  privilèges  et  les 
titres  de  gloire  des  banneresses  ;  à  partir  de  ce  moment  ; 
ceux-ci  formèrent  une  association  particulière  (i)  ayant  à 
sa  tête  un  capitaine  choisi  dans  son  sein  par  la  généralité 
des  membres.  Un  greffier,  élu  également  par  la  compagnie, 
avait  la  mission  d'inscrire  et  «  registrer  tous  confrers 
présents  et  advenir  ». 

Cette  charte ,  que'  nous  publions  en  annexe ,  rendit , 
semble-t-il,  quelque  vitalité  à  la  fonction  de  banneresse  ;  on 
voit,  en  effet,  à  partir  de  ce  moment,  les  trente- deux  porte- 
bannières  assister,  avec  les  autres  compagnies  bourgeoises, 
aux  diverses  solennités  dont  la  ville  de  Liège  fut  le  théâtre  ; 
ils  figuraient  notamment,  comme  représentants  des  trente- 
deux  métiers ,  en  1637 ,  aux  funérailles  de  Sébastien 
Laruelle  (2). 

Il  y  eut,  dans  le  cours  du  XVII^  siècle,  ditïérentes  contes- 
tations entre  le  Conseil  de  la  Cité  et  les  banneresses  au  sujet 
de  l'exemption  du  service  militaire  et  des  impôts;  ceux-ci 
prétendaient  en  être  affranchis  en  tout  temps;  le  Conseil, 
au  contraire  ,  déclarait  que  les  porte-bannières  devaient 
concourir  en  certains  cas  à  la  garde  de  la  Cité,  et  que  tous, 
exempts  ou  non ,  devaient  payer  les  impôts ,  entre  autres 
l'impôt  du  vingtième  denier,  lorsque  les  nécessités 
publiques  l'exigeaient. 


(0  Les  greffiers  des  trente-deux  métiers  se  formèrent  aussi  en 
«  confraternité  cfirétienne  »  en  1622.  Les  bourgmestres  et  le  Conseil 
de  la  Cité  approuvèrent  leur  association  le  20  septembre  1622  et  confir- 
mèrent, en  même  temps,  le  règlement  que  les  confrères  avaient 
élaboré.  —  Chartes  et  privilèges,  t  I,  p.  57. 

(2)  Société  des  Hibliophiles  Liégeois.  Collection  de  documents 
contemporains,  relatifs  au  meurtre  de  Sébastien  de  la  Ruelle.  Supplé- 
ment publié  par  X.  de  Theux. 
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L'élection  du  capitaine  de  la  compagnie  fut  aussi  l'objet 
de  discussions  entre  la  magistrature  et  les  banneresses  (l). 

La  fameuse  ordonnance  de  Maximilien-Henri  de  Bavière 
du  28  novembre  d684,  en  supprimant  les  métiers  comme 
corps  politiques  et  en  cassant  les  compagnies  des  Bix- 
Hommes,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  donna  aussi 
le  dernier  coup  aux  banneresses.  Pourtant,  les  registres 
aux  comptes  du  métier  des  tanneurs  mentionnent  encore  le 
traitement  du  banneresse,  savoir  deux  florins  et  dix  pattars 
pour  les  années  1685  à  1693  ;  il  est  à  croire  que  le  métier 
n'aura  pas  voulu  priver  de  ses  émoluments  le  porte- 
bannière  en  fonction  en  1684,  qui  avait  probablement 
acheté  sa  charge  à  beaux  deniers  et  qu'il  aura  continué  à  les 
lui  payer  jusqu'à  sa  mort  ;  à  partir  de  1694,  il  n'en  est  plus 
fait  mention  dans  le  budget  des  tanneurs  ;  pour  les  autres 
métiers,  il  n'est  plus  question  du  banneresse  à  partir 
de  1684. 


El).  PONCELET. 


(0  Becès  de  la  cité,  1676-1678,  fol.  14  V,  49,  52  v»,  57,  276  v". 


ANNEXES 


Projet  de  privilèges  présenté  aux  bourgmestres 
et  «Conseil  de  la  Cité  de  Liège  par  les  banne- 
resses  en  1^99. 

A  la  louange,  honneur  et  gloire  de  la  Saincte Trinité,  de  la 
très  sacrée  Vierge  Marie  et  de  toute  la  courte  céleste,  amen. 

Nous  N.  N.  N.  tous  banneres  des  trente  deux  bons  mestiers  de 
la  cité  de  Liège  cognus  soit  a  tous  et  a  un  chacun  que  comme  par 
les  successives  destructions  et  totales  ruynes  de  la  cité  de  Liège, 
les  francieses,  previlèges,  libertez,  usances  et  laudables  ancienes 
coustumes  des  trente  deux  bons  mestiers  et  de  toutte  la  commu- 
naulté  de  ladite  cité  soyent  esté  en  parties  entreperdues,  ostées 
et  abstraictes  en  partie,  par  l'entrecours  du  grand  laps  de  temps 
passé  obscurcies,  et  par  les  feux  roix  et  empereurs  des  Romains 
successivement  renouvelées,  restituées  et  rendues  a  noz  mayeurs 
et  prédécesseurs  et  que  néantmoins  les  previlèges  des  banneres 
desdits  trente  deux  bons  mestiers,  desquelz  ils  ont  esté  de  tout 
temps  douwè,  demeurent  jusques  au  présent  obscurcis  et  comme 
entreperdus;  s'est  pourquoy  que,  avec  l'apprinse,  recordation 
et  mémoire  de  noz  anciens  prédécesseurs  et  vieulx  bons  bour- 
geois l'ayant  entendu  de  leurs  mayeurs  et  devanchiers  de  fil  en 
fll,  avons  faict  faire  et-redigier  par  escrit  quelque  recapitulation 
et  recollection  ou  recueille  des  anciens  previlèges  desdis  ban- 
neres et  diex  hommes  desdits  trente  deux  bons  mestiers  de  la 
cité  de  Liège  soub  le  bon  plaisir  et  correction  de  voz  seigneuries, 
suppliant  humblement  les  vouloir  de  vostre  authorité  renou- 
veller  et  authoriser,  remectant  les  dis  banneres  suppliantz  en 
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leur  premier  estât,  anciens  drois,  previléges  et  prééminences 
qu'ilz  ont  eu  et  soloyent  avoir  de  toute  ancieneté,  en  faisant  par 
eulx  tous  bons  devoirs  et  services  anchienement  accoustumez 
de  faire  a  la  cité. 

1)  Premièrement  il  est  notoir  et  certain  que  messieurs  les 
burgmaistres  de  la  cité  de  Liège  ont  de  tous  temps  eu  comme  ils 
ont  encore  présentement  une  garde  et  compagnie  armée  d'an- 
ciens bourgeois  appeilée  les  dix  hommes,  laquelle,  au  seul 
mandement  desdits  seigneurs  burgmaistres,  avec  enseignes 
desployées,  se  monstre  et  vient  en  publicque  quantefois  le  droict 
de  la  franciese  de  Liège  le  requiert  ou  bien  quant  quelque 
infractour  de  la  franciese,  pour  cause  d'infraction  d'icelle,  est 
conduis  et  menez  au  supplice  dernier  et  capital  et  point  autre- 
ment, pour  la  garde  d'icelle  franciese. 

2)  Item  il  est  certain  que  de  tout  temps  la  susdite  compagnie 
desdis  diex  hommes  at  esté  et  est  encore  jusques  au  présent  la 
garde  espitiale  desdis  seigneurs  burgmaistres,  tenus  et  obligez  de 
les  suivre  en  temps  de  troubles  et  de  gaerre  avec  leurs  armes 
la  que  les  seigneurs  burgmaistres  se  trouveront  en  personne. 

3)  Item,  en  temps  de  guerre  ou  assiégement  de  la  cité,  il 
appartient  aux  dix  hommes  spéciallement  de  faire  guaitz  et 
gardes  sur  la  Violette,  maison  publicque  des  burgmaistres  et  de 
la  cité,  ens  laquelle,  du  temps  d'hostilité,  se  rapportent  les  cleffz 
des  portes  de  la  cité,  desquelles  les  dix  hommes  allors  en  sont 
principaux  gardiens  et  conservateurs  soubz  la  conduicte  et 
authorité  desdits  seigneurs  burgmaistre  leurs  seigneurs  et 
maistres. 

4)  Item  que  au  mesme  temps  des  troubles  et  d'hostilitez,  iesdis 
dix  hommes  avec  leurs  armes  ont  quant  à  quant  la  garde  du 
grand  marché  publique  de  la  cité  et  se  tiennent  illec  et  aux 
environs  en  masse  pour,  en  cas  de  nécessité,  au  seul  commande- 
ment desdis  seigneurs  burgmaistres,  se  trouver  promptement 
avec  eulx  aux  murres  et  ranpartz  de  la  cité  ou  qu'il  y  auroit  le 
plus  de  dangier  et  impression  de  l'ennemis  aufln  de  donerayde 
et  secours  aux  combourgeois  dédit  lieu  qui  seroyent  près  de 
quelque  danger. 

Item  que  d'autant  que  les  dix  hommes  sont  par  espécial  les 
soldatz,  serviteurs  et  gardes  dudit  marché,  de  la  maison  de  la 
cité,  des  cleffz  susdites  et  des  personnes  desdits  seigneurs  burg- 
maistres, ils  ont  de  tout  temps  esté  et  sont  encore  au  présent 
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exempts  d'avoir  et  recepvoir  ens  leurs  maisons,  en  temps  du 
trouble  rit  de  guerre,  aucuns  soldatz,  comme  les  autres  bourgeois 
sont  tenus  de  les  recevoir,  loger  et  aceomoder  ens  leurs  maisons 
ou  ailleurs  a  leur  fraix  et  despens. 

3)  Item  il  est  certain  que  chacun  desdis  trente  deux  bons 
mestiers  de  la  cité  de  Liège,  de  tout  temps  immémorial  ont  eu 
jusques  aprésent  des  banneres  etc. .  .  (On  omet,  voy.  ci-après  la 
confirmation  des  privilèges.) 

14)  Item  il  est  certain  que  de  toute  ancieneté,  les  trente  deux 
bons  mestiers  et  ensemblement  les  dix  hommes  et  banneres 
représentant  l'université  de  toute  la  communeauté  de  la  cité  de 
Liège  sont  esté  instituez,  instablis  et  dressez  devant  l'anciene 
compagnie  des  arbalestriers  de  la  dite  cité  qui  est  postérieur  a 
eulx. 

Item  et  néantmoins,  il  appert  par  certain  acte  et  instrument 
publicque  procédant  des  seigneurs  burgmaistre,  jurez  et  conseil 
de  la  cité  daté  de  l'an  mil  quattres  cens  quattres  vingtz  et  deux,  le 
neufviesme  d'apvril  que  messieurs  les  burgmaistres,  jurez  et 
conseil  de  la  cité,  ayant  entendu  l'humble  supplication  et 
requeste  desdis  anciens  arbalestriers,  ont  trouvé  astre  utile  de 
les  afï'ranchier  comme  ilz  les  ont  affranchis  de  toutes  hoistz, 
chevalcées.  tailles,  crenées,  impositions,  guaitz  et  surguaitz 
quelconques  que  les  dis  seigneurs  burgmaistres  ou  leurs  succes- 
seurs pouldroient  ou  vouldroient  mettre  sus  et  ordonner  a 
l'advenire  en  ceste  cité  de  Liège  pour  quelque  chose  que  ce  fuist 
ou  poulsist  estre,  ainsi  que  leurs  previléges  portent  et  con- 
tiennent. 

Item  en  est  il  autem  que  la  ou  il  y  at  voye  mesme  identité  de 
raison,  la  y  doit  il  avoir  et  escheoir  une  mesme  disposition  de 
droit  et  status  et  ung  mesme  faveur  et  grâce  de  V.  S. 

17)  Item  que  les  dix-hommes  autem  et  les  banneres  des  dits 
trente  deux  bons  mestiers  soyent  de  toute  ancieneté  esté  exempt 
de  guaitz  et  gardes  hormis  la  Violette,  quant  ausdis  dix  hommes, 
et  ensemblement  previlegiez  de  non  recevoir  ny  avoir  ens  leurs 
maisons  des  soldatz  que  l'on  y  voudroit  fourrer  et  logier  pour 
quelque  temps,  il  est  tout  certain  et  se  pratique  encore  a  présent. 

18)  Item  par  ainsi  puisqu'il  a  bien  plaisu  a  vos  anciens  pre- 
dicesseurs  bourgmaistres,  jurez  et  conseil  dudit  an  mille  quattres 
cents  quattre  vingt  et  deux  au  neufviesme  jour  d'apvril,  pour 
l'honneur,  advancement  et  fortification  de  la  cité  de  remettre 
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sus  et  reintégrer  ladite  ancienne  compagnie  des  dits  arbales- 
triers  avec  restitution  de  tous  leurs  anciens  privilèges  desquels 
ils  jouissoient  auparavant  les  destructions  de  la  cité  et  qu'il 
soit  ainsi  que  dès  en  l'an  susdit  mille  quattre  centz  et  dix  sept  il 
soit  faicte  expresse  mention  desdis  banneres  de  la  cité  par  le 
susdit  previlége  de  Roy  et  empereur  Sagismunde,  ayant  restitué 
en  entier  la  cité  avec  ses  ordinaires  et  accoustumez  banneres 
contre  toute  inhumaine  oppression  des  ennemis  de  la  cité  et 
pays,  la  raison  et  équité  (îommande  et  requiert  que  pareillement 
les  anchiens  previléges  des  banneres  soyent  quant  a  quant 
p.  V.  S.  confirmés,  etc. 

I*i*iviléges  <les  trente>cleux^  l>anneresses  tïn  la 
Cité   de  l^iége. 

Nous  les  bourghemaistres,  jurez  et  conseil  de  la  cité  de  Liège, 
a  tous  ceuxausquels  ces  présentes  parviendront,  salut,  scavoir 
faisons  que  de  la  parte  des  banneresses  des  treugt  deux  bons 
mestiers  de  ceste  dicte  cité,  nous  at  esté  remonstré  que  comme 
par  plussieurs  successives  distractions,  démolitions  et  combus- 
tions d'icelle  dite  cité,  les  franchieses,  privilèges  et  libertez  des 
bourgeois  et  des  dits  trengt  deux  bons  mestiers  soyent  estez 
abstraictes  et  ostées  et  par  le  laps  du  temps  en  grande  partie 
obscurcies,  lesquels  nèantmoins  pour  la  plus  grande  utilité  et 
augmentation  de  ceste  rèpublicque,  a  l'instante  requeste  de  noz 
prédécesseurs  se  treuvoient  estre  innovées,  approuvées,  ratifflèes 
et  confirmées  par  feu  d'heureuse  mémoire  l'empereur  Maximi- 
lien  premier  de  ce  nom  l'an  1.j09,  le  Kl  jour  du  mois  d'april, 
comme  il  apparoit  par  latenure  desdits  privilèges  conflrmatoirs 
des  antécédents  anciens  privilèges  des  heureuse  mémoire 
Philippe  second,  roy  des  Romains  en  l'an  1208,  Henry  7«,  roy  des 
Romains,  l'an  12.So,  Albert  roy  des  Romains,  l'an  1288  et  Sigis- 
mund  roy  des  Romains  en  l'an  14-15  et  lil7.  par  lequel  dernier 
previlége  de  Sigismundus  présidant  au  Conseil  général  de  Cons- 
tance endit  an   14-17  (i),  le  26  jours  de  mars,  il  fut  entre  autres 

(0  Les  actes  cités  de  1509,  1208,  1231,  1288, 1415  sont  des  confir- 
mations par  les  empereurs  des  privilèges  des  Liégeois  ;  il  n'y  est  pas 
question  des  banneresses  ;  dans  l'acte  du  26  mars  1417 ,  l'empereur 
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choses  fait  mention  expresse  des  banneresses  de  ceste  dicte 
cité  de  Liège  lesquels,  uar  la  grâce,  faveur  et  clémence  dudit 
roy  Sigismund  avec  les  princes  et  évesque,  de  son  vénérable 
chapitre,  bourghemaistre  et  communaulté  et  manants  du  pays 
de  Liège  et  comté  de  Looz  auraient  tous,  tant  conjunctement  que 
divisement,  restituez  en  entier  en  leur  prestines  franchieses, 
privilèges  et  libertez  et  en  tous  droits,  honneurs,  biens  et  lau- 
dables  coustumes,  desquels  ils  jouyssoient  auparavant  les 
troubles  des  guerres  pour  lors  fréquentes  et  quasy  continueles, 
veuillant  qu'icelles  franchieses,  previléges.  libertés  et  laudables 
anchiennes  coustumes  fuissent  remieses  et  restablies  en  leure 
primitive  deubte  liberté.  Or,  comme  ainsy  soit  que  les  susdits 
anciens  previléges  des  banneresses  des  trengt  deux  bons  mes- 
tiers  de  la  cité,  par  l'injare  du  temps  soyent  estez,  entre  autres, 
comme  obscurcies  et  entreperdus,  ce  pourquoy  iceux  par  l'ap- 
prinse  et  recordation  de  leurs  prédécesseurs  et  anciens  bons 
bourgeois,  aroient  fait  faire  quelque  récapitulation  et  récollec- 
tion des  anciens  previléges  et  libertés,  desquelles  lesdits  banne- 
resses aroient  de  tout  temps  este  dowez,  requérant  que  nostre 
bon  plaisir  fust  avec  meure  advis  et  délibération  de  les  vouloir 
renouveller  et  authoriser  que  pour  par  lesdittes  banneresses 
pouvoir  jouyr  et  uzer  doresnavant  de  tous  tels  droits,  privilèges, 
franchieses  et  preminences  qu'ils  solloient  avoir  de  toute 
anchieneté,  en  faisant  aussy  par  eux  tous  bons  debvoirs  et  ser- 
vices accoustumez  ;  a  laquele  requeste  condescendants  comme 
juste  et  raisonable  ,  après  avoir  visité  et  de  près  considéré  tous 
les  points  et  articles  de  la  récapitulation  et  rècollection  des 
privilèges  susdits  et  sur  iceux  fait  examiner  aucuns  bons  vieux 
patrons  bourgeois  de  ceste  dite  cité  qui  de  ce  pouvoient  avoir 
encor  bone  mémoire  et  cognoissance,  avons  iceux  dits  privi- 
lèges renouvelle,  couflrmé  et  authori.sé  comme  par  cestes  les 
renouvelions ,  confirmons  et  authorisons  en  telle  forme  et 
manière  qu'ils  sont  cy-après  rédigez  par  escript  de  si  avant  qu'en 
nous  est  et  qu'il  n'y  ayetchoese  préjudiciable  a  la  haulteneté  et 


Sigismond,  malgré  l'affirmation  de  ceux-ci,  ne  fait  pas  non  plus 
mention  de  banneresses;  il  dit  simplement  que  l'évêque, les  chapitres, 
les  échevins,  les  bourgmestres  et  les  bourgeois  de  Liège  pourront 
faire  usage  de  leurs  anciennes  bannières,  monnaies,  sceaux,  etc. 
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jurisdiction  de  S.  A.  S""*^  nostre  prince  ny  contrevenant  aux 
franchieses,  statuts,  paix  faites  et  privilèges  des  bourgeois  de 
ceste  ditie  cilé,  rettenant  en  tel  événement  et  suivant  l'occur- 
rence du  temps  de  les  pouvoir  changer,  modérer  ou  casser  en 
tout  ou  en  partie,  lesquels  dits  articles  des  privilèges  s'ensuivent 
efsont  tels  : 

Premier,  que  chacun  desdits  trengt-deux  mestiers,  ensuitie  de 
leurs  anchiens  privilèges  peut  et  poront  avoir  des  banneresses, 
lesquels  a  touttes  nécessaires  occurrences  et  commandement 
touttefois  des  S"  bourghemaistres  se  metteront  avec  leures 
bannières  ou  pougnonceau  ordinaires  aux  champs  pour  com- 
battre et  reboutter  les  ennemis  et  tous  malveillants  de  la  cité  et 
pays  de  Liège  pour  courir  sus  et  invader  les  S",  cité,  bonnes 
villes  et  forteresses  qui  vouldroient  du  mal  a  la  cité  et  comun 
pays  de  Liège  et  comté  de  Looz,  lesquels  banneresses  avoir  deb- 
veront  et  esliront  pour  maistre  et  capitaine  un  d'entre  eux  qui 
soit  capable  sans  aucune  tache  ou  repréhension,  lequel  serat 
comme  de  coustume  tant  du  conseil  de  la  cité  que  de  la  ghemine 
de  guerre  et  lui  debveront  porter  tel  respect,  honneur  et  service 
qu'il  convient. 

Item  debveront  aussy  lesdites  banneresses  eslire  pour  leur 
greffier  un  d'entre  eux  qui  soit  homme  de  bien  et  capable  a  tel 
estât  pour  escrire  ce  que  soy  présenterat  et  registrer  tous  con- 
frers  présents  et  advenir. 

Item,  comme  anchienement  persone  n'estoit  esleu  audit  estât 
de  banneresse  sinon  les  plus  capables  notables  et  qualilîez  sans 
aucune  tache  ou  mal  falme ,  pour  ce  est-il  qu'advenant  qu'il 
vienne  a  vacquer  un  par  mort  ou  par  résignation,  lesdits  bons 
mestiers  seront  tenus  y  advancer,  eslir  et  choisir  des  personnes 
dowés  des  dites  qualités  et  sans  aucune  repréhension,  nez  et 
nationez  du  pays,  bons  catholicques,  lesquels  seront  présentés 
par  les  deux  gouverneurs  dudit  mestier  a  maistre  des  dites 
banneresses  pour,  pardevant  iceluy  et  les  autres  confrers,  passer 
le  serment  de  fidélité  tel  que  l'on  at  de  coustume,  et  ou  cas  que 
le  mestier  eust  esleu  audit  estât  une  personne  qui  ne  fut  tel  que 
dessus,  iceluy  debverat  estre  rejette  et  debverat  ledit  mestier 
procéder  a  élection  d'un  autre  et  au  cas  que  sur  ce  y  eust  quelque 
diflculté,  les  dits  S"  bourghemaistres  que  seront  pour  le  temps 
en  debveront  déterminer. 

Item  seront  tenus  ceux  qui  seront  esleus  audit  estât  et  receus 
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payer  promptement  le  jour  de  leure  réception  ens  mains  du 
greffier  sustouclié  ung  double  ducat  une  fois  ou  lavaleure  pour 
la  subvention  des  dospens  et  nécessitez  qu'il  conviendrat  faire, 
outre  les  droits  du  greffier  et  varlet  et  outre  ce,  payera  annuelle- 
ment le  jour  Saint  George  ung  bavier 

Item  seront  les  dittes  banncresses  tenus  tous  les  ans  le  jour 
S'  George,  environ  les  dicx  heures  du  matin,  soy  treuver  sur  la 
maison  de  ceste  dite  cité  et  d'illecque  debveront  accompagner 
une  chandelle  qu'ils  feront  porter  en  l'engliese  des  frers  mineurs 
et  assister  à  la  messe  qu'ils  feront  célébrer  en  ladite  engliese  le 
plus  honorablement  que  serat  possible,  comme  aussy  debveront 
assister  le  lendemain  a  la  messe  qu'ils'  feront  célébrer  en  ladite 
engliese  en  commémorations  et  faveur  des  âmes  des  fldels 
confrers  trespassez  et  advenant  qu'il  y  eust  aucuns  défaillants 
sans  avoir  excuse  légitime,  tous  tels  seront  a  l'amende  d'ung 
bavier  a  consigner  et  convertir  comme  dessus. 

Item  lesdittes  banneresses,  en  cas  que  la  nécessité  requist  de 
sortir  de  la  cité  et  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz  (  i  )  debveront 
estre  avec  les  bourghemaistres  les  premiers  marchissans  aux 
champs,  devant  touts  ceux  de  leur  bon  mestier,  estants  bien 
équippez  et  armez  avec  leurs  banières  et  pougnonceau  en  leures 
mains  (2),  lesquels  ne  pouront  et  ne  debveront  délaisser  et 
abandonner  aux  champs  ny  ailleurs  si  la  mort  ne  les  at  ace 
commandé  et  contraint  totalement  a  pœne  d'estre  réputé  des-' 
loyal  a  leure  commune  patrie  et  cité. 

Item  que  l'office  et  estât  de  banneresse  susdit  debverat  estre 
et  serat  ung  estât  perpétuel  durant  la  vie  de  l'homme  qui  en  est 
et  serat  pourveu  par  lesdits  trengt  deux  bons  mestiers. 

Item  touttefois  qu'il  soy  fera  sur  le  mestier  quelque  distribu- 
tion des  deniers  afferants  aux  compagnons  desdits  trengt  deux 
mestiers,  les  banneresses  d'iceux,  a  raison  de  la  prérogative  de 


(  I ,)  Un  autre  texte  ajoute  :  contre  rennemis  pubUcquc. 

(2)  Henri  Boulhon,  âgé  de  80  ans,  ancien  banneresse  du  métier  des 
fèvres,  interrogé  sur  ce  point,  le  G  octobre  1603,  déclara  «n'avoir 
veu  jamais  aller  hors  la  cité  lesdits  banneres  avec  leurs  banniers. 
mais  bien  avec  des  aultres  armes  si  comme  spir  et  semblable  sortes 
d'armes  ». 
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leurs  offices  perpétuels  auront  et  recepveront  (  i  )  doubles  droits 
hors  desdits  deniers. 

Item  debveront  les  dites  banneresses  avoir  comme  de  toutte 
anchieneté  et  recepvoir  une  torse  d'une  livre  de  cire  le  jour  de 
la  Chandeleur,  de  leur  bon  mestier. 

Item  les  dites  banneresses  devant  le  jour  de  la  jouyeuse  entrée 
d'ung  prince  et  évesque  de  Liège  en  la  cité  aront  comme  de 
coustume  et  debveront  recepvoir  de  leur  bon  mestier,  avant 
parte,  une  bonne  pièce  d'or  (2)  pour  subvenir  a  quelque  accous- 
trement  honnest  comme  les  autres  officiers  pour  tant  plus  s'en- 
forcer  a  bien  faire  et  soy  équipper  et  monstrer  honorable  et  va- 
leureux au  jour  d'icelle  joyeuse  entrée. 

Item  les  dites  banneresses  debveront  au  dit  jour  de  la  joyeuse 
entrée  et  inauguration  du  prince  et  évesque  de  l.iége,  marcher 
devant  les  compagnons  de  leur  bon  mestier  comme  les  premiers 
et  les  plus  signalez  officiers  perpétuels  de  leur  bon  mestier  avec 
la  bannière  et  pougnonceau  d'icelui  bon  mestier  ens  leurs  mains, 
avec  habits  et  armes  décents  et  honnestes  en  tel  cas  requis  et 
nécessaires  pour  l'honnesteté  et  nécessité  publicque,  chacun  en 
son  rang  et  endroit. 

Item,  debveront  lesdites  banneresses,  comme  leur  estant  pre- 
vilége  spécial  garderie  phitre  (5)  de  monsieur  Saint  Lambert 
quand  il  serat  exposé  a  mitant  de  l'engliese  cathédrale  (4). 

Item,  qu'a  raison  du  premis,  les  dites  banneresses  et  leurs 
successeurs  en  qualité  dudit  office  sont  et  seront  affranchis  de 
tous  autres  hoists,  chevauchées,  tailles,  crenées,  impositions, 
ghaits,  surghaits,  ordinaire  et  de  ne  recepvoir  ny  avoir  ou 
entretenir  en  leures  maisons  aucuns  soldats  liégeois  ou  estran- 
gers  que  les  s"  bourghemaistres  de  la  cité  ou  leurs  successeurs 
pouldroient  on  voudroient  cy-après  mettre  sus  ,  eslever  et 
ordonner  en  ladite  cité  pour  choese  que  ce  fut  ou  bien  pouist 


(  1  )  Un  autre  texte  porte  :  «  aultant  que  les  officiers  de  leur  bon 
mestier  asscavoir...  » 

(2)  Selon  les  déclarations  de  la  plupart  des  témoins  entendus  à 
ce  sujet,  les  banneresses  recevaient,  à  la  joyeuse  entrée  des  Princes, 
non  une  pièce  d'or,  mais  du  drap  pour  des  chausses. 

(5)  Var.  :  (.d'ephigie». 

(4)  Un  autre  texte  ajoute  :  «  voir  quand  ils  seront  comandés  par  le 
vennérable  doyen  et  chapitre  de  laditte  englieze  cathédrale». 
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estre.  entendu  touttes  fois  que  non  obstant  le  premis,  advenant 
le  cas  que  la  nécessité  publicque  fuist  telle  ou  si  grande  et  urgente 
que  les  anchiens  bourghemaistres  de  la  cité,  les  sieurs  eschevins 
et  messieurs  les  commissaires  de  la  dite  cité  fussent  constrainct 
par  ordonnance  et  édit  publicque  du  prince  et  évesquede  Liège 
et  des  s'-s  bourghemaistres,  jurez  et  conseil  de  faire  en  persone 
ghait  et  surghait  pour  la  commune  garde  et  asseurance  de  la  cité 
et  ou  cas  que  l'évesque,  avec  le  consentement  des  trois  Etats  du 
pays  missent  sus  quelque  taille  et  impost  général  pour  estre 
payez  tant  par  previlegez  que  non  previlegez,  en  tel  cas  et  évé- 
nement, les  dites  banneresses  seront  subjects  et  debvsront 
s'accomoder  et  ranger  avec  ceux  dudit  bon  mestier  de  faire  bons 
debvoirs  et  offices  a  eux  possible  comme  aussy  payer  lesdits 
imposts,  sans  pour  ce  faire  aucun  préjudice  a  leurs. anchiens 
prevjléges  et  prééminences  qu'ils  ont  heu  du  temps  passé  et 
avoir  peuvent  sur  tous  autres  corauns  bons  bourgeois.  Entes- 
moignage  de  quoy ,  avons  a  ces  présentes  fait  appendre  le  seel 
az  légation  de  ceste  ditte  cité  et  les  subsigner  de  l'ung  de  noz 
greffiers  serementés,  le  diez  septième  de  Juliette  mille  siex  cents 
et  quattres. 
Ainsy  signé  à  l'originele  :  par  extraitte  hors   du  registre  : 


C.  Masset. 

(Signé)  Henry  Lombart  notaire 
approuvé,  par  copie  extraitte 
des  registre  des  banneresses, 
conforme  sst. 


Archives  de  l'État  d  Liège,  fonds  des  métiers. 


LETTRES  INÉDITES 

DU   BARON   G.    DE   CRASSIER 


ARCHEOLOGUE   LIEGEOIS. 


La  correspondance  échangée  entre  le  bénédictin  D.  Ber- 
nard de  Montfaucon  et  le  baron  G.  de  Crassier,  de  1715  à 
1741,  fut  publiée  en  18)5,  au  tome  II  des  Bulletins  de 
l'Institut  archéologique  liégeois  (i  ) ,  par  Ulysse  Capitaine, 
d'après  les  lettres  autographes  que  feu  le  baron  de  Crassier, 
alors  secrétaire-général  du  ministère  de  la  justice,  lui  avait 
communiquées.  Il  la  lit  précéder  de  quelques  indications 
concernant  les  collections  de  médailles  antiques,  de 
tableaux ,  de  pierres  gravées ,  de  livres  rares  et  de  manus- 
crits, qui  composaient  le  riche  cabinet  de  l'archéologue 
liégeois  et  dont  il  est  parlé  dans  la  plupart  de  ses  lettres. 

Cette  publication  était  en  préparation  précisément  au 
moment  oii  Alphonse  Dantier  fut  chargé  par  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  de  France  de  rechercher  à  l'étranger 


(OU.  Capitaine,  Correspondance  de  Bernard  de  Montfaucon,  béné- 
dictin, arec  le  baron  G.  de  Crassier ,  archéologue  liégeois ,  Liège,  18.55. 
(E.\trait  du  Bulletin  de  V Institut  archéoL  liégeois,  t.  II,  pp.  347  k  424  J. 
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la  correspondance  inédite  des  bénédictins  de  S^-Maur  et  les 
Mémoires  qu'ils  .auraient  pu  composer  sur  l'histoire  géné- 
rale ou  sur  celle  de  leur  Ordre.  Après  avoir  parcouru  dans 
ce  dessein ,  durant  l'été  de  1855 ,  la  Suisse  et  l'Allemagne, 
A.  Dantier  se  dirigea  vers  la  Belgique ,  où  il  espérait  faire 
une  ample  moisson.  Nous  citerons  ici  ses  propres  paroles, 
d'après  le  Rapport  qu'il  adressa  au  Ministre  quand  sa 
mission  fut  terminée  : 

«  ....  Je  m'arrêtai  d'abord  à  Liège  où  des  renseignements 
»  positifs  me  donnaient  lieu  de  croire  que  je  retrouverais  la 
»  correspondance  entretenue  par  Montfaucon  et  Martène 
»  avec  le  baron  de  Crassier ,  savant  antiquaire  du  dernier 
»  siècle.  J'appris  en  effet  de  M.  Polain,  archiviste  de  la 
»  province  de  Liège  et  membre  correspondant  de  l'Institut, 
))  que  cette  correspondance  avait  été  conservée  avec  soin 
»  dans  la  famille  de  M.  de  Crassier;  mais  que  l'importance 
);  de  ces  documents  littéraires  ayant  été  signalée  à  la  société 
»  d'émulation  de  Liège,  la  publication  devait  en  être  bientôt 
»  entreprise.  Des  différentes  déceptions  que  j'avais  pu 
»  éprouver  dans  mes  recherches  antérieures,  celle-là,  je 
»  dois  l'avouer ,  me  fut  sans  contredit  la  plus  pénible.  Les 
»  lettres  originales  du  baron  de  Crassier,  que  j'avais  retrou- 
»  vées  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris ,  m'avaient  mis 
»  sur  la  voie  d'une  correspondance  intéressante  avec  deux 
»  des  personnages  les  plus  éminents  de  la  congrégation  de 
»  S'-Maur,  et  soit  que  la  publicité  donnée  à  ma  mission  eût 
»  fixé  l'attention  sur  cette  correspondance ,  soit  aussi  par 
»  Teffet  d'une  coïncidence  toute  fortuite,  il  arrivait  qu'au 
»  moment  où  j'allais  recueillir  la  plus  nombreuse  série  de 
»  pièces  inédites  que  j'eusse  rencontrée  dans  tout  mon 
»  voyage,  cette  collection  de  documents  allait  être  livrée  à 
»  l'impression.  J'attachais  d'autant  plus  de  prix  à  la  posses- 
»  sion  de  ces  lettres,  que  je  savais  que  celles  de  Montfaucon, 
»  embrassant  une  période  de  vingt-cinq  années,  de  1715  à 
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»  1741 ,  traitaient  de  questions  importantes  relatives  aux 
»  grands  ouvrages  publiés  par  le  célèbre  bénédictin  ,  tels 
»  que  V Antiquité  expliquée  et  les  Monuments  de  la  monar- 
»  chie  française,  ouvrages  pour  lesquels  le  baron  de 
»  Crassier  lui  avait  fourni  de  précieux  documents.  Quant 
»  aux  lettres  de  Martène,  elles  renferment  aussi  de  curieux 
»  détails  sur  les  communications  faites  par  l'archéologue 
»  liégeois  sur  le  riche  cabinet  d'antiquités  qu'il  possédait, 
»  ei  dont  il  est  fait  mention  avec  éloge  dans  le  Voyage  litté- 
»  raive  de  deux  bénédictins,  (l)  » 

A.  Dantier  faisait  évidemment  allusion  à  la  publication 
d'U.  Capitaine,  qui  parut  d'ailleurs  peu  de  temps  après  son 
passage  à  Liège.  Le  savant  français  mourut  avant  d'avoir 
terminé  le  choix  des  lettres  de  bénédictins  auquel  il 
consacra  les  dernières  années  de  sa  vie.  (2) 

Dans  sa  préface,  U.  Capitaine  déclarait  qu'il  y  avait 
quelques  lettres  de  la  Correspondance  qu'il  n'avait  pu 
retrouver.  Or,  l'an  dernier,  au  cours  d'une  petite  étude 
d'épigraphie  latine  (5),  que  nous  avions  continuée  à  Paris, 
nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  à  la  Biblio- 
thèque Nationale  quantité  de  lettres  du  baron  de  Crassier 
dont  U.  Capitaine  n'avait  pas  eu,  ou  du  moins  n'avait  pas 
pris  connaissance  (4).  C'était  de  ces  lettres  originales  que 
Dantier  parlait  dans  le  Rapport  que  l'on  vient  de  lire. 


(1)  A.  Dantier:  Rapports  sur  la  correspondance  inédite  des  béné- 
dictins deS^-Maiir,  etc.,  Paris,  1857  (Extrait  des  Archives  des  missions 
scientif.  et  littéraires,  tome  VI,  1857,  pp.  241  à  306.) 

(2)  Ce  soin  a  été  confié  depuis  à  M.  Steiu,  actuellement  attaché  aux 
Archives  Nationales,  a  Paris. 

(r.  )  Restitution  d'une  inscription  latine  votive  de  Flémalle-Grande , 
Louvain,  Peeters,  1897  (Extrait  du  Musée  Behje,  t.  1,  pp.  19  à  46). 

(4)  Elles  se  trouvent  dans  deux  manuscrits:  l'un  du  fonds  français 
n"  17705,  f°  139  à  ti06  (D.  Montfaucon,  Correspondance,^.  V),  l'autre 
du  fonds  latin ,  n"  11907,  f"  155  à  165  (  D.  Montfaucon,  Mélanges,  1. 1)  ; 
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Plus  récemment,  M,  le  prince  E.  de  Broglie,  dans  le 
magistral  ouvrage  qu'il  a  consacré  à  Bernard  de  Montfaucon 
et  aux  Bei-nardins,  constatait  aussi  combien  le  travail  de 
U.  Capitaine  était  mcomplet  (l). 

Ce  dernier,  en  eflet ,  ne  s'était  servi,  pour  la  pui)lication 
des  lettres  du  baron  de  Crassier,  que  des  minutes  laissées 
par  lui  et  qui  se  trouvent  encore  aujourd'hui  entre  les  mains 
de  ses  descendants.  On  devine  aisément  que  les  lettres 
originales  devaient  présenter  beaucoup  de  différences  avec 
leurs  minutes  et  qu'il  pouvait  y  en  avoir  un  certain  nombre 
dont  G.  de  Crassier  n'aurait  pas  conservé  copie. 

Et  de  lait,  parmi  les  41  lettres  que  renferment  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale  et  que  nous 
publions  aujourd'hui,  il  y  en  a  13  qui  sont  entièrement  iné- 
dites, 10  qui  le  sont  en  partie  (2)  et  18  qui  offrent  des 
variantes  plus  ou  moins  considérables  avec  le  texte  donné 
par  U.  Capitaine  (s)  :  pour  celles  de  ces  deux  dernières 
catégories,  nous  avons  eu  soin  d'indiquer  entre  parenthèses 
les  numéros  d'ordre  de  son  édition. 

Il  nous  resterait  à  analyser  dans  le  détail  cette  correspon- 
dance; mais  ce  travail  a  déjcà  été  exécuté  avec  une  haute 


voyez  aussi,  f.  lat. ,  n"  11919,  f°  164-1G5  (  JM^ges,  t.  XIII). —  Nous 
avons  également  pris  note  à  Paris  de  toutes  les  lettres  envoyées  par  le 
baron  G.  de  Crassier  à  Dom  E.  Martène;  nous  comptons  les  publier 
prochainement,  en  même  temps  que  les  lettres  de  D.  Marlène  qui 
en  sont  la  contre-partie.  Ces  dernières  nous  ont  été  gracieusement 
communiquées  à  cet  effet  par  MM.  de  Crassier,  de  Liège. 

(  I  )  E.  DE  Broglie.  Bernard  de  Montfaucon  et  les  Bernardins  (  171.")- 
1750),  Paris,  1891, 1. 1,  p.  260-261. 

(2)  Ce  sont  les  suivantes  :  n"'  V,  XIII,  XVI,  XIX,  XX,  XXVII ,  XXXII , 
XXXV,  XXXVIl,  XLI. 

(ô)  Par  contre  il  y  a  3  lettres  dont  les  originaux  ne  se  trouvent  pas  à 
la  Bibliothè([ue  Nationale:  elles  sont  datées  du  'M  juillet  1726  (n»  36), 
du  24  octobre  1729  (n"  41)  et  du  8  juin  1741  (n»  68). 
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compétence  par  M.  E,  de  Broglie  clans  l'ouvrage  cité 
précédemment  :  on  nous  pardonnera  donc  d'y  renvoyer  le 
lecteur  (i).  —  Quant  à  l'intérêt  qu'elle  présente  pour 
l'histoire  de  l'archéologie  dans  notre  pays,  et  pour  la  genèse 
des  œuvres  gigantesques  entreprises  par  les  bénédictins , 
il  serait  superflu  de  le  faire  ressortir  longuement  ;  les  noms 
des  correspondants  en  sont  une  garantie  suffisante  ;  d'une 
part,  G.  de  Gragsier,  le  seul  archéologue  liégeois  qui  soit 
digne  de  ce  titre,  et  de  l'autre,  B.  de  Montfaucon ,  le  plus 
célèbre  et  le  plus  sympathique  des  moines  érudits  qui  ont 
illustré  l'Ordre  de  S^-Benoît,  dans  la  première  moitié  du 
XVIII"  siècle. 


LÉON  HALKIN. 


(0  E.  DE  Broglie,  op.  cit.,  t.  I,  pp.  259  à  263,  et  t,  II,  p.  275.  —  Cette 
publication  contient  plusieurs  lettres  inédites  de  D   Montfaucon. 

Voici  quelques  ouvrages  où  l'on  trouvera  d'autres  parties,  plus  ou 
moins  importantes,  de  la  vaste  correspondance  du  savant  bénédictin  : 
Em.  Martini  Epistolarum  lihri  duodecim,  Amsterdam,  1738,  2  vol. 
in-4".  —  Valéry,  Correspond,  inédite  de  MabiUon  et  de  Montfaucon 
avec  l'Italie,  Paris,  1846,  3  vol.  in-8°.  —  A.  Dantier,  Rapports  sur  In 
corr.  inéd.  des  bénéd.  de  S^  Maur ,  etc  ,  Paris  ,  1857,  in-8°.  —  Ph.  Ta- 
MiZEY  DE  Larroque,  De  la  corresp.  inéd.  de  D.  B.  de  Montfaucon, 
Paris,  1879,  in-8'' ;  Reliquiae  Benedictinae ,  Auch,  1886,  in-8»  (Extraits 
de  la  Revue  de  Gascogne)  -  H.  Omont,  J^ote  sur  les  MSS.  du  Diarium 
Italicnm  de  Montfaucon,  Rome,  1891,  in-8"  (Extrait  des  Méhmf/es 
d'arch.,  t.  XI  ).  —  E.  Gigas,  Lettres  des  bénédictins  de  la  congréçj.  de  S'- 
Maur,  Copenhague-Paris,  1892-1893,  2  vol.  in-12.  -  J.  B.  Vanel,  Les 
bénéd.  de  5'  Germain-des-Prés  et  les  savantslyonnais,  Paris,  1894.  ïn-S". 
—  Ph.  Tamizey  de  \jKKKO<iviE,  Bénédictins  méridionaux ,  Bovdeau\ 
1896,  in-8». 


Lettres  inédites  du  Baron  G.  de  Crassier 


I  (!) 


Le  10  septembre  1715.  —  Bibl.  nation.,  ms.  fr.,  17705,  f»  139. 

Monsieur  , 

Considérant  les  peines  infatigables  qu'avez  bien  voulu  du 
passé  vous  donner  en  parcourant  l'Italie  pour  la  recherche 
des  M  S.  anciens,  de  quoy  votre  Diarium  Italicum  (l)  sert 
de  preuve  à  tout  le  monde ,  je  me  flatte  que  ne  me  refuseré 
la  grâce  de  pouvoir  par  ces  lignes  vous  indiquer  ceux  de 
ma  petite  bibliothèque  entre  quels  il  se  trouvera  peut-être 
quelqu'un  auquel  vous  pourrez  faire  attention.  Vous  verrez 
au  mémoire  inserré  dans  cette,  les  singularitez  de  l'un  qui 
m'a  paru  le  mériter,  puis  quelques  circonstances  des 
autres,  et  en  cas.  Monsieur,  que  vous  ou  vos  amis  souhai- 
tiez d'en  avoir  quelqu'extraits  ou  plus  grand  éclaircissement, 
je  feray  mon  possible  pour  satisfaire  en  cela  votre  curio- 

(l)  D.  Bernard  de  Montfaucon  :  Diarium  ItaJicum,  sive  monumen- 
torum  veterum  ....  notitiae  singulares,  etc.  Paris,   1702,  in-i". 
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site  (i).  Permettez-moy  d'ajouter  en  outre  que  ma  dite 
bibliothèque  est  aussi  avantagée  d'une  collection  considé- 
rable de  médailles  et  pierreries  antiques,  avec  diverses 
autres  antiquitez  tant  payennes  que  chrétiennes  et  des  plus 
curieuses.  Entre  celles-cy  se  trouve  un  morceau  d'jvoir 
sculpture  de  tous  cotez ,  lequel  on  tient  être  la  partie 
supérieure  d'un  ancien  pastoral  ou  bâton  patriarcal.  Le 
trou  du  milieu  dont  il  est  percé,  en  rétrécissant  vers  le 
haut,  marque  assé  qu'il  a  servis  à  tel  usage.  J'en  joins  icy 
le  dessein  pour  que  puissiez  tant  plus  facilement  en  recon- 
naître les  deux  faces,  lesquelles  sont  très  bien  conservées, 
n'y  ayant  que  le  bras  droit  de  l'ange  avec  quelques  petits 
morceaux  du  feuillage  éclatez  et  perdus. 

Vous  pourrez  ,  Monsieur,  l'examiner  à  votre  loisir, 
n'étant  pas  pressé  de  le  ravoir ,  et  si  je  n'appréhendois  de 
trop  grossir  la  présente,  je  l'augmenterois  encore  du 
diptyque  et  de  la  représentation  de  noire  évêque  Notger, 
dont  il  est  fait  mention  dans  mon  mémoire,  mais  estantes 
des  pièces  un  peu  grandes  je  remettray  de  vous  les  envoler 
jusqu'à  ce  que  je  sçache  si  cela  pourra  vous  faire  plaisir, 
vous  assurant  que  de  mon  côté  je  ne  sçaurois  en  ressentir 
un  plus  grand  que  celuy  de  pouvoir  vous  témoigner  mon 
estime  pour  votre  mérite  et  le  respect  singulier  avec  lequel 
j'ay  l'honneur  de  me  dire,  Monsieur,  votre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur  , 

Le  B.  DE  Crassier. 
Liège,  le  10  septembre  1715. 


(i)  Nous  n'avons  pu  retrouver  à  Paris  l'original  du  Mémoire 
auquel  de  Crassier  fait  allusion.  Mais  il  a  été  reproduit  par  D.  Mont- 
faucon  dans  sa  Bibliotheca  bi'bUothecarum  maiinscriptoram  nova,  1739, 
t.  I,  pp  603-607.  U.  Capitaine  l'a  publié  aussi  d'après  une  copie  qui  se 
trouve  dans  les  mss.  du  baron  de  Crassier  (Correspond.,  pp.  12  et  suiv.). 
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11(3) 
Le  9  octobre  1715.  —  Bibl.  nation.,  ms.  fr.,  17705,  fo  140. 

Monsieur  , 

La  judicieuse  réponce  dont  vous  avez  bien  voulu  honorer 
ma  lettre  me  fut  rendue  samedy  dernier;  elle  m'a  causé  tant 
de  plaisir  que  je  contribueray  volontiers  à  tout  ce  que  je 
scauray  pouvoir  réciproquement  vous  en  faire. 

Voicy  l'estampe  d'un  bas  relief  de  pierre  ;  il  a  environ 
deux  pieds  de  hauteur  et  paroit  avoir  eu  autant  en  largeur 
estant  entier;  j'ay  en  outre  un  autel  entier  qui  a  servis  aux 
sacrifices ,  et  une  espèce  de  piédestal  aussy  de  pierre , 
lesquels  sont  quarrez ,  ayans  à  chaque  face  une  figure  en 
bas  relief;  celles  de  l'autel  représentent  Jupiter,  Minerve, 
Hercule  et  Cérès;  celles  du  piédestal  Jupiter,  Apollon, 
Hercule  et  Mercure  (i).  Tout  cela  rn'a  été  envoyé  du  pays  de 
Trêves;  j'en  feray  faire  des  desseins  que  je  vous  envoieray 
par  ma  prochaine  avec  les  empreintes  de  quelques 
pierreries  historiques  et  rares  pour  qu'en  puissié  faire  tel 
usage  que  trouverez  à  propos. 

Je  vous  rend  cependant  mille  grâces  de  la  peine  qu'avez 
pris  de  me  dire  votre  sentiment  touchant  mes  MS.  parti- 
culièrement sur  ces  lettres  V-  T  DGGG,  lesquelles  ayant  du 
depuis  considéré  plus  exactement  le  petit  crochet  que  j'ay 


(i)  Ces  deux  autels  ont  été  reproduits  par  D.  Mont  faucon,  U  Antiquité 
expliq.,  etc.  t.  Il  ,  p.  427,  pi.  GXGII.  Cf.  Supplément  de  VAntlq.  exp. , 
t.  II,  p.  225.  De  Crassier  en  envoya  les  dessins  le  8  décembre  1715  ((]f. 
infra,  n"  VIII)  Ces  antiquités  sont  également  décrites  dans  la  Séries 
numismatum  antiquorum,  etc.,  de  G.  de  Grassier.  (Liège,  17;21),  p.  357, 
n»  1  et  2. 
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remarqué  au  pied  de  la  seconde  m'a  fait  penser  qu'elle 
pourroit  être  un  L ,  et  comme  j'en  ay  trouvé  beaucoup 
écrites  de  cette  manière  au  même  M  S.,  ii  y  a  apparence 
que  les  deux  premières  de  ces  lettres  signifient  quinto 
Leonis ,  c'est-à-dire  la  5^  année  du  pontificat  de  Léon  3"""  ^ 
laquelle  correspond  justement  à  l'an  800  de  J.-C.  (i); 
Charlemagne  fut  alors  à  Rome  avec  grand  nombre 
d'évêques  y  assemblez  au  sujet  du  même  pape,  et  il  n'est 
pas  impossible  que  le  M  S.  en  question  n'aye  été  rapporté 
de  là  en  ce  pays  par  quelqu'un  des  dits  Evêques  ou  autre 
de  la  Cour  de  ce  grand  Empereur. 

Puisque  votre  bonté  s'étend  jusqu'à  vouloir  bien  me 
marquer  l'âge  de  mon  Contacium  ,  je  prend  la  liberté  de 
vous  l'envoier  cy-joint  ;  vous  m'obligerez  de  l'examiner  à 
votre  loisir  pendant  un  mois,  deux,  ou  plus  s'il  est  besoing, 
et  me  le  renvoier  après  avec  votre  sentiment  qui  me  sera  un 
surcroît  d'obligations  dont  je  vous  resteray  redevable  (2). 

Quant  à  l'ancienne  Chroni({ue  de  France  finissante 
l'an  829,  je  trouve  qu'elle  convient  avec  celle  de  Réginon  , 
lequel  pourroit  bien  avoir  composé  la  sienne  par  le  secours 
d'une  semblable;  aussi  avoue-il  quelque  chose  de  pareil 
disant  à  l'article  de  l'an  814:   Haec  quae  supra  expressa 


(  1)  Il  s'agit  d'un  manuscrit  contenant  les  quatre  évangiles  et  dont 
de  Crassier  signalait  longuement  les  singularités  dans  le  Mémoire  joint 
à  sa  première  lettre.  (Cf.  D.  Montfaucon,  Bihlioth.  bihlioth.  manuscr. 
nova,  t.  I,  p.  604).  Dans  sa  réponse,  D.  Montfaucon  proposait  d'inter- 
préter V-  I-  par  Vivat  Jésus  (Cf.  Capitaine,  Corresp.,  p.  20,  n^  2: 
30  sept.  1715). 

(2)  Ce  contacium.  était  un  rouleau  long  de  13  pieds  contenant  un 
choix  de  prières  en  grec  ;  il  était  également  décrit  dans  le  Mémoire 
du  baron  de  Crassier.  (Cf.  D.  Montfaucon,  Bihl.  bibl,  1. 1,  p.  603.) 
D.  Montfaucon  découvrit  qu'il  était  du  XI*  siècle  et  avait  appartenu  à 
l'impératrice  Eudocie.  (Cf.  Capitaine,  Corresp  ,  p.  22,  n»  4:  16  octobre 
1715). 
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suntin  quodam  lïbeUo  reperi,  etc.  Au  reste,  la  mienne  est 
en  deux  parties  ;  la  première  consiste  en  52  chapitres  ou 
articles  tinissans  à  la  mort  de  Charle  Marlel.  La  seconde 
commence  par  annales  à  la  même  mort  et  finit  au  dit  an  829. 
Tout  ce  que  je  puis  ajouter,  est  qu'en  la  collationnant  avec 
celle  dudit  Reginon,  on  y  découvre  non  seulement  les 
anciennes  expressions  des  noms  de  villes  et  province,  mais 
aussy  divers  événements  qu'il  y  a  obmis  aussy  bien  que 
ceux  qu'il  y  a  ajouté  (i).  Eq  tout  temps  je  seray  toujours 
prêt  d'en  donner  communication  à  ceux  que  m'ordonnerez, 
vous  suppliant  de  me  continuer  la  grâce  d'être  persuadé  du 
respect  et  de  la  vénération  avec  lesquels  je  suis.  Monsieur, 
votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  le  9  octobre  1715. 


III  (5) 

Le  8  décembre  1715.  —  Bibl.  nation.,  ms.  fr.,  17706,  fo  142. 

Monsieur  , 

C'est  bien  à  mon  grand  regret  que  j'ay  tardé  jusqu'à  pré- 
sent de  satisfaire  à  votre  lettre  du  16  octobre,  et  comme  des 
affaires  importantes  de  famille  auxquelles  j'ay  dû  presque 
continuellement  vaquer  depuis  lors  en  ont  esté  la  cause , 
je  me  flatte  que  vous  voudrez  bien  me  pardonner  cette  faute 
et  d'agréer  encor  mes  très  humbles  actions  de  grâces  pour 
la  sçavante  explication  de  mon  Contacium  de  laquelle  vous 
avez  daigné  m'honnorer. 

(i)  Sur  cette  Ctironique,  voir  D.  Montfaugon.  Bibl.  bibl.,  I,  p.  604,  et 
Capitaine,  Corresp.,  p.  17,  n.  iJ,  ainsi  que  la  lettre  du  "28  juin  1717, 
iufra,  n»XIL 
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Voicy  les  desseins  de  l'autel  et  du  piédestal  antiques  que 
désirez;  j'y  souhaite  qu'y  trouviez  quelque  chose  qui  mérite 
attention  ;  je  remarque,  en  les  inserrant  dans  cette,  un  peu 
de  dilïérence  en  la  grandeur  des  dits  desseins  et  particu- 
lièrement de  celuy  du  piédestal ,  ce  qui  est  arrivé  tant  par 
faute  du  dessinateur,  qu'a  raison  de  l'original  qui  est  un 
peu  mutilé  dans  sa  partie  inférieure  et  au  coin  entre  Jupiter 
et  Apollon.  La  grandeur  juste  de  l'autel  est  de  2  pieds 
un  pouce  quarré  de  tous  cotez,  la  rondeur  du  creu  à 
allumer  le  feu  a  un  pied  juste  de  diamètre,  sur  un  demy 
de  profondeur.  La  hauteur  du  piédestal  a  2  pieds  4  pouces 
au  coté  le  plus  entier,  son  épaisseui"  ou  quadrature  au 
milieu  est  d'environ  un  pied  et  demy  ;  mais  la  prennant 
transversalement  de  l'extrémité  d'un  coin  à  l'autre,  elle 
égale  précisément  sa  hauteur  de  2  pieds  4  pouces,  le  tout 
mesuré  au  pied  de  France  ;  et  le  trou  qui  est  au  centre  de 
la  superficie  dudit  piédestal  a  servis  apparement  à  l'entrée 
de  quelque  ferail  pour  alîermir  la  statue  ou  autre  chose 
posée  dessus.  Je  joint  à  ces  desseins  celuy  d'un  onyx  en 
relief  représentant  le  second  triumvirat  (  4  )  ;  c'est  un  mor- 
ceau précieu  et  des  plus  rares  de  la  grandeur  telle  que  le 
voiez  ;  celuy  qui  l'a  dessiné  est  un  habil  peintre  et  sculp- 
teur qui  a  demeuré  longues  années  à  Rome;  il  m'a  assuré 
de  n'avoir  rien  veu  de  plus  achevé  et  d'avoir  eu  un  plaisir 
singulier  en  le  considérant  avec  attention.  Ce  m'en  est 
encor  un  plus  parfait  que  de  vous  le  communiquer  préfé- 
rablement  à  tout  autre  pour  en  faire  tel  usage  que  vous 
trouverez  bon. 


(i  )  Cet  onyx  est  reproduit,  p.  10  de  la  Descriptio brevis gemtnarum, 
avec  cette  description  :  «  Oct.  Angnsti,  M.  Antonii,  et  M.  Em.  Lepidi 
»  Trimnvirorum  capita  nmla ,  separatim  eyregièque  sculpta,  vultibus 
»  sinistrorsiim  versis ,  cum  hac  Inscriptione,  S.  P.  Q.R.  In  eodem 
»  Sardonyche,  strato  albo.  Lat.  2  i  poil.  Alt.  1  ;  ac  theca  eleganti  ex 
»  aui'O.  Gemma  singularis  et  rarissima.  »> 
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Il  n'est  pas  besoin,  Monsieur,  de  vous  d^re  que  la  pre- 
mière des  pierres  icy  marquées  en  cire  d'Espagne  repré- 
sente le  jugement  de  Paris  ;  il  suffira  de  remarquer  que  les 
3  déesses  y  sont  nues,  conformément  à  ce  qu'en  disent  les 
anciens  autheurs,  et  qu'elle  est  un  jasponix.  L'autre  est 
une  très  belle  amétiste,  laquelle  représente  l'empereur 
Auguste  offrant  une  Victoire  au  dieu  Mars  (i).  Elle  me 
servit  environ  8  ans  pour  prouver  que ,  dez  le  temps  du 
dit  Empereur,  il  y  avoit  eu  des  médailles  où  Mars  le  vain- 
queur se  trouvoit  représenté,  et  cela  contre  ce  que  le 
sçavant  Gronovius  avoit  avancé  dans  ses  notes  sur  le 
Monumentum  Ancyranum,  en  son  livre  intitulé  Memoria 
Cossoniana,  Lugd.  Bat.,  1695,  pag    111. 

J'ay  encore  un  faune  de  bronze  de  2  ij'i  pieds  de  hauteur 
que  divers  connoisseurs  ont  avoué  et  assuré  être  plus  beau 
que  celuy  du  Grand-Duc  qu'ils  avoient  veu  ,  comme  aussy 
la  tête  de  marbre  blan  d'une  Reine  ou  Princesse  Egyptienne 
grande  comme  nature  qui  est  pareillement  un  morceau 
achevé  (2).  Si  ces  choses  sont  de  votre  goiit  et  qu'en 
souhaitez  aussy  les  desseins,  faite  moy  la  grâce  de  me  le 
marquer,  je  seray  au  futur  plus  prompt  à  obéir  à  vos  ordres, 
vous  assurant  que  je  contribueray  par  tous  moyens  à  tout  ce 
qui  pourra  vous  donner  quelque  contentement,  et  que  je 
ne  négligeray  aucune  occasion  de  reconnoître  les  grandes 
obligations  dont  je  vous  suis  redevable,  estant  avec  tout  le 
respect  possible,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur , 

Le  B.  DE  Crassier 
Liège ,  le  8  décembre  1715. 


(j)  Voyez  la  description  de  cee  deux  pierres,  qui  étaient  enchâssées 
dans  des  bagues,  Descriptio  brevis,  p.  59. 

(2)  Voyez  la  description  de  ces  deux  statues^  Séries  niimismatum , 
p.  353,  n»  1,  et  p.  356,  n°  34. 
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Le  9  août  1710.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  17705,  f»  lU. 

Monsieur  , 

J'ay  receu  avec  un  parfait  plaisir  le  beau  projet  de  votre 
grand  recueil  d'Antiquitez  dont  vous  avez  bien  voulu  me 
faire  parte  (i);  ce  sera  sans  doute  un  chef-d'œuvres  pour 
les  sçavans  et  un  trésor  pour  les  cut'ieux  ;  et  quoy  que  telles 
personnes  soient  en  fort  petit  nombre  par  icy,  je  tàcheray 
cependant  de  vous  procurer  quelques  sousscriptions  que 
je  pourray  vous  envoyer  dans  huit  jours  avec  la  remise 
convenable  pour  le  montant  de  l'avance. 

Entretemps,  Monsieur,  permettez  moy,  je  vous  prie, 
de  m'informer  si  ma  lettre  du  8  décembre  dernier  vous  a 
été  rendue  ;  je  vous  ay  envoie  dans  jcelle  les  desseins  et 
empreintes  de  quelques  antiquités  qu'aviez  demandées,  et 
n'ayant  receu  l'honneur  de  votre  réponse  je  n'ay  sçu  si 
vous  les  aviez  receues  ;  ayez  la  bonté,  s'il  vous  plait,  de 
m'éclaircir  la  dessus,  et  de  continuer  la  faveur  de  votre 
souvenir  à  celui  qui  sera  toujours  avec  un  entier  dévoue- 
ment et  toute  la  vénération  possible,  Monsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  B.  DE  Crassier. 
Liéoe,  le  9  août  171  "-. 


(i  )  Ce  monumental  ouvrage  fut  terminé  trois  ans  plus  tard;  il  a  paru 
en  10  vol. in  fol.  sous  le  titre  de:  L' Antiquité  expliquée  et  représentée  en 
fii/iires,  Paris,  1719.  Une  seconde  édition  fut  publiée  en  Ïr2l,  elle  fut 
bientôt  suivie  du  Supplément  au  Livre  de  V Antiquité  expliquée,  etc., 
Paris,  1724,  5  vol.  in  fol. 

7 
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V(7) 
Le  23  août  1716.  —Bibl.  nat.,ms.  fr.,  17705,  f»  145. 

Monsieur, 

Voicy  un  billet  de  300  livres  qui  serviront  d'avance  pour 
3  exemplairs  en  grand  papier  de  votre  excellent  Recueil 
d'Antiquitez,  et  pour  quels  vous  aurez  la  bonté  de  me 
sousscrire  (l);  je  n'ay  pas  manqué  de  communiquer  votre 
projet  à  nos  Monastères  de  même  qu'à  divers  curieux  qui 
ordonneront  eux  mêmes  leurs  sousscriptions  à  Paris  où  ils 
ont  correspondances;  et  si  je  puis  vous  en  procurer  encor 
quelqu'autres  de  mon  côté,  je  le  feray  avec  autant  plus  de 
plaisir,  que  j'ay  l'honneur  d'être  avec  tout  l'attachement  et 
le  respect  possibles,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur , 

Le  B.  de  Crassier. 

Liège,  le  23  août  171(>. 

Le  dessein  du  triumvirat  vous  envoie  cy  devant  n'est  pas 
d'une  pierre  gravée,  mais  travaillée  en  relief. 

Je  ferme  la  présente  lettre  avec  l'empreinte  d'une  rare 
onyx  antique  que  j'ay  acquis  passé  peu  de  jours;  elle 
représente  un  cirque  dans  quel  se  voit  un  combat  de  bêtes 
entre  quelles  se  trouvant  en  bas  un  hippopotame  ,  cela  me 
fait  penser  qu'elle  regarde  quelque  jeux  seculair  célébrez 
du  temps  de  l'empereur  Philippe  sur  les  médailles  duquel 

(  1  )  Voyez  la  note  2  de  la  lettre  suivante. 
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on  veoil  le  même  animal  représenté  au   revers  pour  le 
même  sujet  (i  ). 


Le  5  septembre  1716.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f«  147. 

Monsieur, 

Votre  agréable  du  30  août  m'a  été  rendue  avec  les  trois 
sousscriptions  y  inserrées  dont  je  vous  suis  très  obligé  vous 
priant  de  m'envoier  une  qualtrième  pour  laquelle  encor  un 
billet  de  100  livres  icy  joint  (2);  et  comme  je  pense  que 
pourrez  inserrer  dans  votre  grand  recueil  diverses  sortes 
de  lampes  antiques,  je  prends  la  liberté  d'ajouter  icy  le 


(i)  Cette  empreinte,  en  cire  rouge,  est  encore  adhérente  à  la  lettre. 
—  La  pierre  fut  décrite  par  de  Crassier  dans  sa  Séries  nmuismatuni 
antiq.,  etc.,  1721,  p.  341,  et  reproduite  en  grand  dans  V Antiquité  exph, 
t.  in,  p.  291,  pi.  CLXV,  avec  cette  note: 

«  Mais  le  monument  suivant  tiré  d'une  bague  de  M.  le  Baron  de 
»  Crassier  de  Liège,  représente  un  spectacle  semblable  donné  dans  le 
»  cirque.  On  y  voit  un  bon  nombre  de  bêtes  extraordinaires ,  dont 
»  plusieurs  ne  sont  pas  connues,  un  lion  de  forme  non  ordinaire,  un 
»  animal  qui  ressemble  à  l'Alcé  que  nous  voions  dans  les  médailles 
»  de  l'empereur  Philippe,  une  chèvre  dont  le  corps  est  tout  raie,  une 
»  ibis  oiseau  de  l'Egypte,  un  hippopotame.  ->  -  Voyez  aussi  la  lettre 
de  Montfaucon  du  29  oct.  1717.  (Gapit.\ine  ,  Co/-res^>. ,  etc.,  p.  3^, 
no  13). 

(-2)  On  lit  dans  le  Livret  de  Souscriptions,  écrit  de  la  main  de 
D.  Montfaucon  :  «  Souscriptions  pour  le  grand  papier  de  l'Antiquité 
expliquée  et  représentée  en  figures:  1716....  x\°  109,  110,  112:  Le 
30  d'Août  M.  le  Baron  de  Crassier  de  Liège  a  souscrit  pour  trois 
exemplaires  et  donné  300  livres.  —  w"  117:  Le  11  septembre,  M.  le 
baron  de  Crassier  de  Liège  a  souscrit  et  donné  cent  livres.»  Bibl  nation., 
ms.  franc.,  19641,  f"  6,  (D.  Montfaucon,  Livret  de  Souscriptions  et 
Quittances.  ) 
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dessein  juste  d'une  de  bronze  fort  singulière,  et  qui  me 
paraît  plus  belle  que  celle  que  Begerus  a  rapporté  au 
3"!''  tome  du  Cabinet  du  feu  Roy  de  Prusse,  page  435  (i). 
J'ay  aussy  communiqué  le  projet  de  votre  dite  Recueil  à  nos 
principaux  librairs  qui  doivent  ordonner  plusieurs  sous- 
scriptions  à  leurs  correspondans  en  votre  ville. 

J'ay    l'honneur    d'être    avec    un    dévouement    entier, 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège ,  le  5  septembre  d716. 


Janvier  à  juin  1717.  —  Bibl.  nat.,  ms.  lat.,  11919,  f»  164. 

[  Nous  insérons  ici  les  copies  de  six  inscriptions  trou- 
vées dans  le  pays  de  Liège  (à  Flémalle-Grande,  Ghèvremont 
et  Goyer),  et  que  de  Grassier  envoya  à  D.  Montfaucon. 
Elles  sont  transcrites  sur  un  double  feuillet  qui  ne  porte  pas 
de  signature,  mais  où  l'on  reconnaît  bien  l'écriture  du 
savant  liégeois;  il  accompagnait  une  lettre  que  nous 
n'avons  pu  découvrir,  et  qui  a  dû  être  rédigée  au  début 
de  l'année  1717.  On  lit,  en  effet,  dans  une  lettre  de  D.  Mont- 
faucon,  en  date  du  24  décembre  1716:  «  Vous  me  ferez 
»  plaisir.  Monsieur,  si  vous  voulez  bien  me  communiquer 
»  les  inscriptions  qui  sont  chez  vous,  »  (Capitaine,  Cor- 
resp.,  p.  29,  n°  10.)  Et,  d'autre  part,  D.  Montfaucon  avait 
reçu  l'envoi  avant  le  2  juin  1717,  puisque  ses  remercîments 

(  I  )  Il  s'agit  probablement  du  dessin  qui  se  trouve  dans  le  volume 
d'Antiquités  et  Mélanges  de  D.  Montfaucon  (Bibl.  nation.,  ms.  lat., 
11918,  f°  250)  et,  qui  porte  cette  indication,  écrite  par  de  Crassier: 
K  Lampe  antique  de  bronze  api)artenante  à  Monsieur  de  Louvrex, 
Eschevin  de  Liège  », 
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sont  exprimés  dans  une  lettre  qui  porte  cette  date  (Cf. 
Capitaine,  Corresp.,  p.  30,  nMl):  «  La  plupart  des 
»  inscriptions  que  vous  me  faites  l'honneur  de  m'envoyer 
»  seront  mises  en  œuvre.  Il  est  dommage  que  celle  où  il 
»  est  parlé  delà  Meuse  soit  mal  traitée.  » 

D.  Montfaucon  avait  donc  l'intention  de  les  faire  entrer 
dans  son  ouvrage  de  l'Antiquité  expliquée;  mais  (nous  ne 
savons  pour  quel  motif)  elles  n'y  furent  pas  reproduites. 

Les  copies  sont  accompagnérs  de  notes  que  nous  donnons 
avec  le  texte  d^s  inscriptions  :1 

Fo  164  v»  :  Fragment  d'une  inscription  antique  gravée  en 
marbre  qui  étoit  encor  l'an  1578  près  de  l'église  de  Flémal 
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village  situé  sur  le  bord  de  la  Meuse  2  petites  lieues  au 
dessus  de  Liège ,  et  fut  quelque  temps  en  après  brisé  et 
appliqué  avec  d'autres  pierres  aux  fondemens  d'une  neuve 
grange  que  faisoit  faire  le  Seigneur  du  dit  village,  lequel 
par  son  ignorance  et  celle  de  ses  ouvriers  a  ainsy  détruit  cet 
ancien  morceau. 

Le  suivant  se  trouvoit  anciennement  à  Liège,  où  il  avoit 
été  apporté  de  Ghèvremont.  —  L'an  1612,  cette  pierre  a  été 
enlevée  de  devant  la  maison  d'un  bourgeois  demeurant  à 
gauche  entre  les  ponts  de  S*  Nicolas  et  de  S*  Julin  outre 
Meuse,  sans  qu'on  sache  ce  qu'elle  est  devenue. 


\ 

JVIERCVRI 

INGEN  V. 

F°  165  ro  :  Les  4  suivantes  se  trouvoient  au  village 
appelé  Goye,  ou  en  flamand  Jeuck,  entre  les  villes  de 
Wareme  et  Saintrond.  —  Ces  quattre  pierres  avoient  servis 
dans  la  massonrierie  de  angles  du  maître  autel  de  l'église, 
d'où  ayantes  été  tirées,  on  ne  sçait  à  quel  dessein,  elles 
étoient  restées  à  terre  dans  le  cemetière  l'an  1612  (i). 
(Voir  ci-contre.) 

(0  De  Crassier  avait  tir  ces  inscriptions  d'un  manuscrit  de  H.  de 
Wachtendonck  qu'il  possédait  alors,  et  qui  se  trouve  actuellement  à 
la  Bibliothèque  Royale  de  Bruxelles,  xi°  14365-7,  f"^  11  et  12.  Des 
fac-similé  de  ces  inscriptions  d'après  \¥achtendonck:  ont  été  donnés 
par  M.  H.  Schuermans  (Bidlet.  des  Commis,  roy.  d'art  et  d'archéoL, 
Bruxelles,  18G8,  t.  VII,  pp.  67,  68  et  69).  Pour  le  surplus,  voyez  notre 
étude:  Restitution  d'une  inscription  votive  de  Flémalle,  parue  en  jan- 
vier 1897  dans  le  Musée  Belge,  t.  i,  pp.  19  à  46  (  Louvaiu,  Peeters). 
Nous  y  avons  déjà  publié  le  texte  des  notes  accompagnant  les  copies 
faites  par  le  baron  de  Crassier.  —  Cf.  enfin  :  H.  S.,  La  Meuse,  dans  le 
Bull,  de  VInst.  archéol.  Uég.,  t.  XXVI  (1897). 


—  91  — 


J 

< 

c/2 

> 

2 

> 

Uh 

> 

0^ 

Q 

^ 

< 

LjJ 

< 

< 

X 

> 

u 

-1 

H 

w 

— 

c/} 

W 

< 

2 

> 

^ 

-] 

a 

^^ 

j 

> 

S 

< 

r> 

£1, 

2:: 

u 

>:' 

:lj 

hJ 

c/3 

> 

X 

< 

U 

> 

ba 


> 

(n 

^-s 

2 

^ 

u 

< 

ce 

-I 

H 

< 

-J 

^              -^              ^ 

:^ 

"""" 

LU 

[^ 

< 

Lj-I 

UL. 

CD 

X 

-1 

2 

2:; 

> 

-1 

co 

^ 

_J 

> 

> 

u 

— 

rh 

u 

2Û 

UJ 

u^ 

2:^ 

0 

ûi 

UJ 

2::; 

UJ 

^^ 

> 

X 

eu 

> 

c 

^11- 


^VIII 


Le  28  juin  1717.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f  148. 

Monsieur  , 

Voicy  un  billet  à  8  jours  de  veue  pour  200  livres  en  espèces 
payables  à  votre  ordre  par  M.  Du  Carel  duquel  il  vous  plaira 
les  faire  recevoir,  et  parmy  ce  m'envoier  deux  sousscrip- 
tions  de  votre  grand  recueil  d'antiquitez  pour  Messieurs  du 
Magistrat  de  Maestrecht  (i),  lesquels  m'ayans  seulement 
hier  fait  tenir  le  dit  billet,  ont  été  causes  que  j'ay  différé 
jusqu'à  présent  ma  réponce  à  l'honneur  de  votre  dernière 
du  2  courant  su  laquelle  j'ay  celuy  de  vous  dire  que  je  suis 
aise  d'avoir  appris  par  elle  que  Messieurs  vos  Confrères 
trouvent  dans  mon  Manuscrit  de  887  quelque  chose  digne 
de  leur  attention  ;  ils  peuvent  librement  en  tirer  les 
variantes;  de  quoy,  bien  loing  d'être  fâché,  je  suis  au 
contraire  très  ravis,  puisque  cela  semble  vous  être  agréable 
et  que  ce  n'a  été  qu'à  ce  dessein  que  j'ay  pris  la  liberté  de 
vous  communiquer  ce  M  S. 

Vous  m'avez  fait  aussy  un  grand  plaisir ,  Monsieur ,  de 
me  dire  vos  progrès  dans  l'édition  de  votre  dit  grand 
Recueil  d'Antiquitez  laquelle  espérez  avoir  finie  à  la  fin  de 
1718.  Je  souhaite  que  le  Tout-Puissant  vous  continue  ses 


(0  On  lit  dans  le  Livret  de  Souscriptions  de  D.  Montfaucon  : 
«  Souscriptions  pour  le  grand  papier.  1717.  .  .  n"  564  :  Le  même  jour 
»  (le  12 juillet),  MM"  du  Magistrat  de  Maestrecht,  une  souscription 
»  de  100  livres.  »  Bibl.  nation  ,  ms.  fr.,  19641,  f»  17.  —  Voyez  aussi  la 
réponse  de  Montfaucon,  en  date  du  12  juillet.  (Capitaine,  Corresp., 
p.  31,  n«  12.) 
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bénédiction  dans  un  si  rare  ouvrage,  et  vous  diray  à  cette 
occasion  que  passé  environ  50  ans  feu  le  R.  P.  Wiltheim, 
jésuite  de  Luxembourg,  homme  très  curieu  et  sçavant 
avoit  ramassé  toutes  celles  de  la  province  de  ce  nom ,  dont 
il  a  composé  un  beau  livre  divisé  en  2  parties  ;  il  a  rapporté 
dans  la  première  les  antiquitez  qui  se  trouvoient  Jors  en  la 
ville ,  et  dans  la  seconde  celles  restées  encor  parmy  le  plat 
pays.  Ce  livre  n'a  pas  veu  le  jour  et  possible  ne  le  verra  de 
longtemps,  l'autographe  étant  entre  les  mains  d'un  curieu 
qui  le  garde  en  réserve  ;  je  n'ay  jamais  pu  le  veoir  en  entier, 
mais  seulement  la  seconde  partie  dont  un  amis  m'a  prêté 
la  copie  assez  exacte.  Elle  contient  grand  nombre  d'inscrip- 
tions et  antiquitez  Romaines  et  entre  autres  des  très  singu- 
lières, dont  le  dit  Père  donne  les  explications.  Si  vous 
souhaitez,  Monsieur,  d'en  avoir  communication,  je  vous 
l'envoieray  par  le  caros.se.  Voicy  l'empreinte  d'une  agathe 
gravée  appartenante  à  Monsieur  notre  Eschevin  Louvrex  (i) 
laquelle  il  croit  représenter  le  combat  entre  Constantin  et 
Maxence  près  de  Rome.  Je  me  flatte  que  vous  voudrez  bien 
me  continuer  la  grâce  d'être  toujours  persuadé  du  très 
parfait  respect  de,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur , 


Le  B.  DE  Crassier. 


Liège,  le  28  juin  1717. 


(2)  Mathias  Guillaume  de  Louvrex,  écuyer,  jurisconsulte,  magis- 
trat ,  diplomate ,  tiistorien  ,  naquit  à  Liège  en  1665,  et  y  mourut  le 
15  septembre  1734.  11  publia  beaucoup  d'ouvrages  concernant  le  droit 
canon,  le  droit  civil  et  l'histoire  de  sa  ville  natale.  Voyez  Biographie 
Nation.,  Bruxelles,  t.  XII,  1893,  pp.  512-516.  —  L'empreinte  del'agathe 
dont  parle  de  Crassier  est  encore  jointe  à  sa  lettre. 
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Le  9  octobre  1717.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f°  149. 

Monsieur  , 

J'ay  l'honneur  de  vous  faire  tenir  par  Monsieur  Gillis , 
mon  amis  et  chanoine  de  cette  ville ,  s'en  allant  à  Paris ,  le 
M  S.  des  antiquités  du  Pays  de  Luxembourg  mentionné 
dans  mes  dernières  ;  j'aurois  pu  l'envoier  plutost ,  mais  je 
l'ay  différé  dans  la  croiance  d'y  pouvoir  joindre  la  première 
partie  contenante  les  antiquitez  conservées  dans  la  ville  de 
même  nom,  qu'on  m'a  eu  promise  et  que  j'ai  attendu 
inutilement  jusqu'icy.  L'autographe  de  l'ouvrage  entier 
composé  par  le  R.  P.  Wiltheim,  jésuite,  appartient  à 
M.  de  Ballonfaux,  amis  du  R.  P.  Hardouin ,  et  M.  Baudelot 
en  a  fait  mention  à  la  page  308  de  son  Histoire  de  Ptoloniée 
Aulète,  imprimée  à  Paris ,  l'an  1698.  Quoy  qu'il  en  soit, 
vous  pourrez ,  Monsieur  ,  aviser  ce  M  S.  à  votre  loisir  pour 
en  faire  tel  usage  que  jugerez  à  propos,  car  ne  l'ayant  eu 
du  dit  sieur  Ballonfaux,  il  ne  peut  pas  s'en  plaindre;  les 
curieux  ont  au  contraire  sujet  de  luy  dire  qu'il  leur  cache 
trop  longtemps  des  choses  qui  méritent  le  jour,  et  que 
l'autheur  n'a  eu  sans  doute  ramassées  qu'en  veue  de  les 
rendre  publiques.  Vous  m'obligerez  cependant.  Monsieur, 
de  ne  pas  publier  que  ce  M  S.  vient  de  moy  ;  parce  que  je 
n'aime  avoir  à  demesler  avec  personne  ;  vous  priant  seule- 
ment, lorsque  n'en  aurez  plus  besoin,  d'avoir  la  bonté  de 
me  le  renvoier  par  occasion ,  avec  les  deux  dessein  y 
joints;  l'un  représente  la  principale  pièce  du  monument 
d'Eglen  décrite  au  dit  M  S,  et  telle  quelle  étoit  il  y  at  deux 
siècles  ou  environ ,  et  l'autre  l'ornement  de  la  couverture 
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de  mon  texte  des  4  Evangiles  écrit  l'an  800  ,  où  l'on  veoit 
en  ivoir  le  portrait  de  notre  fameu  Evêque  Notger  qui  en 
fît  présent  à  notre  Collégiale  de  S^-Jean  Evangéliste  ,  lors- 
qu'il la  fonda  en  981  (1). 

Vous  trouverez  aussi  dans  le  même  pacquet  un  traité  du 
même  P.  Wilttieim  de  divers  Dyptiqucs,  imprimé  icy  en 
1659,  olycc  VAppendix  et  annotations  ensuivies  (2)  ;  c'est 
un  livre  devenu  fort  rare ,  et  comme  il  se  peut  que  vous  ne 
l'avez  pas,  vous  me  ferez  plaisir  d'accepter  cet  exemplaire 
dont  je  vous  fait  présent  d'aussi  bon  cœur  que  j'ay  l'hon- 
neur d'être  avec  tout  le  dévouement  et  le  respect  possible, 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  B.  DE  Crassier. 

Le  texte  aux  Evangiles  (s  )  et  le  livre  d'un  amateur  qui  ont 
servis  de  matière  au  R.  P.  Wiltheim  pour  composer  son 
Appendix  ad  dipthycon  leodiense  sont  à  présent  tous  deux 
en  ma  bibliothèque. 

Liège,  le  9  octobre  1717. 


(i)  Cet  Evangéliaire  de  Notger  a  été  décrit  par  Montfaucon  dans 
sa  Bibliotheca  bibllothccarum  nova,  p.  604;  il  appartient  depuis  1842 
à  la  Bibliothèque  de  Liège  (Cf.  Capitaine,  Corresp.,  etc.,  p.  15,  n.  1). 
Capitaine  a  reproduit  en  tête  de  sa  publication  le  dessin  de  la  couver- 
ture, dont  parle  de  Crassier. 

(2)  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage,   qui   comprend   trois  parties 
Diptyclwn  Leodiense  ex  consulari  factiim  episcopale  et  in  illud  cotn- 
mentarius  R.  F.  Alex.    Wilthemii   S.  J.,   Liège,    Hovius,    1659.   — 
Appendix  ad  Diptychon  Leodiense ,  1660.  —  R.  P.  Alex.  Wilthemii  ad 
Diptycha  Leodiensia  antehac  a  se  édita  adnotationes,  1677. 

(3J  II  s'agit  du  lectionnaire  latin  des  Evangiles  dont  parle  Mont- 
faucon,  Biblioth.  bibliothecar.,  p.  605,  et  dont  la  couverture  était  ornée 
d'un  curieux  diptyque  d'ivoire. 
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Le  5  décembre  1717.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  )77()5,  f"  150. 

Monsieur  , 

Les  obligations  dont  je  vous  suis  redevable  pour 
l'attention  qu'avez  bien  voulu  faire  à  la  pierre  gravée  que 
j'ay  pris  la  liberté  de  vous  faire  veoir  par  M.  Gillis  ,  ne  se 
peuvent  pas  exprimer  (d),  puis  que  l'ayant  trouvée  digne 
d'être  gravée  en  grand  ,  vous  l'avantagé  du  même  honneur 
qu'on  a  fait  au  cachet  de  Michel  Ange ,  qui  se  conserve  au 
cabinet  du  Roy.  Je  ne  refuse  pas  l'estampe  dont  vous 
voudrez  bien  me  gratifier,  et  je  tâcheray  de  vous  en 
témoigner  ma  reconnaissance.  Si  M.  Dom  Benoît  de  Saint- 
Hubert  ,  par  lequel  je  prends  la  confiance  de  vous  adresser 
la  présente,  eût  pu  m'avertir  à  temps  son  départ  pour  Paris, 
j'aurois  pu  vous  communiquer  encor  quelqu'autres  petites 
antiquitez  entre  quelles  il  s'en  auroit  pu  trouver  une  qui 
vous  auroit  été  agréable;  mais  j'attendray  quelqu'autre 
occasion.  J'ay  à  vous  dire  cependant,  Monsieur,  qu'en 
matière  de  représentation  de  divinitez,  je  ne  conseillerois 
pas  de  faire  fond  sur  celle  de  Vesta  que  M.  Jacque  de  Wilde 
a  mis  à  la  tête  des  50  tables  de  ses  pierres  qu'il  a  rendues 
publiques  par  le  livre  in  4***  imprimez  à  ses  fraiz  à 
Amsterdam  en  1703.  J'ay  une  pierre  toute  pareille,  sçavoir 
un  jaspis  travaillé  en  relief  avec  la  même  tête  et  tous  les 
mêmes  traicts,  égale  en  grandeur;  mais  c'est  la  tête  de  la 
Vierge  Marie,  ce  qui  est  prouvé  très  siirement  parla  même 


(  I  )  Il  s'agit  de  la  pierre  représentant  les  jeux  du  cirque,  dont  on  a 
déjà  parlé  plus  haut  (Voyez  supra  la  lettre  du  23  août  1716,  n"  V  (7),  et  la 
lettre  de  Montfaucon  du  129  octobre  1717  (Capitaine,  o.  c,  p.  32,  n°  13.) 
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pierre  qui  représente  au  revers  ou  de  l'autre  côté  la  tête  du 
Sauveur  du  monde  couronnée  d'épinnes ,  s'y  trouvant  des 
petites  taches  rouges  naturellement  dans  ce  jaspis  qui 
semblent  être  des  goûtes  de  sang;  tous  les  curieux  qui  l'ont 
veue  ont  du  convenir  du  premis  (i  ). 

Je  suis  très  ravis,  Monsieur,  que  le  Diptychon  Leodiense 
vous  a  été  agréable;  si  pour  rendre  complets  les  exemplairs 
de  vos  amis  il  ne  manquoit  que  V Appendix ,  jen  ay  encor 
plusieurs  séparément,  dont  je  suis  prêt  de  leur  faire  parte 
d'aussi  bon  cœur  que  j'ay  l'honneur  d'être  avec  des  respects 
et  obligations  très  particulières,  Monsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  le  5  décembre  1717. 


3s:i  (14) 

Le  12  mars  1719.  —  BibL  nat.,  ms.  fr.,  17705,  î"  loi. 

Monsieur, 

Quoy  que  le  R.  P.  Dom  Benoit  Mourmane  vous  ait  fait 
des  congratulations  de  ma  parte  sur  la  qualité  de  Membre 
de  l'Académie  Royale  des  médailles  et  inscriptions  dont  Sa 
Majesté  et  S.  A.  R.  Monseigneur  le  Duc  Régent  de  France 
ont  honoré  votre  mérite,  je  me  flatte.  Monsieur,  que  vous 
voudrez  bien  m'accordez  la  grâce  de  vous  en  féliciter  moy 

(  1  )  Cette  pierre  est  décrite  en  ces  termes ,  dans  la  Séries  niimis- 
mattim,  etc.,  p.  337,  n°  2  :  «  Jaspis  Viridis  in  circulo  aureo  ;  exhibens  ah 
»  una  parte  Christi  caput  Spinis  coronatiim.  Ab  altéra  Caput  D.  Mariae 
»  Virginis  Velatum,  elegantisstme  exsculpta.  Haie  simillimmn  puhli- 
n  cavit  pro  capite  VestaUs  politlssimus  vir  Jacohii  i  De  Wilde,  Gemma- 
»  rum  siiarum  tah.  i,  typ.  dat.  Amstael.  1703.  »  Cf.  Descriptio  brevis 
Gemmar.,  p.  31. 
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même  par  la  présente ,  vous  assurant  que  ce  m'en  sera  une 
bien  grande,  si  vous  voulez  bien  me  mettre  au  nombre  de 
ceux  qui  prennent  la  plus  de  parte  et  ont  le  plus  de  joie  de 
votre  avance:iient.  C'est  ce  qui  me  fait  croire  que  je  ne  vous 
feray  pas  peine  en  vous  communiquant  aux  occasions  ce 
que  je  trouveray  de  curieu  en  antiques ,  heureux  si  j'en  puis 
rencontrer  quelqu'une  digne  de  l'illustre  et  sçavant  corps 
où  vous  êtes  entré.  J'ay  l'honneur  de  vous  envolera  cet  effet 
les  empreintes  de  quelques  pierres  que  j'ay  acquises  depuis 
peu  et  de  vous  réitérer  à  même  temps  le  parfait  dévouement 
et  la  sincère  vénération  de,  Monsieur,  votre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  le  12  mars  1719. 


3SLII   (15) 

Le  30  juillet  172L  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f<>  153. 

Monsieur  , 

Je  vous  demande  milles  pardons,  de  ce  que  je  me  suis 
contenté  jusques  à  présent  de  vous  avoir  fait  offrir  par  nos 
amis  mes  très  humbles  et  très  deus  remercimens,  pour  la 
grâce  dont  vous  avez  daigner  m'honnorer  par  votre 
excellent  livre  de  V Antiquité  expliquée,  ayant  eu  la  bonté 
de  faire  mention,  en  cet  incomparable  chef-d'œuvre,  de 
votre  serviteur  d'une  manière  si  avantageuse,  que  je  dois 
vous  en  avoir  des  obligations  éternelles  (i)  ;  et  si  j'ay  différé, 
Monsieur,  de  m'acquitter  de  ce  devoir,  ce  n'a  été  qu'en 

(<)  Citons  notamment,  dans  la  partie  de  la  préface  où  Montfaucon 
mentionne  ceux  qui  lui  ont  communiqué  des  pièces  antiques,  le 
passage  suivant  (p  XXII):  «M.  le  Baron  de  Crassier  demeurant  à 
«  Liège,  m'a  envoie  outre  ce  qu'il  a  dans  son  cabinet,  tout  ce  qu'il  a 
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attendant  la  rencontre  de  quelque  antiquaille  digne  de  vous, 
être  communiquée  à  même  temps.  L'urne  cinéraire  de 
cristal  en  forme  de  poisson,  dont  les  deux  faces  avec 
l'inscription  sont  icy  dessinées,  m'a  paru  pouvoir  mériter 
votre  attention,  dans  la  pensée  que  pourriez  peut-être 
l'inserrer  dans  votre  supplément  au  susdit  livre;  c'est  ce  qui 
m'a  fait  prendre  la  hardiesse  de  vous  en  communiquer  le 
A  dessein  (i);  la  personne  qui  me  l'a  envoie,  y  a  ajouté  des 
remarques,  qu'on  n'avoitpas  demandé;  aussi  ne  les  considé- 
rerez vous  ,  que  selon  que  trouverez  à  propos.  La  faveur 
que  je  vous  demande,  est  de  vouloir  bien  prendre  ma  liberté 
de  bonne  parte ,  et  d'en  conserver  une  toute  petite  dans 
votre  souvenir,  à  celuy  qui  n'oubliera  jamais  les  grâces  dont 
vous  l'avez  avantagez  si  publiquement,  et  sera  toujours  avec 
une  obligation  très  respectueuse,  Monsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  DE  Crassier. 
Liège,  le  30  juillet  1721. 

Je  pense  que  la  forme  de  poisson,  qu'a  cette  urne,  peut 
permettre  de  conjecturer  qu'elle  a  possible  contenu  les 
cendres  d'Albinie  devenue  chrétienne ,  suivant  ce  que  dit 
S.  Clément  d'Alexandrie ,  \ih,  III,  pedag.  cap.  XI  ;  Sint 
auteni  vohis  signacula  colurnba  vel  piscis,  etc. 

»  pu  trouver  de  desseins  et  d'antiques,  et  cela  de  la  manière  du  monde 
»  la  plus  obligeante.  »  —  Cf.  Bibl.  nat. ,  ms.  lat.,  n°  11915,  f»  308  et 
f°  252,  où  se  trouve  la  liste  maruscrite  des  correspondants  de 
Montfaucon. 

(  1  )  Cette  urne  a  été  reproduite  dans  le  Sitpplém.  à  VAntiq.  expl. , 
t.  V,  p.  115,  pi.  XLVII:«  ha  curieuse  urne  que  nous  donnons  ensuite  fut 
»  trouvée  près  de  Tongres,  au  village  de  Coninxheim  le  28  juin  1698.... 
»  L'inscription  qui  est  partie  d'un  côté  et  partie  de  l'autre  est  telle  : 
»  PoLiTicus  Albiniae  Karissime  suae.  PoUiicus  a  Alhinia  sa  très  chère 
»  femme.»  Cf.  aussi  la  réponse  de  Montfaucon  du  2  novembre  1721. 
(CAPiT.,Corres/).,  p.  Se.nM?.)       .  ^  .  j^ -^/^-^^ 


z^:^  .  fL>^^^  .  -^^  x^^^^u^ 
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ZSSLIII   (18) 
Le  20  novembre  1721.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  î"  155. 

Monsieur, 

J'ay  eu  receu  joints  à  voire  agréable  du  2  de  ce  mois  les 
deux  exemplaires  du  Plan  du  Supplément  à  votre  Recueil 
incomparable  de  V Antiquité  expliquée ,  et  desquels  je  vous 
rend  mes  très  humbles  remercimens  ,  aussi  bien  que  de  la 
manière  honnorable  dont  vous  me  faites  la  grâce  de  me 
continuer  parte  dans  votre  souvenir  au  delà  même  de  mon 
mérite.  Gela  me  fait  prendre  la  liberté,  Monsieur,  de  vous 
envoler  les  deux  petits  billets  cy  inserrez,  et  endossé 
payables  à  vos  ordres,  l'un  de  330  livres  par  M.  Jacque 
Muller,  l'autre  de  45  sur  M,  Houz.eau,  desquels  je  vous  prie 
de  vouloir  recevoir  la  portance  faisante  ensemble  375  livres; 
horsquoy  vous  aurez  la  bonté ,  s'il  vous  plaît ,  d'en  emploier 
300  pour  quattre  sousscription  de  votre  dit  Supplément, 
sous  les  noms  de  MM.  de  Louvrex ,  Bonhomme,  Moreau  et 
Crassier,  et  garder  ces  75  livres  restans,  à  mes  ordres.  Ce 
Magistrat  de  Maestrecht  qui  avoit  souscrit  au  Recueil  estant 
mort  cette  année,  j'ay  communiqué  le  plan  du  Supplément 
à  son  beau-frère,  mais  je  ne  sçay  encore  s'il  y  souscrira. 

Entretemps, permettez  je  vous  prie, que  jepuisse  ajouter  icy 
l'empreinte  grossière  d'un  cristal  antique  qui  m'a  été  depuis 
peu  rapporté  de  Vicenze;  il  est  d'une  graveure  excellente, 
représentant  Arlémise  voilée  et  debout  devant  le  fameux 
sépulchre  qu'elle  fil  dresser  à  son  marit,  dont  elle  avalle  a 
cuillerée  les  cendres  détrempées  dans  quelque  liqueur,  que 
contient  le  vase  posé  sur  un  piédestal  contre  le  dit  sépulchre. 
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On  veoit  dans  l'intérieur  de  la  pyramide  la  figure  d'une  fille 
tenante  sa  main  gauche  élevée  au  dessus  de  sa  tète;  elle 
représente  et  signifie  peut-être  la  sûreté  où  repose  Mausole, 
en  quel  cas  on  pourra  regardée  ce  Mausolée  pour  une 
espèce  de  qiiietonum  (i)  Je  n'ay  osé  risquer  de  me  servir 
de  cire  d'Espagne  pour  cet  empreinte,  crainte  de  casser 
cet  antique  par  la  chaleur  ;  mais  si  vous  souhaitez  de  l'avoir 
plus  exact  en  plâtre  ou  cire  ordinaire,  vous  n'avez  qu'à 
commander;  je  vous  l'envoieray  avec  autant  de  plaisir  que 
j'ay  l'honneur  d'être  toujours  très  respectueusement, 
Monsieur,  votre  très  humhle  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 
A  Liège ,  le  20  novembre  1721. 


.l'ay  aussi  acquis  le  sceau  original  de  l'Empereur  H enryV, 
dernier  de  la  race  salique,  c'est  un  morceau  de  métal  rond  , 
d'environ  3  pouces  de  France  de  diamètre,  où  ce  Prince 
est  représenté  d'une  graveure  profonde  assis  dans  son 
thrùne,  couronné  du  diadème  impériale,  tenant  de  la  droite 


(ij  Cette  pièce  a  été  reproduite  par  D.  Montfaucoii,  SappU.n.  à 
VAntiq.expl.,  t.  V,  pi.  t,  et  décrite  de  la  manière  suivante  [ibid.,  p.  66): 
«  Arténiise  en  habit  de  deuil  prend  avec  une  cueiilère  ces  cendres 
»  délaiées,  qu'elle  avale.  Le  vase  qui  les  •.•onlient  est  posé  sur  un  autel 
»  quarré.  Sur  le  même  autel,  mais  d'un  autre  côlé,  deux  colonnes 
«s'élèvent,  se  rejoignent  en  haut,  et  t'ont  un  triangle  isocèle 
>■>  surhausse  d'un  globe.  Entre  les  deux  colonnes  une  déesse  qui  paroi  t 
«  être  Vénus,  regarde  Artémise,  élève  son  bras  droit,  et  semble  lui 
»  montrer  ce  globe,  comme  pour  lui  dire  que  son  mari  règne  là-haut 
»  avec  les  dieux.  »  —  Voyez  aussi  la  réponse  de  MonlfUucon  du 
25  novembre  17:21  (Cadt.,  Corresp,,  p.  37,  u'^  19),  et  Descviptio 
hrevis  gemmar.,  p.  33. 

8 
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son  sceplre,  et  de  la  gauche  un  globe  suriiionté  d'une  croix 
avec  cette  inscription  dans  la  circonférence  (i)  : 

>Ï<1IËINRIGVS-  d1  GRA  QVINTVS-   ROM-  REX- 


:x:i^v^  (21  ) 

Le  10  décembre  1721.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f°  157. 
lîiîONdlEUR, 

Ayant  receu  avec  vos  agréables  du  25  novembre  et 
premier  de  ce  mois  les  cinccj  billets  de  souscriptions  y 
inserrés,  j'ai  l'honneur  de  vous  en  faire  mes  très  humbles 
remercîmens,  étant  aise  d'avoir  appris  que  vous  avez 
rencontré  chez  Monsieur  le  maréchal  d"Etr(;es  un  médail- 
lon dont  le  revers  a  du  rapport  avec  l'empreinte  d'Arté- 
mise  que  j'ay  eu  la  liberté  de  vous  remettre  en  papier.  En 
voicy  une  en  plâtre  qui  exprime  mieux  cet  ancien  monu- 
ment,  et  si  par  hazard  elle  venoit  à  être  cassée  dans  la 
présente,  vous  ne  tarderez  guaire  d'en  recevoir  une 
troisième  encore  en  plâtre  avec  une  douzaine  de  catalogues 
de  mon  cabinet,  laquelle  j'ai  pris  la  confiance  de  vous 
envoler  par  le  caresse  parti  d'icy  la  semaine  passée  vers 


(i  )  Ce  sceau  en  bronze  appartient  actuellement  à  MM.  de  Crassier, 
à  Liège.  —  G.  de  Crassier  eu  envoya  deux  empreintes  à  Montfaucon 
le  28  novembre  1733  (cf.  infra,  n°  XXVII  (46).  Ce  dernier  les  présenta  à 
l'Académie  des  inscriptions  en  janvier  1734  (cf.  Capit.,  Corresp.,  p.  64, 
n"  49.  et  la  n.  1).  La  description  du  sceau  se  trouve  à  la  page  10  des 
Additumcnta  ad  seriein  niiinisDiatHtn  du  baron  de  Crassier. 
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Sedan,  vous  suppliant  de  vouloir  bien  les  agréer.  Vous 
pourrés,  si  le  trouvez  bon,  en  donner  un  à  l'illustrissime 
Maréchal  susmentionné  que  j'ay  appris  être  un  des  plus 
curieux  seigneurs  de  France;  et  si  vous  souhaitez  un  plus 
grand  nombre  des  dits  catalogues  pour  vos  amis,  ayez 
seulement  la  bonté  de  me  le  faire  connoître,  je  vous  en 
envoieray  d'abord  avec  plaisir. 

Vous  trouverez  dans  le  ballot  vous  envoie,  un  très  petit 
bas  relief  en  bronze  qu'on  m'a  toat  récement  apporté 
d'Italie  représentant  un  sacrifice  au  bas  duquel  est  cette 

OP 

inscription  :  victoris 

CAMELI- 

Le  travail  est  d'assé  bon  goût ,  et  quoyqu'il  m'ait  été 
embaudis  pour  antique,  je  ne  puis  m'empêcher  d'en  douter 
beaucoup.  C'est  ce  qui  m'a  fait  prendre  la  hardiesse  de  vous 
le  communiquer  en  original,  comme  au  plus  parfait 
connoisseur  d'antiquitez,  avec  prière  de  m'honnorer  de 
votre  sentiment  sur  ce  bas  relief  à  votre  loisir  et  d'avoir  en 
après  la  bonté  de  le  remettre  en  mains  de  Monsieur  Edm. 
Martène,  qui  pourra  me  le  renvoyer  dans  la  suite  avec 
occasion  (i).  Que  si  vous  voulez  bien.  Monsieur,  me  faire 
cette  grâce,  ce  sera  un  surcroit  d'obligations  que  vous  aura 
celuy  qui  est  avec  un  respectueu  dévouement.  Monsieur, 
votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  le  10  décembre  1721. 


(i)  Monlfaucou  montra  ce  bas-relief  à  rassemblée  de  FAcadé- 
mie  des  [nscriptions  :  on  jugea  qu'il  était  moderne  et  qu'il  avait  peul- 
èlro  été  moulé  sur  une  })ierre  antique  gravée  en  creux.  Voyez  ses 
lettres  du  23  décemln-e  1721  et  du  11  janvier  1722  (Capit.,  Corresp., 
p.  40,  n"^  22  et  23). 
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3SL"K^  (24) 

Le  24  février  1722.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  fo  159. 

Monsieur  , 

Envûiant  à  Messieurs  vos  Confrères  chargés  de  la  nou- 
velle édition  du  Gallia  Christiana ,  une  pièce  qu'ils  m'ont 
demandé,  je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  remettre 
un  petit  billet  de  75  livres  payable  à  vos  ordres,  avec  prière 
de  vouloir  bien  pirmy  ce  me  procurer  encore  une  sous- 
cription du  Supplément  à  votre  fameu  Traité  de  l'Antiquité 
expliquée ,  pour  un  amis  qui  a  eu  par  mon  entremise  un 
exemplaire  de  la  première  édition. 

J'espère  aussi,  Monsieur,  que  voudrez  bien  me  permettre 
de  joindre  icy  l'empreinte  de  ma  pierre  gravée  représen- 
tante Tuccia  rapportée  à  la  page  342,  n»  7  de  mon  Cabinet 
(dont  je  vous  envoieray  encore  deux  douzaine  d'exem- 
plaires parla  première  occasion  sur  Sedan);  par  quelle 
empreinte  vous  pourrez  remarquer  que  cette  Vestale  dans 
ma  dite  pierre  est  ornée  d'un  voile  ou  drapperie  singulière 
pendante  de  son  épaule  et  voltigeante  en  arrière ,  ce  qui  ne 
se  veoit  pas  dans  celle  de  M.  de  la  Chausse  (  i  ). 


(i)  Cf.  Séries  numismatum,  p.  342,  no  7  :  «  Tuccia  vir  go  vestalis, 
»  (jradiens  a  dextris  sinistrorpum,  ambabus  manibus  crihrum  clatum 
>)  gestat.  In  Sarda.  »  —  Cf.  Descriptio  Gemmarum,  p.  34.  —  D.  Mont- 
faucon  a  reproduit  cette  pierre  dans  son  Siipplém.  à  l'Antiq.  expliq., 
t.  I,  p.  66  :«  M.  le  Baron  de  Crassier  m'a  envoie  une  empreinte  de 
n  Tuccia  ..  :  elle  diffère  de  deux  autres  que  j'ai  données  au  premier 
»  tome  de  l'Antiquité.  La  différence  n'est  pas  grande  ,  mais  en  fait  de 
»  monumens,  il  ne  faut  rien  négliger  (pi.  XXllI  j.  »  —  I^a  Tuccia  de 
M.  de  La  Chausse,  dont  parle  de  Crassier,  est  gravée  au  tome  I, 
pi.  XXVIII,  de  VAntiq.  expliquée. 
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Je  vous  supplie  au  reste  d'excuser  ma  liberté ,  et  de  me 
continuer  la  grâce  d'être  de  plus  en  plus  persuadé  de 
l'attachement  respectueu  de,  Monsieur,  votre  très  humble 
et  très  dévoué  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  le  24  février  1722. 


Xl-vri  (26) 
Le  28  mars  17:22.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f  161. 

Liège,  le  28  mars  1722. 

Monsieur  , 

Ayant  receu  dans  le  temps  la  sousscription  jointe  à  votre 
agréable  du  28  février,  permettez-moy ,  je  vous  prie,  de 
vous  en  offrir  par  ces  lignes  mes  plus  humbles  remerci- 
ments,  dans  l'attente  qu'aurez  receu,  ou  ne  tarderez  de 
recevoir  les  24  exemplairs  de  mon  Cabinet  que  j'ay  pris 
la  liberté  de  vous  envoler  au  commencement  de  ce  mois 
par  le  carosse  de  Sedan.  Vous  trouverez  inserrée  icy  deux 
empreintes  en  cire  d'Espagne  de  ma  Tuccia  souhaitant 
qu'elles  vous  parviennent  plus  entières  que  celles  en  plâtre; 
vous  y  distinguerez  flicilement  ce  voile  supérieure  qui  ne  se 
rencontre  point  à  la  pierre  gravée  de  M.  de  La  Chausse;  je 
ne  sçay  si  ce  voile  étoil  peut-être  une  marque  du  crime 
dont  elle  étoit  injustement  accusée,  et  encore  moins  si  ce 
seroit  à  l'imitation  de  cette  ancienne  mode,  que  dans 
certains  cloîtres,   où  l'on   tient   des   pensionaires,   on   a 
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coutume  de  faire  porter  un  ornement  ridicul  pour  pénitence 
pendant  quelques  heures ,  à  celle  qui  par  quelque  faute  a 
mérité  la  risée  des  autres.  Vous  trouverez,  Monsieur,  jointes 
à  ces  empreintes,  deux  plus  petites,  dont  je  ne  comprends 
pas  bien  ce  qui  y  est  représenté  ;  vous  me  ferez  un  plaisir 
sensible  si  vous  voulez  bien  à  votre  loisir  me  faire  la  grâce 
de  m'en  marquer  votre  sentiment.  Entretemps,  j'ay  l'honneur 
de  vous  congratuler  de  ce  qu'aurez  bientôt  le  dessein  des 
bains  d'Auguste  ré(;ement  découverts.  Toute  la  République 
des  Cui'ieux  etSçavants  vous  aura  des  obligations  éternelles 
de  la  communication  dont  vous  en  honnorcrez  le  publique  ; 
si  vous  voulez  bien  m'accorder  un  exemplaire  de  l'avis  que 
ferez  imprimer  d'avance  là  dessus,  vous  obligerez  très 
particulièrement  celui  qui  est  avec  la  vénération  la  plus 
respectueuse.  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 


XLX^II  (28) 

Le  23  avril  172^2.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  177U5.  f"  16;]. 

Liège,  le  t23  avril  1722. 

Monsieur, 

Je  ne  sçaurois  vous  rendre  assé  d'actions  de  grâces  pour 
la  continuation  de  vos  bontés  à  mon  égard  ;  celle  qu'avez  eu, 
par  votre  agréable  dernière,  de  m'indiquer  l'endroit  de 
votre  excellent  Livre  de  V Antiquité  ^  oii  se  trouve  gravée 
la  pierre  dont  j'avois  pris  la  liberté  de  vous  envoler  deux 
empreintes,  m'a  fait  tant  de  plaisir  que  je  n'ay  plus  balancé 
d'acheter  cette  pierre  pour  luy  donner  place  dans  mon 
cabinet.  Monsieur  le  comte  do  La  Marck  est  venu  le  veoir 
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depuis  peu ,  en  ayant  paru  si  content ,  qu'il  a  témoigné  de 
vouloir  me  faire  cet  honneur  une  seconde  fois.  Si  le  nombre 
d'exemplairs  du  Catalogue,  qu'en  avez  eu,  ne  suffit  pas 
pour  vos  amis,  il  y  en  a  encore  à  votre  service  que  je  vous 
envoieray  si  le  souhaitez;  permettez  moy,  entretemps,  de 
vous  féliciter  du  meilleur  de  mon  cœur,  et  sur  les  desseins 
des  bains  d'Auguste  qu'avez  eu  depuis  peu  de  Rome,  et  sur 
celui  de  l'aqueduc  de  Ségovie  qu'avez  receu  encore  plus 
récement  ,  ne  doutant  aucunement,  Monsieur,  que  votre 
Suppléaient,  enrichis  de  tant  de  si  beaux  et  rares 
monuments,  augmentera  non  seulement  le  nombre  des 
curieux  pour  l'acquète  de  l'ouvrage  entière  qui  sera  un 
véritable  trésor,  mais  avec  justice  rendra  tant  plus 
immortelle  la  gloire  de  son  illustre  autheur,  duquel  j'ay 
l'honneur  de  me  dire  avec  un  dévouement  respectueu, 
Monsieur,  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B,  de  Crassier. 


Le  "26  août  1723.  -  Bibl.  nat,,  ms.  fr.,  17705.  f"  165  (i  ). 
Monsieur  , 

Je  me  flatte  que  voudrez  bien  permettre  que  je  me  serv 
de  l'occasion  de  M.   l'abbé  de  Telle,   qui  s'en  vat  faire 
quelque  séjour  à  S.  Sulpice,  pour  vous  assurer  de  la  conti- 
nuation de  mon  entier  et  respectueux  dévouement,  et  à 
même  temps  vous  ronouvellcr  le  souvenir  d'avoir  la  bonté 

(i)  La  minute  de  cette  lettre  se  trouve  dans  les  archives  de  G.  de 
Crassier,  à  Liège,  mais  elle  est  placée  parmi  les  lettres  de  sa  corres- 
pondance avec  D.  Edm.  Martène;  c'est  pour  celte  raison  qu'elle  l'ait 
défaut  dans  la  publication  d'U.  C4APItai.\e:. 
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de  faire  enluminer,  aux  exemplaires  du  Supplément  à  votre 
incomparable  chef-d'œuvre  de  C Antiquité  expliquée ,  pour 
quels  j'ay  souscrit  avec  quelques  amis,  les  cinrq  ou  six 
planches  que  m'avez  marqué ,  par  votre  pénultième  de 
l'année  passée,  importer  d'avoir  avec  les  couleurs;  j'auray 
soin,  Monsieur,  de  fournir  ce  qu'il  fliudra  débourser  pour 
cela,  à  vos  ordres,  et  ce  sera  un  surcroît  d'obligation  dont 
vous  restera  redevable  celui  qui  fera  toute  sa  vie  gloire  d'être 
avec  une  vénération  très  parfaite,  Monsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 

Liège,  le  20  août  172:5. 


XLI3^  (31) 
Le  9  octobre  17-25.  —  Bibl.  nat.,  ms.  lat.,  11907,  f°  155. 

Monsieur, 

Tout  confus  des  faveurs  dont  vous  avez  daigné  m'honnorer 
je  vien  vous  demander  pardon  d'avoir  demeuré  dans  le 
défaut  de  vous  accuser  la  réception  des  deux  dernières 
lettres  que  vous  m'avez  fait  la  grâce  de  m'écrire.  Le  sort  a 
voulu  que,  par  la  mort  de  plusieurs  de  mes  plus  proches 
parens  ,  je  me  suis  depuis  quelques  années  trouvé  engagé 
en  tout  plein  d'affaires  et  de  différentes  judicatures,  où  j'ay 
dû  donner  tous  mes  soins  si  continuellement,  que  malgré 
ma  forte  inclination  pour  les  belles  lettres, j'ay  dû  tout-à-fait 
suspenser  de  m'y  appliquer ,  en  attendant  la  vuidange  des 
dites  affaires,  dont  j'espère  de  sortir  enfin  à  ma  satisfaction 
avant  le  printemps  prochain. 
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Voilà,  Monsieur,  le  vray  sujet  de  mon  silence,  duquel  je 
me  flatte  que  vous  voudrez  bien  m'excuser,  vous  assurant 
que  dans  la  suitte  ,  je  m'efïorceray  d'en  réparer  la  faute ,  et 
si  je  puis  vous  servir  par  icy ,  à  l'égard  des  Monumens  de 
la  Monarchie  Françoise  ,  dont  vous  avez  eu  la  bonté  de  me 
remettre  quattre  plans,  quej'ay  distribué  à  des  curieux,  je 
tacheray  de  vous  y  donner  la  satisfaction  que  je  pourray  (-i); 
et  si  vous  voulez  bien  faire  attention  au  tiers  de  sol  d'or  de 
Tbéodomer  rapporté  à  la  page  16  du  Catalogue  de  mes 
médailles  qui  est  très  net  et  conservé,  vous  pourrez  en 
inférer  que  ce  Prince  a  été  un  Roy  et  chrétien.  Son  diadème 
prouve  le  premier,  et  la  >î<  marquée  perpendiculairement 
au  dessus  de  sa  tête  (et  qui  n'est  pas  une  X  comme  ont  dit 
plusieurs  écrivains)  sert  de  pi'euve  de  sa  Religion,  ce  qui 
s'accorde  à  ce  qu'en  a  rapporté  Grégoire  de  Tours,  L.  2, 
chap.  9. 

Nos  Jacobins  conservent  dans  leur  trésor  une  couronne 
dont  S.  Louis  les  a  gratifié,  selon  leurs  traditions  ;  ce  saint 
Roy  leur  donna  aussi  une  Sainte  Epine,  dont  ils  gardent  sa 
lettre'pour preuve,  mais  ils  n'en  ont  pas  de  ladite  couronne, 
laquelle  est  une  espèce  de  diadème  composé  de  six  faces 
dont  chacune  est  un  reliquaire  surmonté  d'un  ornement 
pyramidale  à  la  gothique,  garnis  de  pierreries  de  diverses 
couleurs  et,  entre  chaque  des  dites  faces  ou  rehquaires,  sont 
posez  autant  de  figures  d'Anges,  tenans  chacun  dans  les 


(i)  Cet  ouvrage  fat  publié  à  Paris  de  17:29  à  1733,  en  cinq  tomes 
in-folio,  sous  le  titre  de:  Les  Monumens  de  la  MonarcJiie  Françoise, 
qit)  comprennent  rilistoii-e  de  France,  avec  les  figures  de  chaque  règne, 
que  l'injure  du  temps  a  épargnées.  Il  fit  beaucoup  moins  de  bruit  que 
l'Antiquité  expliqu'-e ,  snui^  doute  parce  que  les  contemporaius,  sous 
rinfluence  de  vieux  préjui^és,  ne  pouvaient  ap|)iécier  les  eiîorls 
déployés  par  Montfaucon  pour  accorder  à  l'histoire  nationale  la  i)lace 
qui  lui  revenait. 
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m:iins  un  écritt:!aa  avec  le  nom  du  saint  dont  la  relique  est 
contenue  au  reliquaire  ou  face  contigus.  (l) 

Quant  aux  anciennes  demeures  ou  Palais  de  Jupille  et 
Herslal  où  divers  princes  de  la  première  et  de  la  seconde 
race  ont  eu  habité,  il  n'en  reste  plus  aucun  vestige,  le 
temps  et  les  diverses  désolations  que  notre  Province  à 
soulîert  ayant  tout  effacé;  je  ne  connois  seulement  que  le 
château  de  Franchimont  qu'on  tient  avoir  été  bàlis  par  les 
françois  saliens  au  temps  r|u'ils  s'établirent  en  deçà  du  llliin. 
11  est  situé  à  4  lieues  d'icy,  ayant  encore  bonne  partie  de 
ses  anciennes  inuraides,  qui  sont  de  i4  |)ieds  d'épaisseur; 
le  Cardinal  Erard  de  la  Marck  l'a  t'ait  réparci'  il  y  a  environ 
200  ans ,  et  notre  Evèque  moderne,  api'ès  qu'on  en  a  eu 
raccommodé  les  logemens,  y  a  été  passer  quelques  jours 
au  commencement  du  mois  dernier;  les  dites  anciennes 
murailles  de  14  pieds  d'épaisseur  subsistent  encore  et 
ressentent  leur  haute  antiquité. 

Nous  avons  eu  un  autheur  liégeois  nommé  Huba-tus 
Thomas^  qui  a  pai'lé  de  ce  château  dans  un  commentaire 
intitulé  de  Tungris  et  Eburonibiis ,  imprimé  in-12o  à 
Strasbourg  en  1541 ,  lequel  a  été  réimprimé  en  1673  au 
premier  tome  des  Ecrivains  d'Allemagne  de  Scardius,  page 
336;  on  trouve,  Monsieur,  dans  ce  traité  diverses  particula- 
ritez  de  l'état  de  nos  contrées  devant  et  vers  le  commence- 
ment de  votre  Monarchie;  il  convient  cependant  se  donner 
de  garde  de  certaines  choses  dont  il  a  parlé  trop  librement 
ou  liardiiniMit  comme  [)ar  exemple,  que  la  mer  aui'oit  battu 
cy-devant  les  murailles  de  Tongre,  ce  «pu  n'a   éU''  avancé 


(a)  Montfaucon,  dans  sa  réponse  du  22  novembre  172Ô  (Capitaine, 
Corresp..  )).  47,  n"  32)  demanda  un  dessin  do  cette  couronne  de  Saint- 
Louis;  le  i)aron  de  Crassier  le  lui  envoya  le  .'îl  juillet  172G  (Capit., 
0.  c,  ]).  51  ,  n"  o()).  Ou  le  trouve  repioduit  dans  les  Monmnens  de  la 
Monarchie  yrançoiae,  t.  II,  p.  15!)  et  pi.  XXVI. 
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que  par  des  écrivains  fabuleux,  et  autres  parlicuiarifez 
semblables,  (]ui  ne  sont  guaire  apparentes.  Ce  (fui 
n'empêche  pas  (railleurs  qu'il  n'ait  éclaircis  plusieurs  auires 
poincts  convenablement.  Enfin,  Monsieur,  je  prends  la 
liberté  de  joindre  icy  la  description  de  3  crucifix  antiques 
que  je  possède;  et  si  par  hazai'd  vous  souhaitez  d'avoir  le 
dessein  de  qael(p.ie  pièce  mentionnée  en  cette  ,  je  me  feray 
plaisir  de  vous  satisfaire  en  ce  (i) ,  n'en  ayant  pas  de  plus 
grand  que  celuy  de  pouvoir  vous  convaincre  de  l'entier 
dévouement  avec  lequel  je  seray  toujours,  Abjnsieur,  voire 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège  ,  le  9  octobre  1725. 

Description  des  trois  Crucifix  (f"  157). 

J'ay  dans  mon  cabinet  trois  crucifix  anciens  qui  passent 
les  600  ans,  ils  n'ont  pas  la  couronne  d'épines,  et  ditïèrent 
de  tous  ceux  que  le  Cornélius  Curtus  a  rapporté  dans  son 
livre  de  clavis  Dominicis. 

Le  premier  est  d'ivoir,  posé  en  forme  de  diptique  au 
milieu  de  la  couverture  d'un  texte  aux  Evangiles  du 
9'"'^siècle  ;  la  croix  a  deux  travers  l'une  au  sommet,  l'autre  , 
auquel  les  bras  du  Christ  sont  attachez  ,  un  peu  plus  bas; 
ses  deux  pieds  clouez  séparément  ne  reposent  pas  sur  une 
planchette  (comme  il  s'en  veoit  beaucoup),  mais  sur  le  tronc 
èbranché  de  l'arbre  de  vie  entortillé  du  serpent,  dont  la  tête 
paroit  sous  les  dits  pieds.  On  y  veoit  aux  cotez  la  S'^'-Vierge 
et  S'-Jean,  habillez  de  drapperies  assé  singulières,  et 
regardans  en  haut  vers  \c  Christ. 


(i)  Moiitfaucon  ayant  exprimé  le  désir  de  recevoir  les  dessins  de 
ces  trois  crucifix  (le  22  octobre  1725,  Capit.  Corresp.,  n°  32),  de  Cras- 
sier les  joignit  à  sa  lettre  du  19  avril  172().  (^f.  infra  a"  XX  (33). 
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Le  second  est  en  bas  relief  doré  et  émaillé  de  différentes 

couleurs  à  la  mosaïque;  la  croix  s'y  veoit  plantée  sur  un 

tombeau  entouré  de  fiâmes,  et  duquel  sorte  une  figure  nue 

élevée  à  demy,  et  tendante  les  mains  haussées,  sous  les 

pieds  du  Christ.  Au  sommet  de  la  dite  croix ,  paroit  un  bras 

descendant  des  nues  et  tenant  un  rond  en  forme  d'hostie 

marquée  d'une  croix;  sous  ce  rond  et  au  dessus  de  la  tête 

T  "h  s 
du  Christ,  est  cet  écriteau — =-?; ,  et  dans  deux  grands 

X  PS 

rond  nubileux  posez  des  deux  cotez  et  au  dessus  des  bras 

de  la  Croix,  qu'Ananias  avait  fait  faire  en  secret  à  Scytopolis 

par  l'orfèvre  Marcus,  qui  l'ayant  achevée  vit  pai'oître  sur 

cette  croix  deux  figures  représentantes  Michael  et  Gabriel , 

laquelle  histoire  est  décrite  plus  au  long  par  Aringhius  in 

Roma  suhterranea,  tom.  II,  lib.  VI,  cap.  XVI. 

Notez  que  les  têtes  de  ces  deux  crucifix,   en  lieu  de 

couronnes   d'épines,    ont  les  cheveux  rangés  par  tresses 

dans  le  circuit  du  front ,  que  derrière  les  dites  têtes  est  le 


nimbus  marqué  d'une  croix  de  telle  forme  {\~=rh^j    ou  à 


peu  près ,  que  la  Vierge  et  l'Apôtre  ont  aussi  des  nimbes 
derrière  leurs  têtes,  mais  sans  croix,  que  celle-là  est  avec 
des  souliers,  et  celuy-ci  a  les  pieds  nuds. 

Le  troisième  a  été  tiré  d'un  tombeau  trouvé  il  y  a  environ 
25  ans  près  du  village  de  Nismes  dans  notre  Pays  d'entre 
Meuse  et  Sambre,  au  voisinage  duquel  se  ramassent  très 
souvent  des  médailles  du  bas  Empire,  en  grande  quantité, 
et  diverses  autres  antiquitez.  Ce  crucifix  est  concave,  de 
cuivre  rouge  doré  et  émaillé;  on  croit  que  lors  qu'il  fut  mis 
dans  ce  tombeau,  il  étoit  attaché  à  une  croix  de  bois, 
laquelle  n'étoit  plus  que  poussière  lorsqu'il  fut  trouvé;  on 
peut  veoir  la  description  d'un  tout-à-fait  pareil,  dans  le  livre 
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intitulé  Antiqiiitates  Neomagenses ,  que  Joannes  Smetius  a 
fait  imprimera  Nimègue  l'an  1678,  in 4'°,  page  137.  Veoir 
que  cet  autheur  n'y  dit  rien  de  la  couronne,  laquelle  de 
mon  dit  crucifix  est  de  cette  manière  : 


outre  quoy  il  a  un  œil  humain  marqué  au  lieu  du  nombril. 
Enfin  ces  crucifix  ont  tous  trois  une  espèce  de  haut  de 
chausses  qui  les  couvre  de  la  ceinture  jusque  sur  les 
genoux,  et  cette  draperie  aux  2«  et  S"  sont  garnies  de  galons 
allentour(4). 


(33) 

Le  19  avril  1726.  —  Bibl.  nat.,  ms.  lat.,  11907,  fo  161. 

Liège,  le  19  avril  1726. 

Monsieur  , 

Voicy  enfin  une  partie  de  ce  que  vous  m'avez  eu  mar- 
qué, il  y  a  près  de  six  mois,  désirer  de  votre  serviteur, 
sçavoir  mes  trois  crucifix  anciens  dont  vous  avez  la  des- 
cription, lesquels  j'ay  fait  dessiner  et  enluminer  exacte- 


(«)  Les  dessins  de  ces  trois  crucifix  se  trouvent  respectivement 
f""  164;,  163  et  I6ô  du  même  manuscrit. 
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ment  selon  la  grandeur  et  les  couleurs  des  originaux  (i). 
J'y  joint  mon  tiers  de  sol  d'or  de  Theudomer  moulé  en 
argent,  avec  copie  d'un  autre  dont  l'inscription  du  coté  de 
la  tête  est  GALLORVM  •  et  du  revers  AVA.LORVM  • 
ayant  le  monogramme  >P<|  au  milieu  {"2).  Il  y  a  longtemps, 
Monsieur,  que  tout  cela  est  prête  et  vous  les  aurié  receu  , 
mais  je  pensois  pouvoir  vous  envoler  à  même  temps  le 
plan  et  le  profil  du  château  de  Franchimont  et  le 
dessein  de  la  Couronne  de  S.  Louis;  on  m'a  promis  l'un 
et  l'autre  et  réitéré  cette  promesse  bien  des  fois,  mais 
comme  cela  tarde  trop,  j'ay  cru  devoir  à  bon  compte  vous 
remettre  ce  qui  est  cy  inserré,  me  flattant  d'en  faire  autant 
du  résidu  le  plutôt  qu'il  me  sera  possible. 

On  a  trouvé,  Monsieur,  pendant  l'automne  dernière,  en 
labourant  la  terre  au  village  appelé  Les  Fontaines,  situé 
sur  la  frontière  de  notre  Pays  d'entre  Meuse  et  Sambre  et 
guaire  éloigné  de  La  Bussière ,  deux  frogmens  de  pieri'e 
qui  sont  sans  doute  des  morceaux  ou  restes  de  quelque 
monument  antiq^ue  des  plus  curieux;  l'un  qui  a  deux 
pieds  et  demy  de  hauteur  est  en  bas  relief  représentant 
l'aigle  Romaine  posée  sur  le  globe  du  monde,  mais  il  y 
manque  la  tète.  L'autre  a  deux  pieds  onze  pouces  de 
France  de  hauteur  sur  un  pied  et  huit  pouces  de  largeur; 
la  large  face  de  cette  pierre  est  très  entière  et  bien  conser- 
vée; ony  veoitla  statue  d'une  Héesse  toute  nue  et  debout, 
empoignante  de  la  main  droite  qu'elle  a  élevé  à  la  hauteur 
de  sa  face  une  espèce  de  drapperie  pendante  jusqu'à  my 
jambe  par  derrière  elle,  et  le  dessous  de  cette  drapperie 


(i  )  Ces  trois  dessins  sont  encore  joints  à  la  lettre  de  de  Crassier  et 
se  trouvent  aux  ï°^  163,  1G4  et  165  du  manuscrit.  Voyez  leur  description 
dans  le  mémoire  accompagnant  la  lettre  précédente. 

(2)  Ces  deux  monnaies  sont  décrites  par  de  Crassier,  Séries  nimiis- 
inatum,  pp.  16  et  18. 
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est  garnis  d'une  frange,  et  l'autre  bout  b'élend  jusque  sur 
un  autel  ou  demy  colonne  posé  à  gauche,  et  sur  lesquels 
la  statue  est  appuiée  de  la  main  gauche.  Elle  a  les  cheveuN; 
du  devant  et  de  la  partie  supérieure  de  la  tète  liez  au 
sommet  par  un  gros  cordon ,  et  ses  plus  longs  cheveux 
descendent  du  derrière  de  la  tète  voltigeans  jusque  sur  le 
devant  des  deux  épaules.  Elle  a  des  sandales  aux  pieds, 
dont  le  droit  un  peu  plus  élevé  repose  sur  une  marche 
large  et  vuide  par  dessous.  Enfin  cette  statue  est  dans  une 
niche  dont  le  haut  du  creu  est  orné  d'une  espèce  d'impé- 
riale à  diverses  bandes  en  forme  d3  coquille,  dont  le  centre 
repose  sur  le  sommet  de  la  chevelure  liée  de  la  statue,  et 
la  ch'conférence  ne  descend  pas  plus  bas  que  le  milieu  de 
ses  épaules,  et  le  tout  est  parfaitement  bien  conservé. 
Vous  me  ferez  plaisir,  Monsieur,  si  vous  voulez  bien 
ni'honnorer  de  votre  sentiment  sur  cette  antiquité,  car 
comme  je  n'en  connois  pas  de  pareille,  je  ne  sçay  à 
quelle  des  divinitez  payennes  l'atlrihuer.  C'est  .dommage 
que  ce  monument  n'a  été  trouvé  entier,  car  cette  pierre 
n'étante  épaisse  que  de  la  moitié  de  sa  largeur  et  se  trou- 
vant à  chaque  des  deux  cotez  des  parties  de  bas  relief 
gâtez  en  partie,  mais  dont  les  restes  sont  de  très  bon  goût, 
cela  fait  connoitre  qu'il  y  a  eu  une  autre  moitié  qui  étoit 
pareillement  ornée  de  statues  et  figures,  et  encore  quelque 
chose  posé  au  dessus  et  soutenu  intérieurement  par 
quelque  pièce  de  fer  dont  le  creu.\  se  veoit  au  dessus  de 
cette  pierre,  laquelle  auroit  passé  au  Cabinet  d'un  Prince 
curieu ,  si  elle  n'eiit  pas  été  prévenue  pour  celuy  d'une 
personne  ({ui  sera  toute  sa  vie  avec  un  dévouement  respec- 
tueu.\.  Monsieur,  V(jtre  très  humble  et  ti'ès  obéissant  ser- 
viteur, 

Lk  n.  DE  Crassiku. 
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Le  15  mai  1726.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f'  I6G. 

Monsieur  , 

J'ay  été  charmé  de  veoir  par  la  lettre  que  vous  in'avés 
fait  la  grâce  de  m'écrire  le  6  de  ce  mois  que  le  petit  envoy 
des  3  crucifix  et  des  médailles  que  j'ay  pris  la  liberté 
de  vous  adresser  par  ma  dernière  vous  a  été  agréable,  et 
que  rien  ne  presse  pour  le  château  de  Franchunont  et  la 
couronne  de  S.  Louis  gardée  chez  nos  Pères  Jacobins; 
cela  étant,  je  compte  de  les  avoir  copiées  exactement  et 
de  vous  les  envoler  dans  la  suitte. 

Je  vous  remercie  cependant  de  tout  mon  cœur  de  la 
nouvelle  que  me  donnés  de  deux  découvertes  considé- 
rables qu'on  vient  de  faire  à  Rome  de  la  grande  Sale  des 
Augustes,  et  de  l'hypogée  ou  sépulcre  de  la  maison  de 
Livie,  desquelles  on  doit  vous  envoler  le  détail  (i);  de 
quoy  je  suis  d'autant  plus  ravis,  cju'on  ne  sçauroit  mieux 
les  communiquer  qu'à  votre  illustre  personne,  connue  de 
tout  le  monde  pour  la  plus  sçavante  et  judicieuse  en  tout 
ce  qui  regarde  l'antiquité. 

Quanta  celle  venue  depuis  peu  dans  mon  cabinet  et  de 
laquelle  j'ay  pris  la  liberté  de  vous  dire  quelque  chose,  le 
bonheur  a  voulu  que  Monsieur  Du  Vivier,  Liégeois,  gra- 
veur à  présent  des  médailles  du  Roy,  qui  a  son  logement 
au  Louvre  (2),  étant  venu  faire  un  touren  cette  ville  pour 

(0  Voyez  la  lettre  de  Montfaucou  du  G  mai  1726  (Capitaine, 
Coiresp.,  p.  4!),  n°  34). 

(«)  Jean  Du  Vivier,  célèbre  graveur  en  médailles,  iiunubi'e  i/iLii- 
laire  de  l'Acadéuiie  de  }):'inture  et  de  sculpture  depuis  17 IS,  était  né 
à  Liège,  le  7  février  1687;  il  mourut  à  Paris  le  30  avril  1761. 
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y  veoir  son  père  malade,  et  m'honnorer  à  cette  occasion 
plus  d'une  fois  de  sa  présence,  a  bien  voulu  à  même  temps 
dessiner  de  sa  propre  main  ce  qui  est  représenté  sur  ma 
pierre  antique,  pour  vous  le  consigner  à-son  retour  à  Paris; 
j'ay  été  très  aise  de  profiler  de  cette  occasion  pour  pouvoir 
vous  en  donner  une  exacte  connoissance;  vous  verrez 
facilement,  par  le  dessein  qu'il  en  a  fait,  reconnoitre  la 
déesse  nue  qui  est  à  la  face  de  cette  pierre,  et  à  même 
temps  une  partie  de  ce  qui  est  resté  à  chaque  côté,  et 
comme  j'espère  qu'il  aura  l'honneur  de  vous  rendre  luy- 
même  la  présente;  il  pourra  à  même  temps  vous  en  dire 
plus  de  particularitez  (i).  Je  suis  avec  tout  le  respect  et  le 
dévouement  possibles,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur. 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège  ,  le  15  may  17!26. 


Le  14  août  17^20.  —  Bibl.  nat. ,  ms.  fr.,  17705,  f  '  1G8. 
Monsieur, 

Voyant  par  l'honneur  de  votre  lettre  du  5  courant  que 
le  dessein  de  la  couronne  de  S'  Louis  vous  a  été  agréable, 

(»)  Nous  avons  retrouvé  ce  dessin,  exécuté  au  crayon  rouge,  et 
portant  la  mention  :  M.  le  Baron  de  Crassier,  écrite  de  la  main  de 
Monlfaucon  (Bibl.  na'ion. ,  ms.  lat. ,  11917,  f^  1-2:  D.  Montfaucon, 
Antiquités,  Mélanges.)  —  Le  même  manuscrit  contient  sur  un  autre 
feuillet  (f»  11)  le  dessin  du  second  monument  découvert  à  Les 
Fontaines  et  représentant  un  aigle  posé  sur  un  globe.  Cf.  la  lettre 
précédente  du  19  avril.  —  Ces  deu.\;  fragments  antiques  se  trouvent 
décrits  dans  les  Additaincnta  ad  seriein  niimism.  antiq.,  pp.  8  et  9. 

9 
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je  me  fais  un  })lai?ii'  à  présent  de  vous  remcllre  cy-joinls 
deux  veûes  ou  profils  un  peu  difiérens  du  chûleau  de  Fran- 
chimont,  nu  bas  de  l'un  desquels  on  a  exprimé  la  place  du 
marché  avec  quelques  bâtiments,  le  tout  dessiné  nettement 
selon  qu'il  est  aujourd'huy;  mais  comme  je  ne  doute  pas 
que  le  plan  du  dit  château  avec  la  disposition  de  ses 
murailles  qui  est  toute  irrégulière  serviront  à  vérifier  son 
antiquité,  j'ay  ordonné  qu'on  le  dressât  exactement  pour 
ensuitte  vous  le  faire  tenir,  et  avoir  remplis  vos  demandes 
à  mon  égard;  que  si  vous  méjugés  dans  la  suite  capable 
d'autre  chose  pour  votre  service,  disposez  sans  façon  de 
celuy  qui  en  vous  félicitant  sur  l'acquisition  des  nouvelles 
et  rarissimes  médailles  marquées  en  votre  dite  lettre,  a 
l'honneur  d'être  avec  une  vénération  très  singulière, 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier, 
Liège,  le  14  août  1726. 

Je  prend  la  confiance  de  joindre  une  enclose  pour  Dom 
Edm.  Maitène. 


3SL  321111 

Le  \?,  février  17^28.  —Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f»  1G9. 

Monsieur, 

Enfin  le  plan  exacte  de  notre  ancien  château  de  Franchi- 
mont,  que  vous  m'avez  demandé  depuis  bien  du  temps, 
m'ayant  été  apporté  hier,  j'ay  l'honneur  de  vous  Tenvoicr 
cy  joint,  vous  assurant  que  c'a  été  l)ien  malgré  moy,  que  je 
n'ay  pu  l'avoir  plutôt,  puisque  depuis  (jue  m'en  avez  eu 
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écrit  je  n'ay  pas  discontinué  de  solliciter  pour  vous  satisfaire 
là-dessus,  (l) 

Je  prend  la  libsrté,  Monsieur,  de  joindre  celte  enclose 
pour  M.  Dom  Edmond  Martène;  vous  m'obligerez  si  vous 
voulez  bien  avoir  la  bonté  de  la  luy  rendre;  c'est  la  grâce 
dont  vous  prie  celuy  qui  sera  toujours,  avec  un  respectueu 
dévouement.  Monsieur,  votre  1res  bumbleet  très  obéissant 
serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 

Liège,  le  13  février  17-28. 

P.  S.  L'ancienne  muraille  qui  sert  d'enveloppe  ou 
rempart  est  en  divers  endroits  jusques  à  18  pieds  et  plus 
d'épaisseur,  quoy  qu'elle  ne  soit  marquée  dans  le  plan  que 
de  13  à  14  pieds. 


.1^^(42) 
Le  28  mars  1731.  —  Bibl.  nal.,  nis.  fr.,  17705,  f°  175. 

Monsieur, 

Profitant  de  l'occasion  d'un  amis  chanoine  et  amateur  des 
belles  lettres,  qui  s'en  val  à  Paris  (;2),  je  me  donne  l'honneur 
de  vous  écrire  la  présente  pour  avon*  celuy  de  vous  renou- 


(i)   D.   Montfaucon   se  proposait    de   publier    ce   plan    Jans  les 

Mominiens  de  la  Monarchie  Françoise,  et  favail  même  mis  en  place 

dans  ses  portefeuilles  (Capitaine,  Corresp. ,  p.  5(3,  n"  40,  réponse  de 

'Montfaucon  du  21  février  1728).  Mais  celte  publication,  n'eut  jamais 

lieu  et  nous  ne  savons  ce  que  le  plan  est  devenu. 

(s)  Au  dos  de  la  minute  de  celle  lettre,  le  baron  de  Crassier  a  écrit: 
«A.  D.  F5eriiard  do  Montfaucon,  à  Paris,  par  M.  Neuville,  chanoine  de 
Huy.  »  (Capitaine,  Corresp.,  p.  58,  n°42). 
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veller  mes  plus  profonds  respects  et  vous  communiquer  à 
même  temps  copie  d'une  médaille  consulaire  de  moyen 
bronze,  laquelle  j'ay  acquis  depuis  peu  et  me  paroit  fort 
particulière. 

J'ay  du  déplaisir,  Monsieur,  que  cette  copie  n'est  pas 
tout  à  fait  correcte,  quoyque  je  l'aie  fait  mouler  jusqu'à  trois 
fois  sur  l'original  trouvé  dans  notre  Pays  d'Ardenne,  et 
très  conservé  avec  son  vernis  antique  sur  les  deux  faces. 
J'en  ajoute  la  description  par  écrit  avec  ma  petite  pensée  , 
me  flattant  que  l'ayant  examiné  à  votre  loisir,  vous  voudrez 
bien  honnorer  de  votre  sentiment  là-dessus  [i)  celuy  qui 
sera  toute  sa  vie,  avec  une  vénération  inviolable,  Monsieur, 
votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteur. 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  le  28  mars  1731. 


Le  15  avril  1732.  —  Bibl.  nat..  ms.  fr.,  \nO'->,  f»  176. 

Monsieur  , 

Comme  j'achète  encore  de  temps  en  temps  des  médailles 
antiques  trouvées  à  la  campagne,  on  m'apporta  passé 
environ  15  jours  un  médaillon  en  or,  de  la  largeur  des 
médailles  de  grand  bronze,  lequel  je  suis  tant  plus  charmé 
d'avoir  acquis,  qu'il  me  paroit  assé  singulier  pour  mériter 
votre  attention  ;  ce  qui  me  fait  prendre  la  confiance , 
Monsieur,  de  vous  en  communiquer  l'empreinte  avec  sa 


(  i)  Voyez  la  réponse  de  D.  Montfaucon,   en  date  du  30  mai  1731 
((LvpiT.,  Corrcsp.,  p.  58,  n"  A2)  et  înfra,  la  lettre  XXXIL 
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description  ,  vous  suppliant  très  humblement  de  me  faire  la 
grâce  de  m'en  marquer  voire  pensée  à  loisir,  en  pardonnant 
ma  liberté,  et  de  vouloir  toujours  bien  être  persuadé  de  la 
vénération  très  respectueuse  avec  laquelle  je  feray  gloire 
d'être  toute  ma  vie.  Monsieur,  votre  très  luimble  et  très 
obéissant  serviteur. 

Le  B.  de  Crassier. 

Liège,  le  15  avril  1732. 

Descriplioii   du  nicdailloîi  d'or  empreint  en  celte 
carte  (f"  178). 

COXCOPiDIA.  Caput  imberbe  laurealuin  vuUn  sinish'ov- 
siim  conversa,  cuin  humera  sinislro  torja  cooperto. 

Aversa  pars ,  I-V-S-T-I-C-I-A-  figura  miUiebris 
sedens,  dextra  f'emori  admota,  sinistra  vero  cxtensa  bilan- 
cern  tenet. 

In  ima  parle  :     C-      -S-    ,  id  est  :  Consensu  Senatiis. 

Ce  médaillon  pèse  1  1/8  once,  ou  dix  ducals  ;  il  est  d'or  fin, 
parfaitement  conservé,  non  moulé,  ny  padouan,  et  incontes- 
tablement antique. 

On  [leut  y  remarquer  qu'entre  chaque  des  letti'es  du  mot 
I  V  •  S  •  T  ■  I  •  C  I  •  A  •  on  veoit  des  poincls  y  mis  à 
dessein,  et  qu'il  n'y  en  a  aucun  dans  le  mot:  CONCORDIA; 
sur  qnoy  Messieui's  les  scavants  et  curieux  pourront  faire 
attention,  si  on  ne  peut  prendre  les  dittes  lettres  pour 
initinles  (d). 


(0  De  Crassier  projjosait  d'interpréter  ces  lettres  de  la  manière 
suivante:  l.Just/cia,  V.  Victrix,  S.  Sedens,  T.  Triumpdat,  I.  In, 
C.  Capitolio,  I  Julio,  A.  Amoto  (  Voyez  Capitaine,  Corresp.,  n°4i-,  et 
les  notes  relatives  à  ce  médaillon,  qui  se  trouvent  dans  le  manuscrit 
des  lettres  du  baron  de  Crassier,  à  Liège).  —  Monlfaucon  lui  répondit 
que  ce  médaillon  représentait  fout  simplement  la  Justice  (Capitaine, 
Corn'sp.,  n"  45,  i\)  avril  17.3->). 


—  12-2  — 


3s::x.^vi 


Le  3  octobre  1733.  —  Bihl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f"  179. 

Monsieur,  ' 

Ayant  recou  le  20  du  passé  l'honneur  de  votre  dernière 
sans  date,  et  peu  de  jours  en  après  celle  que  vous  m'aviez 
fait  lu  grâce  de  m'écrire  le  13  du  même  mois  par  le 
R.  P.  Visiteur  des  Chanoines  Réguliers  deS'''-Geneviève  (i), 
je  puis  sincèrement.  Monsieur,  vous  assurer  qu'elles  m'ont 
fait  toutes  deux  un  plaisir  singulier,  en  m'apprenant  que 
vous  voudrésbien,  après  laS'-Martin,  montrera  Messieurs 
de  l'Académie  la  pierre  frappée  de  foudre,  que  j'ay  pris  la 
confiance  de  vous  adresser,  et  m'en  marquer  ensuitte  le 
sentiment  des  illustres  sçavans  qui  la  composent,  de  quoy 
je  vous  seray  très  redevable. 

Comme  vous  avez  la  bonté  de  me  communiquer  ,  par  ces 
mêmes  lettres,  votre  dessein  de  donner  au  Public  une 
Bibliothèque  des  Bibliothèques,  ou  ramas  des  Manuscrits 
les  plus  curieux  et  intéressans  ,  auquel  vous  avés  travaillé 
depuis  plus  de  35  ans,  cela  me  fait  prendre  la  liberté, 
Monsieur,  de  joindre  icy  une  petite  liste  de  quelqu'unes  en 
parchemin  que  j'ay  acquis  et  possède  actuellement,  me 
flattant  qu'elle  ne  vous  sera  pas  désagréable  et  que  vous  y 
en  trouvères  peut-être  quelqu'uns  mériter  place  dans  votre 
nouvel  ouvrage  (2). 


(  i)  Ces  lettres  sont  perdues. 

(2)  Cet  ouvrage  considérable  parut  en  173'J  sous  le  titre  suivant: 
Bibliothecahibliothecarum  manuscriptorum  nova,  Paris,  1  vol.  in-fol. 
Il  contient  un  chapitre  intitulé:  La  Bihliothi'que  do  M.  le  Baron  de 
Crassier  de  Liège  (pp.  6U3-607). 
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J'en  ay  en  outre  bon  nombre  écrits  en  papier,  aussi  bien 
que  de  vieille  édition,  et  entre  ceux-cy  une  Bible  en  2  vol. 
fol.  plus  ancienne  que  celle  imprimée  à  Mayence  en  1462. 
Gela  de  l'aveu  des  curieux,  et  encore  tout  réceinent  d'un 
connoisseur  de  votre  ville  de  Paris,  lequel,  passé  huit  jours, 
l'ayant  examiné  d'un  bout  à  l'autre,  en  est  tout  à  fait 
convenu  (  i  ). 

Quant  à  la  description  des  pierres  gravées  et  en  relief 
mentionnées  dans  ma  précédente ,  je  feray  mon  possible, 
Monsieur,  de  vous  la  foire  tenir  avec  leurs  empreintes  avant 
la  rentrée  de  votre  Académie.  Accordés-moy  entretemps, 
je  vous  prie,  l'honneur  de  vous  assurer  que  je  ne  cesseray 
jamais  d'être  avec  une  très  respectueuse  vénération. 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 


I^iége,  le  3  octobre  1733. 


Le  B.  de  Crassier. 


(40) 
Le  ^2Snuveiul.i-e  1733.  —  Bibl.  nat.,  lus.  IV.,  177U5,  1-  181. 

Monsieur, 

Ensuitte  de  l'honneur  de  vos  dernières,  j'ay  celuy  de  vous 
donner  avis,  que  je  vous  envoie,  par  le  carosse  de  Sedan, 
une  boette  contenante  les  empreintes  de  16  pierreries 
gravées,  foisantes  partie  de  mes  nouvelles  acquisitions,  en 
ayant  mis  deux  de  chaque,  afin  que  puissiés  en  garder  u'ne. 


(0  Cet  exemplaire  de  la  première  Bible  imprimée  de  UiOà  1450 
figure  dans  le  Cataloçfiis  librorum  bibliothccae  Guil.  S.  R.  I.  L.  haronis 
de  Crassier,  Liège,  17.5i,  11°  10. 
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et  laisser  l'autre  à  l'Académie,  si  le  trouvés  à  propos.  J'ay 
du  déplaisir  de  ne  pouvoir  à  même  temps  y  joindre  des 
pareilles  empreintes  des  17  autres  pierreries  en  relief, 
lesque]li>s  ou  n'a  pus  mouler  comme  les  gravées,  à  raison 
des  creux,  qui  sépareut  les  têtes  ou  figures  d'avec  les  fonds. 
De  sorte  que  je  dois  me  contenter  de  vous  en  marquer  au 
Mémoire  cy-inserré  leur  description  et  grandeur,  après  les 
dittes  gravées  (  i). 

Comme  la  boette  s'est  trouvés  un  peu  grande,  j'ay  cru, 
Monsieur,  qu'il  ne  vous  seroit  pas  désagréable  d'y  joindre 
encor  les  empreintes  des  12  pierres  que  j'ay  eu  l'honneur 
de  vous  envoier  l'an  1730  moulées  en  plâtre  (2),  les  ayant 
marqué  surleures  enveloppes  depuis  A  jusque  M,  comme 
aussy  deux  empreintes  de  5  sceaux  ou  cachets  rapportés 
vers  le  bout  du  catalogue  de  mes  médailles  imprimés  en 
1721  et  deux  du  scel  de  Henry  V,  Roy  des  Romains  ,  dont 


(i  )  Nous  ne  savons  ce  que  le  mémoire  est  devenu;  nous  en  avons 
trouvé  une  copie ,  écrite  do  la  main  de  Montfaucon ,  avec  ce  titre  : 
Gemmae  Antiquae  de  novo  acquisitae  a  D.  B.  de  Crassier  Leodiensi 
1733.  Elle  renferme  deux  listes  ;  la  première  est  précédée  de  cette 
indication:  Incisae  quarniiv  Ectjjpa  exhihentur  (N"  1  à  16);  l'autre 
de  celle-ci  :  Gemmae  incisae,  quarum  Ectypa  dare  foret  difficile 
(N»  1  à  17}.  (D.  Montlaucon,  Pièces  diverses:  Bibl.  nat.  nis.  lat.  11910, 
f'js  LS-19).  La  plupart  de  ces  pierres  sont  décrites  (et  quelques-unes 
gravées)  à&\\s\2i  Descriptiobrevis  gemmarum,  Liège,  1740. 

(2)  Ces  douze  empreintes  en  plâtre  avaient  été  envoyées  exactement 
le  24  octobre  1729  (Cf.  Capitaine  ,  C'orrp.s7>  ,  p.  57 ,  n"  41).  Mais  le 
baron  de  Crassier  avait  t'ait  parvenir  à  Montfaucon,  le  mois  précè- 
dent, la  description  de  ces  pierres.  Elle  se  trouve  actuellement  au 
tome  V  de  la  Correspondance  de  D.  Montfaucon  (  Bibl.  nat. ,  ms.  fr., 
17705,  f"^  198-199  ;  elle  porte  en  tête:  nDescriptio  12  gemmarum, 
n  formae  ovatae,  anliqiiarum  atqite  incisarum ,  quae  in  Musaeo 
»  D.  Giiilielmi  B,  de  Crassier  Leodii  asservantnr ,  1729.  »  —  Ces 
pierres  furent  décrites  par  le  baron  de  Crassier  dans  son  catalogue 
intitulé  i>e«a-/^;//o  breris geinmaridit,  (île,  passim. 
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j'ay  l'origiiiiil  en  bronze.  J'ay  mis  de  plus  au  fond  de  la 
même  boëlte  un  petit  livre,  que  je  me  suis  chargé  de 
faire  tenir  à  son  adresse,  et  si  vous  voulés  bien,  Monsieur, 
me  faire  la  grâce  de  l'y  envoier  à  votre  loisir,  par  quelque 
domestique,  je  vous  en  seray  très  obligé. 

Quant  au  conspectus  de  vo're  Bibliotheca  Blbliotliccariim, 
je  n'ay  pas  manqué  de  le  comnmniquer  à  plusieurs  amis, 
qui  n'ont  cependant  aimé  d'y  souscrire,  sous  différens 
prétextes,  et  l'ayant  aussi  fait  mettre  en  main  à  Dom 
Célestin  Lombard,  bibliothécaire  de  notre  Abbaye  de  Saint- 
Laurent,  il  me  l'a  renvoie  sans  réponce.  Je  ne  laisse 
pourtant  de  vous  prier  de  m'en  pi'ocurer  un  exemplaire, 
pour  l'avance  duquel  je  vous  joint  icy  un  billet  de  24  livres 
endossé  payable  à  votre  ordre. 

Je  vous  envoie  aussi  avec  laditte  boette  mon  ancien 
manuscrit  d'Eginard,  etc. ,  lequel  vous  désirés  une  seconde 
fois  pour  Monsieur  vQtre  confrère  Dom  Martin  Bouquet.  Il 
pourra  l'examiner  à  son  loisir,  après  quoy  je  vous  prie  de 
me  le  renvoier,  par  rapport  à  ce  que  j'ay  été  sollicité  de 
communiquer  la  liste  de  mes  MS.  en  parchemin  à  deux 
courtes  souveraines,  qui  témoignent  de  les  convoiter. 

Vous  trouvères,  dans  celuy  d'Eginard,  une  feuille  du 
4«  tome  de  vos  Monumens  de  la  Monarcliie  Françoise 
trouvée  de  trop  à  mon  exemplaire  (i),  et  de  plus  le  Catalogue 

(  I  )  Le  baron  de  Crassier  avait  souscrit  à  cet  ouvrage  dès  17-29.  Cf. 
Bil)l.  nal.,  nis.  lat.,  11915:  (D.  Monlfaucon,  Pièces  diverses)  : 

P  151  :  «  Souscriptions  en  grand  papier  pour  les  Monumens  de  la 
»  Monarchie  Françoise,  17â9:  ...n°  58,  Monsieur  le  I)aron  de  Crassier. 
»  30  juin». 

f^  152  :  «  M.  le  baron  de  Crassier,  qui  avait  d'abord  pris  en  petit,  a  pris 
»  en  graud  ,  a  reçu  le  premier  et  second  tome  et  a  paie  ce  !28  juillet.  » 

f"  154:  «  Liste  do  ceux  qui  ont  pris  le  3'"  tome.  Grand  papier.  1731  : 
»  ...n-"  58:  M.  le  baron  de  Crassier  30  août...  et  le  quatrième;  il  a 
»  donné  vingt  livres  à  compte;  il  a  pris  le  5'"".  » 
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des  MS.  du  feu  Cardinal  de  Sluse,  Liégeois,  qui  n'ont  pas 
été  inserrés  dans  la  Bibliotlieca  Slusiana ,  imprimée  a 
Rome,  in  4'°  l'an  1690,  à  raison  que  le  Pape  ne  permit  pas 
d'en  disposer  au  frère  héritier  du  défunct ,  doni  j'élois  amis 
et  de  qui  m'est  venu  le  dit  Catalogue  (  i  ). 

Enfin.  Monsieur,  je  ne  prétend  aucunement  que  la  Bible 
dont  j'ay  pris  la  lil)orté  dé  vous  faire  mention,  ait  été 
imprimée  autre  parte  qu'à  Mayence,  mais  bien  qu'elle  y  a 
été  antérieurement  à  celle  imprimée  dans  la  même  ville  en 
1462,  et  c'est  aussi  le  sentiment  du  sçavant  M.  UfTenbach. 

J'ay  l'honneur  de  me  recommander  à  la  continuation  de 
vos  bonnes  grâces,  vous  assurant  que  je  suis  toujours,  avec 
un  très  respectueu  dévouement,  Monsieur,  vatre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur, 

LeB.  de  Crassier. 
Liège  ,  le  28  novembre  1733. 


3^2S:^V^III   (  47) 

Le  29  novembre  1733.  —  Bibl.,  nat.,  ms.  fr.,  17705,  î'>  182. 

Monsieur  , 

Quelques  heures  après  le  départ  de  la  poste  avec  ma 
lettre  d'hier,  j'ay  reçu  celle  que  vous  m'avés  fait  la 
grâce  de  m' écrire  le  25,  sur  laquelle  j'ay  l'honneur  de 
vous  dire  que  je  ne  mérite  aucunement  celuy  que  vous 
daigné  me  faire  avec  Messieurs  les  sçavans  de  votre  illustre 


(i)  Sur  ce  ralaloguo  des  manuscrits  du  Cardinal  de  Sluse  (IG2S-ir87), 
voyez  Capitaine,  Corre,sp.,  n°  46,  p.  61,  n.  1. 
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• 
Académie,  de  quoy  je  ne  laysseray,  Monsieur,  de  vous 
demeurer  très  redevable.  Il  n'est  pas  besoin  de  vous 
empresser  à  me  renvoier  la  pierre  sur  laquelle  je  conviens 
aussi  que  la  foudre  a  opéré:  quand  vous  ne  le  fériés  que 
dans  deux  ou  trois  mois,  cela  suffira.  Je  suis  mortifié  de 
n'avoir  pu  vous  faire  tenir  les  empreintes  do  mes  pierreries 
en  relief  avec  celles  des  gravées,  et  quand  vous  aurez  vu 
celles-cy,  si  vous  en  désirés  encore  de  pareilles  pour 
vos  amis,  je  vous  les  envoieray  avec  plaisir. 

Entretemps,  on  fàcliera  de  trouver,  s'il  se  peut,  une 
méthode  pour  nioulcr  aussi  celles  en  relief  que  je  serois 
charmé  de  pouvoir  [)areillement  vous  faire  voir.  Je  suis 
aise  que  vous  ramassé  des  souscriptions  pour  votre  curieu 
ouvrage  de  la  Bibliothèque  des  Bibliothèques,  et  ce  sera 
tout  à  fait  malgré  moy  si  je  ne  puis  vous  en  procurer  par 
icy  dans  la  suitte,  faisant  gloire  d'être  toujours  avec  la 
vénération  la  plus  parfaite,  Monsieur,  votre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur. 

Le  B,  de  Crassier. 
Liège,  le  29  novembre  1733. 


x:x:ix:(.',8) 

Le  8  janvier  1734^.  —  Bibl.  nat.,ras.  fr.,  17705,  fo  184. 
Monsieur  , 

Je  me  confie  tellement  dans  votre  bienveillance  ,  qu'en 
attendant  l'honneur  de  vos  nouvelles,  sur  ma  dernière 
lettre,  vous  voudrés  bien  me  pardonner  la  liberté  de  vous 
supplier  à  me  procurer  une  grâce  dont  je  vous  seray  très 
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obligé.  J'ay  mon  second  fils  nommé  Eslienne  François- 
Joseph,  baron  de  Crassier  (i),  qui  depuis  plus  de  cincq  ans 
étudie  à  Rome  dans  le  collège  de  S'-ApoUinaire,  où  il  a  été 
sacré  prêtre,  y  ayant  obtenu  de  sa  Saincteté  même  un 
canonicat  de  notre  coUégialle  de  S'-Martin  et  où  il  aura 
dans  peu  achevé  le  cours  de  ses  études;  de  sorte  que  vers 
le  commencement  ou  tout  au  plus  tard  sur  la  fin  du  Carême 
prochain,  il  devra  partir  du  dit  Collège  pour  revenir  icy. 
Mais  comme,  à  raison  de  la  guerre  présente  en  Italie,  il 
appréhende  de  fâcheux  rencontres  parmy  son  chemin,  vous 
me  ferés  un  grandissime  plaisir,  Monsieur,  si  vous  pouvez 
obtenir  de  quelqu'un  de  vos  puissans  amis  en  faveur  de 
mon  dit  fils,  une  lettre  de  recommandation  à  Monsieur  le 
Duc  de  S'-Agnan ,  ambassadeur  de  sa  Majesté  très  chré- 
tienne auprès  de  sa  dite  Saincteté,  afin  qu'il  daigne  luy 
accorder  un  passeport  convenable  pour  la  sûreté  de  son 
retour.  Je  vous  en  demeureray.  Monsieur,  tout  à  fait  rede- 
vable; vous  priant  très  humblement,  en  cas  vous  puissiés 
procurer  la  dite  lettre,  d'avoir  la  bonté  de  me  l'envoier  icy 
pour  la  faire  ensuitte  tenir  à  mon  dit  fils. 

Sur  quoy,  attendant  la  grâce  de  voire  réponse,  j'ay 
l'honneur  de  vous  assurer  que  je  seray  le  reste  de  ma  vie 
avec  toute  l'obligation  et  tous  les  respects  possibles,  Mon- 
sieur, votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  le  8  janvier  1734. 


(i)  E.  F.  J.  baron  de  Crassier,  docteur  eu  droits  et  en  lliéologie, 
devint  bibliothécaire  du  Collège  germanique  à  Rome  et  préfet  de  la 
congrégation  dos  jeunes  lévites  promus  aux  ordres  sacrés.  Cf.  Goethals, 
Histoire  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts,  etc.,  t.  IV,  184 i-,  p.  t!!)?. 
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Le  10  février  1734.  —  Bibl.  nat ,  ms.  fr.,  17705,  fo  185. 

Monsieur, 

Une  incommodité  dont  j'ay  été  atteint,  et  ne  suis  encore 
tout  à  fait  remis,  m'ayant  empêché,  jusqu'à  présent,  de 
répondre  à  l'honneur  de  votre  lettre  du  10  de  janvier,  je 
me  flatte  tellement  dans  vos  bontés,  Monsieur,  que  j'espère 
que  vous  ne  me  refuserés  pas  le  pardon  de  mon  retarde- 
ment à  m'acquitter  de  ce  devoir,  et  que  vous  voudrés  bien 
agréer  aussi  que  je  vous  rende  par  cette  mes  très  humbles 
actions  de  grâces,  au  sujet  de  la  lettre  de  recommandation 
en  faveur  de  mon  fils,  qui  est  à  Rome,  laquelle  vous 
m'avés  procuré  si  gracieusement  et  envoie  avec  tant  de 
promptitude,  que  je  vous  en  demeure  infiniment  redevable. 

Je  ne  sçaurois  aussi  vous  exprimer.  Monsieur,  combien 
je  vous  le  suis,  et  aux  autres  Messieurs  de  votre  illustre 
Académie,  de  leur  attention  aux  empreintes  et  à  la  descrip- 
tion de  mes  pierreries,  qu'ils  m'ont  fait  la  grâce  de  placer 
si  honnorablement,  vous  suppliant  d'avoir  la  bonté  de  leurs 
en  offrir  mes  très  respectueux  remercimens. 

Quant  à  ma  pierre  frapée  de  foudre,  je  ne  suis  pas  pressé 
de  la  ravoir  avant  le  M  S.  d'Eginard  ;  mais  comme  je  seray 
charmé  de  veoir  la  dissertation  de  M.  Mahudel  sur  cette 
pierre,  si  vous  rencontriés,  Monsieur,  une  occasion  de  me 
la  faire  tenir  plutôt,  cela  me  ieroit  bien  du  plaisir  (i).  Enlin 

(O  Nicolas  Mahudel,  né  le  21  novembre  1673.  à  Langres,  fut 
membre  associé  de  l'Académie  des  Inscriptions  de  1716  à  1744;  il 
mourut  à  Paris  le  7  mars  1747.  —  On  trouve  dans  V Histoire  de  V Aca- 
démie royale  des  Inscriptions ,  etc.,  t. XII  (1740),  pp.  163  à  169,  un 
article  Sur  les  pn'tendiies  pierres  de  foudre ,  à  propos  d'un  mémoire 
lu  à  l'Académie  en  1734,  par  N.  Mahudel. 
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je  tiendray  pour  un  bonheur,  si  dans  la  suitte  je  puis  trouver 
quelqu'aulre  chose  digne  de  contribuera  voire  salistacUon 
et  à  vous  témoigner  ma  parfaite  reconnaissance,  ayant 
l'honneur  d'être  avec  toute  l'obligation  et  la  vénération 
possibles,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur. 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  le  10  février  1734. 


Le  2G  juin  1734.  —  Bibl.  iiat.,  ms.  fr.»  17705,  f"  18G. 

Monsieur  , 

Une  chute  de  7  à  8  pieds  de  haut,  que  j'ay  fait  passé 
quelque  temps,  tombant  en  arrière  embas  d'une  échelle^ 
dont  j'ay  été  blessé  tant  à  la  tête,  qu'autres  endroits  du 
corps,  m'a  mis  hors  d'état  de  pouvoir  répondre  plutôt  à 
l'honneur  de  vos  deux  agréables  dernières  ;  me  trouvant 
presque  tout  à  fait  guaris,je  vien.  Monsieur,  vous  remercier 
très  humblement  delà  grâce  que  vous  lu'avés  fait  en  m'en- 
voyant  copie  de  la  Dissertation  de  Monsieur  de  M.dmdcl 
sur  ma  pierre  frappée  de  foudre  ,  laquelle  mes  amis,  qui 
l'ont  lu ,  aussi  bien  que  votre  serviteur ,  ont  trouvé  très 
curieuse  et  li'ès  sçavante. 

Gomme  vous  m'ordonnes  par  votre  dernière  de  vous 
indiquer  quelqu'un,  à  (pii  vous  puissiés  remettre  ma  dite 
l)ierre,  pour  me  la  faire  tenir,  je  vous  supplie  très  hum- 
blement, Monsieur ,  d'avoir  la  bonté  d(î  la  faire  mettre  en 
mains  de  M.  Jean  llahaut  marchand  de  ^■otre  ville,  demeu- 
l'ant  au  S'-Esprit,  rue  de  l^rouvelles,  pour  la  renvoier  à 
M.  Dieudonné  Heuse,  l'un  de  ses  correspondans  à  Liège, 


—  \M  — 

de  qui  je  pourray  la  recevoir  sûrement;  et  je  vous  en 
restei-ay  fort  obligé,  ne  vous  l'étant  pas  moins  de  la  place 
que  vous  voudrés  bien  accorder,  dans  votre  Bibliothèque 
des  Bibliothèques,  aux  24  de  mes  MS.  dont  vous  avez 
la  liste.  Les  omateurs  pourront  y  connoitre  que  la  couver- 
ture du4'"e(qui  est  un  ancien  Lectionaire  des  Evangiles), 
est  enrichie  d'un  diplhique  eri  yvoire,  lequel  Wilthemius 
a  expliqué  dans  son  Appendix  ad  Diptliycon  Leodiense , 
dont  j'ay  eu  l'honneur  de  vous  envoler  un  exemplaire 
complet  vers  la  fin  do  l'année  1717  (i).  Le  sçavant  acadé- 
micien qui  a  donné  au  publique  :  L'Explication  d'un 
diptyque  d' yvoire  trouvé  à  Dijon,  rapportée  à  la  page  300 
de  Ve  tome  de  l'Histoire  de  votre  illustre  Académie  ,  où  il 
parle  de  l'ouvrage  du  dit  Wilthemius,  n'avoit  apparement 
aucune  connoissance  de  son  Appendix;  car  s'il  l'avoit  veu, 
je  ne  doute  pas  qu'il  y  auroit  fait  attention  à  mon  diptyque, 
aussi  bien  qu'aux  autres  expliqués  par  le  souvent  dit 
Wilthemius. 

Mon  fils  est ,  grâces  à  Dieu ,  revenu  cette  semaine  heu- 
reusement de  Bome,  ayant  pris  sa  route  par  Venise,  le 
Tirol  et  l'Allemagne;  les  Impériaux  qu'il  a  rencontré  ne  lui 
ont  fait  le  moindre  empêchement.  Il  vous  remercie  très 
particulièrement  delà  grâce  de  votre  souvenir,  ne  laissant 
de  demeurer  très  redevable  à  vos  bontés  pour  le  passeport 
qu'il  désiroit  de  Monsieur  l'ambassadeur  de  France,  quoy 
qu'il  ne  l'ait  pu  obtenir;  enfin  il  a  l'honneur  de  vous  assurer 
desestrès  profonds  respects,  comme  fait  celuy  qui  fait  gloire 
d'être  avec  la  vénération  la  plus  constante  et  sans  égale , 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 

Liège,  le  'JG  juin  1734. 

(  i)  Voyez,  supra,  la  lettre  du  9  octobre  1717.  ii"  IX. 
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II  (50) 


Le  31  octobre  173G.  -  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f°  1S7. 

Monsieur  , 

Vous  eûtes,  passé  plus  de  cincq  ans,  la  bonté  de 
m'honiiorer  do  vos  sçavans  sentimens  au  sujet  d'une 
médaille  de  moyen  bronze,  me  faisant  connoître  qu'elle 
étoit  des  anciens  Espagnols:  cela  me  fait  prendre  la 
confiance  de  vous  supplier  très  humljlement  de  daigner, 
Monsieur,  m'accorder  la  même  faveur  à  l'égard  de  la  peiite 
pièce  d'or  fin  cy-jointe,  laquelle  a  été  depuis  peu  trouvée  en 
terre  près  du  village  de  Nismes,  pays  de  Liège,  peu  éloigné 
de  la  ville  de  Mariembourg,  dans  un  terrain  où  l'on  a  très 
souvent  découvert  des  médailles  romaines  et  autres ,  s'y 
rencontrant  aussi  tout  plein  de  fragmens  de  vases  et  autres 
choses,  qui  donnent  lieu  de  conjecturer  qu'une  éminence 
voisine  a  été  un  endroit  destiné  aux  sacrifices  des  payons. 
Et  comme  cette  pièce  a  de  chaque  côté  deux  inscriptions 
rondes,  en  caractères  assé  conservés,  mais  dont  l'ancienneté 
fait  penser  qu'elles  regardent  peut-être  quelqu'un  des 
premiers  peuples  venus  dans  les  Gaules.  C'est  pourquoy 
vous  me  ferés,  Monsieur,  un  plaisir  très  sensible,  si  à  votre 
bon  loisir  vous  voulés  bien  la  faire  examiner  par  vos  amis 
sçavans  et  entendus  dans  les  langues  antiques,  et  me 
renvoier  en  après  la  dite  pièce  avec  son  explication.  Ce 
sera  un  surcroît  de  grâces  dont  vous  sera  tout  ù  fait  rede- 
vable ccluy  qui  est,  avec  toute  la  vénération  possible, 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  B,  de  Crassier. 
Liège,  le  31  octobre  1736. 
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III  (5-2) 

Le  28  juillet  1738.  —  Bibl.  nat.,  ms.lV.,  17705,  f"  17U. 

Monsieur, 

Par  l'occasion  de  deux  ccclésiasUques  de  mes  amis  s'en 
allant  à  Paris,  lesquels,  à  ma  réquisition,  vous  remettront 
la  présente,  je  me  donne  l  honneur  de  vous  redoubler  les 
assurances  de  ma  plus  que  très  respectueuse  vénération,  et 
de  vous  envoier  la  co[jie  d'un  petit  écrit  que  j'ay  conqiosé  en 
vue  d'éclaircir  une  question  regardante  le  prétendu  translal 
de  l'ancien  évêché  de  Tongre  (i).  Vous  me  terés  un  plaisir 
sensible,  Monsieur,  si  vous  voulez  bien  vous  donner  la 
peine  de  le  lire  à  voire  loisir  et  de  le  lure  veoir  ensuite  (si 
vous  le  trouvés  à  propos) ,  à  quelqu'un  des  sçavans  de  voire 
illustre  Académie  Royale,  et  de  daigner  en  après  m'Iionnorer 
de  vos  sentimens  sur  son  contenu. 

Ayant  depuis  environ  un  an  et  demy  encore  acquis  un 
assé  bon  nombre  de  pierreries  antiques  et  pariiiMilièrement 
en  relief,  je  prend  la  lilierté.  Monsieur,  d(^  vous  joindre  icy 
uno    petite    liste    de    quelqu'unes    d'entie    elles    ipii    me 


(i)  Voici  le  titre  do  cet  ouvrage:  Brcvh  eJiicithifio  rji(aef<tio)u'sJpf!in'- 
ticae  de praeteiifto  cpigco/iafit  Tj-ajectensi-ad-MosaDi ,  Liéi^'o,  1738,  in  S" 
de  -iJ  p|i  —  Sur  la  controverse  que  souleva  cette  (.''tude,  vovez 
CIapitaink,  Corrcf:/).,  p.  (i7,  n.  1  (  n"  '."il),  et  inlVa,  n"  XXXVU  (lettre  du 
11  mai  17iU).  On  peut  consulter  aussi  L.  de  Crassier, /iVc-Z/t'y-rZ/fs  et 
Disseytations  sur  ritistoire  de  la  principauté  de  Liège,  h  translat  du 
siège  épiscopal  de  Tongres  dans  la  cité  de  Liège,  etc,  Liège,  184'».  (»t 
J.  Dk  Ras,  Mémoire  iristoriqic,  diplomatique  et  critique  sur  la  sourc- 
rainetè  du  priiice-ércquc  de  Liège  dans  la  ville  de  MaestricJif,  I\ra(.-s- 
tricht,  1897. 

10 
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paroissent  les  plus  rares,  vous  priant  de  pardonner  ma 
liberté  (i). 

Si  voti'e  BihlioUicca  hihlioUiecariim  nova  est  sortis  de  la 
presse,  j(^  vous  supplie  d'avoir  la  bonté  de  m'en  procurer 
l'exemplaire  pour  Tavanee  (hupiel  je  vous  ay  remis,  par  ma 
lettre  du  28  novembre  1733 ,  un  billet  de  24  livres. 

Je  souhaite  d'avoir  en  outre  le  septième  volume  et 
suivans  des  Mémoires  de  votre  illustre  Académie  in-4'', 
comme  aussi  le  sixième  vol.  et  suivans  de  Gallia  Christiana 
in  fol.  Faites-moi,  s'il  vous  plaît,  la  gi'ûce  de  me  dire 
combien  tout  cela  peut  coûter,  et  je  ne  mauqueray  de  vous 
en  faire  tenir  la  portance  iout  aussitôt. 

J'ay  l'honneur  de  me  dire  toujours  avec  un  respect  très 
profond,  îMonsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  le  28  julette  1738. 


Le  24  septembre  1738.  —  Bibl.  iiat.,  ms.  fr.,  17705,  i°  189. 

Monsieur  , 

Ayant  receu  dimanche  votre  dernière  sans  date,  et  appris 
que  votre  excellent  ouvrage  intitulé  BibliotJieca  Bihliothe- 


[i)  Cette  liste  se  trouve  au  tome  V  de  la  Correspondance  de 
Monlfaucon  (B.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  f-^^  171-173);  elle  comprend  la 
description  de  24  pierres  qui  sont  reproduites  pour  la  plupart  dans  la 
Descriptio  hrevis  Getnnianim,  passim  ;  elle  est  accompagnée  de  cette 
note,  d'une  écriture  qui  nous  est  inconnue  :  Multas  inter  Gemmas 
singidares  quibiis  collectionein  siiain  Giiil.  Baro  de  Crassier,  Leodii , 
récent er  a  hiuxit,  huhentnr  sequentes. 
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carum  est  achevé,  je  vous  supplie  d'avoir  la  bonté  de  me 
procurer  l'exemplaire,  pour  avance  duquel  j'ay  eu 
l'honneur  de  vous  taire  tenir  24  livres  dans  ma  lettre 
du  28  novembre  1733,  sans  pourtant  avoir  receu  un  billet 
de  ma  souscription.  Cependant,  comme  je  dois  encore 
payer  42  francs  pour  ce  livre,  et  en  outre  72  francs  pour 
avoir  les  7",  8^  9',  10",  H"  et  12-  volumes  des  Méuioires  de 
votre  illustre  Académie,  à  raison  de  12  francs  pour  chaque, 
ce  qui  se  monte  ensemble  84  francs,  je  vous  envoie  cy- 
jointe  une  remise  de  liuictante  huict  francs,  ayant  ajouté 
au  prix  des  dits  livi'es  quattre  francs  de  surplus  pour  les 
fraiz  de  leur  emballage,  etc.  Il  suffira  Monsieur,  après  que 
les  11'"  et  12'  voll.  des  dits  Mémoires  seront  achevés,  de 
m'envoier  le  tout  en  un  fiallot  par  le  carosse  de  Paris  sur 
Sedan  à  mon  adresse,  ainsy  qu'a  toujours  eu  la  bonté  de  faire 
auparavant  Monsieur  votre  cher  confrère  Dom  Ed.  Martène, 
lequel  j'ay  l'honneur  de  saluer  très  respectueusement. 

Ce  m'a  été  un  grandissime  plaisir  d'être  informé  par 
votre  lettre  du  12  août,  que  Messieurs  vos  chers  Confrères 
ont  trouvé  bon  mon  petit  Traité  de  Tongre,  et  que  votre 
très,  sçavante  Académie  at  eu  pour  agréable  la  liste  de 
quelqu'unes  de  mes  pierres  en  relief  vous  envoiéc 
dernièrement;  cela  m'a  tout  à  fait  porté  à  faire  une 
description  de  toules  celles  que  j'ay  acquises  jusqu'à 
présent,  tant  gravées  qu'en  relief,  dont  le  nombre  passe  250; 
entre  lesquelles,  outre  celles  que  j'ay  déjà  eu  l'honneur  de 
vous  communiquer,  il  y  en  a  encore  des  fort  singulières; 
telle  me  paroit  être  la  tète  en  relief  de  la  fameuse  LIVIA 
DRVSn.LA,  qui  est  une  améthisle  grande  comme  rcstampe 
cy-jointe  (i),  et  diverses  autres. 


(i  )  Celte  estampe  est  collée  à  riiitériour  de  la  lettre,  au  f"  190.  — 
Elle  est  reproduite  daus  la  Descripiio  hrecis  gciumanini,  p.  20,  avec  la 
note  explicative  suivaute:  Livi.\e  Drusillae  Aiit/iisfi  iixovis  acTiberii 


—  i3o  — 

Mon  iacliiiMlion  est  de  faifo  imprimer  cy-après  cette 
description  en  latin  et  de  la  présenter,  si  j'osais,  à  votre 
illustre  Académie.  Mais  comme  elle  se  trouve  composée 
des  premiers  sçavans  de  l'Europe,  dont  plusieurs  sont  dans 
dosdignitéstrèséminentes,  je  dois  vous  avouer  franchement 
de  ne  sçavoir  de  quels  termes  pouvoir  et  devoir  me  servir 
pour  une  courte  épitre  dédicatoire.  Que  si  vous  voulés 
bien  m'aider  de  vos  lumières  à  ce  sujet,  vous  obligerés 
infiniment  celuy  qui,  pendant  le  reste  de  sa  vie,  ne  cessera 
de  faire  gloire  d'être  avec  un  dévouement  très  respectueux, 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  DE  Crassier. 
Liège,  le  24  septembre  1738. 


.v(57) 
Le  lô  juin  1739.  -  Bibl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  P  191. 

Monsieur, 

Ayant  appris  avant-hier  du  Père  Bouille,  carme  de  noire 
ville  (l),  qu'il  avoit  eu  l'honneur  do  vous  veoir  avec 
D.   Ed.  Martène,  je  me  donne  celuy  de  vous  assurer  par 


Imperatovi-i  mat  ris ,  capnt  arlificiose  coniatiini ,  riilta  dextrorsuin 
verso,  cnm  vestlmento  ad  Immeros ;  in  Anietisto  ait.  2 poil.  lat.  1  lj2 
ac  theca  argentea  sub  circulo  deaurato.  —  Gemma  insifpiis  valde  ac 
rarissima. 

(i)  Théodose  Bouille,  religieux  Carme  chaussé  delà  province  tle 
France,  en  religion  frère  Théodose  de  la  Mère  de  Dieu,  bachelier  de 
Sorbonne,  etc.,  publia  différents  ouvrages  et  notamment  V Histoire 
de  la  ville  et  pays  de  Liège,  (1725-1732,  3  vol.  in  fol.)  ;  il  était  né  à 
Liège,  et  mourut  en  cette  ville  en  1743  à  un  âge  assez  avancé.  Voyez 
Bioyr.  Nation  ,  Bruxelles,  t.  II,  1868,  p.  80J. 
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ces  lignes  de  ma  très  respectueuse  et  très  constante  véné- 
ration, et  que  je  n'aurois  tant  tardé  do  répondre  à  vos  deux 
agréables  dernières,  si  diverses incoinniodités,  contretemps 
et  une  blessure  dangereuse  à  la  teste,  dont  le  susdit  Père 
n'a  eu  connoissance,  ne  me  l'eussent  fait  dilïërer;  mais  me 
trouvant  à  présent  dans  la  78'  année  de  mon  âge  ,  un  peu 
rétablis,  je  vous  diray.  Monsieur,  que  dez  l'entrée  de  l'an 
courant  j'ay  informé  nos  abbés  Bénédictins  et  autres  chefs 
des  monastères  d'icy,  de  ce  qu'avez  pris  la  peine  de  m'écrire 
touchant  votre  excellente  Bibliotlieca  Bibliothecarum,  que 
j'ay  reçu  en  son  temps,  avec  les  autres  livres  qu'avés  eu  la 
bonté  de  m'envoier,  ne  sachant  si  cela  a  produit  quelque 
chose  ;  en  après  j'ay  consigné  mon  exemplaire  au  sieur  Eve- 
rard  Kints,  principal  libraire  de  Lidge,  pour  pouvoir  le 
montrer  aux  curieux,  et  contribuer  au  débit  de  ce  bel 
ouvrage,  et  il  le  leurs  a  fait  annoncer  publiquement  ;  voilà 
ce  que  j'ay  pu  faire  pour  cet  etïect. 

Mon  intention  estante  de  faire,  pendant  cet  esié  ,  impri- 
mer à  mes  fraix  une  courte  description  de  mes  pierreries, 
je  ne  manqueray.  Monsieur,  d'abord  qu'elle  sera  sortie  de 
la  |)rt'sse,  de  vous  en  faire  lonii'  une  dnu/.aine,  poui"  vous 
et  vos  amis,  \\\o  fl.tllaiil  (pte  ce  |)etit  présent  ne  vous  sera 
pjs  df'sagréa!)le. 

Je  n'ai  pas  oublié  cependant  ({u';q:)rès  les  11''  et  1;2'  voll. 
de  V Histoire  ci  Mévioircs  de  voti'e  Iloyale  Académie,  les- 
quels je  n'ay  encore  receu,  je  vous  resteray  redevable  de 
9  livres  ;  mais  comme  j'aime  d'avoir  les  suivans  aussi  bien 
que  de  la  GalUa  CJivistia)ia  in  fol.  dont  je  n'ai  que  les  5 
premiers  volumes,  de  même  que  des  EpisloUe  Rom.  Pont., 
aussi  in  fol.,  par  D.  P.  Goustant,  duquel  j'ay  seulement  le 
l'^''' tome  (  i  )   et  enfin  de  Gramniatica  Hebraica  de  D.   P. 

(  i)  Dom  Pierre  Couhtant,  né  à  Compiège  en  1GÔ4,  mourut  à  Paris 
le  18  octobre  ll^li  ;  le  totne  I  de  ses  Epistolue  liomanorum  Pontifictim 
fut  publié  à  Paris  en  17:21. 
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Guarin  in  4'°,  auquel  jay  souscrit  pour  deux  exemplaires, 
desquels  je  n'ay  receu  que  les  l'-''  et  2"  tomes  (l).  Si  vous 
Youlés  bien,  Monsieur,  avoir  la  bonté  de  me  procurer  la 
suitle  des  dits  livres,  et  m'en  marquer  le  prix,  je  vous  en 
auray  beaucoup  d'obligations  ,  et  ne  manqueray  de  vous  en 
faire  tenir  la  portance  d'avance ,  avec  les  susdites  9  livres, 
faisant  gloire  d'être  toujours  avec  un  très  respectueux 
dévouement,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur. 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  le  15  juin  1739. 

P. -S.  Je  vous  supplie  d'assurer  M.  votre  illustre  confrère 
D.  Ed,  Martènc  de  mes  profonds  respects,  ne  sçachant  s'il  a 
eu  nouvelle  que  notre  communs  amis,  l'abbé  Schannat , 
étoit  mort  subitement  d'apoplexie  à  Heydelbergh  ,  le  6  de 
mars  dernier  (2). 


(i)  Dom  Pierre  Guabin,  né  au  Tronquay  (Normandie)  en  1(178, 
devint  bibliolliécaire  de  S^-Germain,  et  mourut  à  Paris  le  '^9  décem])re 
1729.  Sa  Grammnlica  Hebraïca  et  ChaUknca  fut  publiée  à  Paris  en 
172i-S,  en  2  vol.  in  i".  —  On  lit  dans  un  manuscrit  de  Pièces  diverses 
de  D.  MonlCaucou  (Bibl.  nat.,  nis.  lai.  11910,  f«  '233)  :  IJi-re  des  sous- 
criptions pour  la  Grammaire  et  le  Lexicon  Hébreu  qui  doivent  s'im- 
primer chez  M.  Collomhat  :... 

M.  le  baron  de  Crassier.  ..  .     loi'.     20  livres. 

Pour  le  même 135.    20. 

(2)  L'abbé  J.  F.  Schannat,  né  à  Luxeml)Ourg  le  23  juillet  1683, 
mourut  à  Heidell)erg  le  G  mars  1739;  il  composa  plusieurs  ouvrages 
d'histoire  et  entretint  durant  de  longues  années  des  relations  épis- 
tolaires  avec  dom  Martène  et  le  baron  de  Crassier.  Les  lettres  qu'il 
écrivit  à  ce  dernier  sont  encore  conservées  dans  la  famille. 


13f)  — 


.^V'I  (58) 
Le  IS  avril  1710.  —  Bibl.  nal.,  ms.  fr.,  17705,  f"  l'J3. 

Monsieur, 

Quoi  qu'il  y  ait  longtemps  que  je  me  trouve  privé  de 
la  grâce  de  vos  nouvelles,  la  haute  estime  et  vénération 
cependant  que  je  conserve  et  conserveray  pendant  tout  le 
reste  de  ma  vie,  pour  les  i-ares  mérites  de  votre  illustre 
personne,  me  portent  à  me  donner  l'honneur  de  vous 
écrire  encore  la  présente,  afin  de  vous  informer  qu'ayant, 
pour  satisfaire  divers  amateurs,  fait  depuis  peu  imprimer 
icy  la  description  en  latin  de  mes  pierreries  antiques,  etc., 
je  voudrois  bien  par  occasion  vous  en  adresser,  franc  de 
port,  un  assé  bon  nomlire  d'exemplaires,  pour  pouvoir  en 
(hstribuer,  tant  à  Messieurs  de  votre  illustre  Académie,  qu'à 
vos  autres  amis  curieux  (i).  C'est  pourquoi  je  vous  prie 
très  humblement  Monsieur  d'avoir  la  bonté  de  me  mander 
si  vous  voulés  bien  me  permettre  de  prendre  celte  liberté. 
El  sur  ce,  attendant  l'honneur  de  votre  réponse,  j'ay  celuy 
de  vous  assurer  que  je  ne  cesseray  jamais  d'être  avec  un 
dévouement  très  respectueux,  Monsieur,  votre  très  humble 
et  très  ol)eissant  serviteur. 


Le  B.  de  Crassier. 


Liège,  le  18  avril  1740. 


(i)  Il  s'agit  (lu  la  Dcscriptio   bj-ci-it<  fjemiiMrniii,  elc. ,  imprimée  à 
Liège,  en  1740,  63  pp.  in  4». 
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3cx:2s:-^^iz  (GO) 

Le  11   mai  1740.  —  Bihl.  niil.,ms.  Ir.,   17705,  f°  liJô. 

Monsieur  , 

Ensuilte  de  votre  réponse  gracieus  du  22  avril  dernier, 
j'ay  l'honneur  de  vous  donner  avis  d'avoir  chargé  par  voye 
de  Sedan  un  petit  pacquet  à  \o\vc  adresse,  lequel  vous 
devra  êlre  rendu  franc  de  port  à  Paris,  et  contient  cent 
exemplaires  de  la  description  latine  de  mes  pierreries.  Je 
me  flatte,  Monsieur,  que  ce  nombre  vous  suffira  pour  pou- 
voir en  faire  parte  tant  à  Messieurs  de  votre  Royale  Acadé- 
mie qu'à  vos  amis  curieux,  et  que  vous  voudrez  bien  en 
donner  un  de  ma  parte  à  M.  le  prince  de  Tingris  lequel, 
accompagné  de  deux  autres  seigneurs,  m'a  fait  la  grâce,  en 
julette  dernier,  de  venir  veoir  mes  petites  curiosités,  trois 
ou  quatre  à  M.  l'archidiacre  baron  de  Horion  ,  envoyé  de 
notre  Evêque  et  Prince,  en  cas  il  se  trouve  encore  en  votre 
ville,  et  autant  au  sieur  Du  Vivier,  noli'e  patriote,  graveur 
des  médailles  du  Roy. 

J'avois,  le  15  juin  de  l'an  passé-,  pris  la  confiance  de 
vous  écrire  pour  V(;us  prier  d'aNoir  la  bonté  de  me  faire 
avoir  en  payant  la  suite  des  Mémoires  de  vofre  dite  Acadé- 
mie, dont  le  IP"  tome  avec  les  suivans  me  manquent  avec 
la  suitte  de  quelqu'autres  livres  marqués  dans  ma  lettre  ; 
mais  n'ayaiit  rcceu  réponse  là-dessus,  je  vous  avoue, 
Monsieur,  d'avoir  été  en  grande  appréhension  pour  votre 
santé,  laquelle  me  sera  toujours  très  précieuse.  Ayant 
appris  à  présent  que,  nonobstant  votre  grand  âge,  surpas- 
sant le  mien  de  six  ans,  vous  vous  portés  fort  bien,  j'en 
suis  infiniment  charmé,  et  vous  en  congratule  de  toute  mon 
àme.  Ma  santé  est,  grâces  à  Dieu,  encore  fort  bonne,  malgré 
l'affaiblessement  du  corps  par  divers  accidens. 


—  lil  — 

Il  a  para  sur  la  fin  de  mars  dernier  un  imprimé  des  ol:>ser- 
vations  faites  par  le  U.  P.  Dolmans,  jésuites,  sur  mon  Ela- 
cidatio  qnacaiionis  jcsuiticac  ,  laquelle  j'ay  eu  l'honneur  de 
vous  communiquer  manusciàt  avant  qu'elle  aye  été  impi'i- 
mée  ;  et  comme  elle  se  trouve  vérifiée  par  les  sousscriptious 
de  nos  Evêques  dans  les  conciles,  les  bulles  des  Papes,  les 
diplômes  des  Empereurs,  Roys  et  autres  preuves,  je  ne 
vois  guaire  lieu  de  s'inquiéter  au  sujet  de  la  critique  du  dit 
R.  P.,  en  attendant  d'y  donner  avec  loisir  une  briève 
réponse  (l)  ;  cependant  j'ay  pris  la  liberté  tie  vous  joindre 
ces  deux  pièces  dans  le  pacquet  susmentionné  ,  vous  assu- 
rant que  je  feray  toujours  gloire  d'être  avec  un  respect 
très  profond,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

Lk  R.  de  Crassier. 
A  Liège,  ce  11  may  1710. 

P. -S.  Le  pacquet  a  été  expédié  le  6  courant. 


(i)  Il  s'agit  d'une  brochure  composée  par  lu  P.  Dolmans  pour 
réfuter  la  tlièse  soutenue  par  le  itaron  G.  de  Crassier  dans  son 
ouvrage  intitulé  :  Brcn's  cincichitio,  etc.,  que  nous  avons  cité  plus 
haut,  n"  XXXIII,  n.  1.  Voici  le  titre  de  la  biochure  du  P.  Dolmans: 
Observationes  apologeticae  pro  Episcopattt  Trajecteiisi  ad  Mosani.,  queiii 
R.  P.  Godefridiis  Henachenins. ..  jam  pridem  asseruerat,  Ac  perillus- 
trîs  Domimis  G.  L.  Baro  de  Crassier....  nuper  negavit,  Anvers,  79  pp. 
in-12.  Le  baron  de  Crassier  ayant  fait  paraître  en  1742  un  Supplément 
à  son  premier  ouvrage,  le  P.  Dolmans  publia  la  même  année  une 
nouvelle  réfutation  sous  le  titre  de  :  Alterae  observât io)ics  apologe- 
ticae,  etc.  Louvain,  79  pp.  iu-S".  —  Le  P.  Pierre  Dolmans  était  né  à 
Lummel,  près  de  Maastricht,  le  8  septembre  1697.  Après  son  entrée 
dans  la  Compagnie  de  Jésus,  il  devint  professeur  à  Anvers,  puis  à 
Louvain  ;  en  173G,  il  coopéra  durant  quelque  temps  à  la  continuation 
des  Acfa  Sanctoruiii.  Il  mourut  le  29  sept.  1751.  —  Cf.  De  Bagker, 
Bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus,  n"'"'^'  édit.,  par  C.  Sommer- 
vogel,  S.  J.,  t.  III,  1892,  p.  1^0. 
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Le  29  juin  17iU.  —  Bihl.  nat.,  ms.  fr.,  17705,  ^  197. 

Monsieur  , 

L'avis  que  vous  avés  pris  la  peine  de  me  donner  d'avoir 
l'oçu  le  paquet  des  brochures  de  la  description  de  mes 
pierreries  et  de  la  distribution  qu'avés  la  bonté  d'en  faire, 
m'a  causé  un  très  parfait  contentement,  puisqu'elle  a  été 
agréée  par  Messieurs  vos  très  sçavans  et  illustres  amis  ;  et 
comme  vous  m'informi'js  de  n'en  pouvoir  donner  à  tous, 
vous  me  feré  plaisir,  Monsieur,  de  m'écrire  si  vous  voulez 
bien  me  permettre  de  vous  en  faire  tenir  encore  50,  avec 
le  moyen  de  prévenir  que  1(3  paquet  ne  soit  exposé  a 
être  saisis  comme  le  précédent.  Ils  vous  seront  envoyés 
d'abord  après  la  réception  de  votre  réponse. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  vous  dire  aussi  que  depuis 
l'impression  de  la  susditte  description,  j'ay  de  nouveau 
acquis  les  bus'es  antiques  de  trois  empereurs  en  pierreries; 
et  en  yvoir»;  un  dypti([ue  sacré  conservé  en  son  entier,  des- 
(juels  j'auray  riioiiniîur  de  vuus  m:u'({uer  cy-après  aussi  la 
descri[)(i()n,  (JuanI  aux  observations  tlu  li.  1'.  Dolmans, 
elles  ne  m'in(|uiètent  i)as.  Je  tàcberay,  né  le  8  avril  16(52, 
dans  ma  79"  année,  de  mettre  au  jour  quelques  notes  sur 
icelles  pour  soutenir  mon  Elucidalio  de  practenso  episco- 
patu  Trajeclensi,  me  flattant  que  Messieurs  vos  très  éclairés 
confrères  de  la  congrégation  de  S'  Maure  ne  se  détermine- 
ront sur  cette  question  jésuitique  (titre  qui  a  surtout 
échautïé  mes  adversaires),  (prapi'è^  avoir  vu  m(\s  ditles 
notes. 

J'ai  l'honneur  de  vous  redoubler  mille  conaralulations 


sur  le  bon  état  de  votre  très  chère  santé  et  d'être  toujours 
avec  un  respect  très  profond  et  une  vénération  sans  égale, 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  B.  de  Crassier. 
Liège,  ce  29  juin  1740. 


■ix:  (G.4) 

Le  i21  juillet  I74U.  —  Hibl.  uat.,  ms.  fr.,  17705,  ^  iiOO. 

Monsieur  , 

J'aymis  hier  au  coche  de  Sedan,  un  petit  paquet  à  votre 
adresse,  lequel  doit  vous  être  rendu  à  Paris,  franc  de  port, 
l'ayant  payé  iey.  Il  contient  HO  brochures  de  la  description 
de  mes  pierreries  que  je  vous  prie  d'agréer.  Vous  trouvères 
dans  le  milieu  de  ce  paquet  le  dessein  d'un  ancien  diptyque 
que  j'ai  acquis  depuis  peu,  comme  aussi  un  bas-relief  en 
bronze,  regardé  pour  la  tête  d'Aristote  et  appartenant  à  un 
amis  curieu. 

Vous  me  ferés  grand  plaisir,  Monsieur,  d'examiner  ces 
di'UN  jiièces  à  votre  loisir,  de  m'en  marquer  voire  senti- 
ment et  de  me  les  ren,voyer  cy-nprès,  avec  le  X["  tome  et 
suivans  des  Mémoires  de  votre  Royale  Académie,  que  je 
vous  ay  requis  de  vouloir  bien  me  procurer.  Je  ne  manque- 
ray  de  mon  côté  à  vous  faire  tenir  l'argent  nécessaire  à 
cela. 

Je  prend  la  liberté  de  joindre  à  la  présente  la  descrip- 
tion  d(>   mes  trois  bustes  de  nouvelle  acquisition  (i),  et, 

(  I  )  Le  baron  de  Crassier  parle  déjà  de  ce  diptyque  et  des  bustes  des 
trois  empereurs  dans  la  lettre  qui  précède  ;  nous  avons  retrouvé  dans 
l'inventaire   de   la    correspondance  de    D.    Montfaucon    l'indication 
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li'ès  clianné  d"a[i[)i'L'ii(lr(;  (|iu'  vous  continués  ù  vuus  bien 
porter,  j'ay  rhonntiur  de  me  dire  toujours  avec  un  très 
respectueu  dévoucnient,  Monsieur,  votre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur, 

Le  ]->.  DE  Crassier. 
Liège,  ce  21  Juliette  1740. 


Le  5  octobre  1740.  —  Bii)l.  nat.,  ms.  IV.,  17705,  1"  ^0^. 

Monsieur, 

Ne  doutant  pas  que  depuis  votre  agréable  du  17  août 
dernier,  mon  second  pacquet  des  50  brochures  imprimées 
vous  aura  été  adressé,  je  me  donne  l'honneur  de  vous 
supplier  très  humblement  d'avoir  la  bonté  de  me  mander 
votre  sentiment  au  sujet  tant  du  dessin  de  mon  diptyque, 
que  du  bas-relief  en  bronze,  lesquels  pour  cet  el'l'ect  j'ay 
pi'is  la  liberté  d'inserrer  dans  ledit  pacquel.  J'espère, 
Monsieur,  (pie  vdiis  voudrés  bien  encore  accorder  cette 
grâce  à  ccluy  (jui,  l'edoublant  ses  prières  au  Tout-Puissant 
pour  la  longue  continuation  de  votre  bonne  santé  ,  fera 
gloire  pendant  toute  sa  vie  d'être,  avec  une  vénéi'ation  très 
respectueuse,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  ol)éissant 
serviteur, 

Le  B.  de  Crassier, 
A  Liège,  ce  5  octobre  1740. 

suivante:  «  Le  3"  (portefeuille)  conlieni  :  1°  :  3  pièces  qui  sont 
»  gravures,  et  dcssiu  des  diptiques  d'yvoire  ap|)arlenaut  à  M.  Crassier 
»  de  Liège.  «  (Bit)l.  nat.,  Nouv.  ac(niis.  franc^.,  n"  5783,  f"  211). 
Malheureusement  les  pièces  contenues  dans  ce  portefeuille  ont  été 
égarées. 


—  m; 


xin^i  IG9] 


Le  1"  octobre  1741.  —  Bibl.  nat.,  ms.  fr  ,  17705,  f°  204 

Monsieur  , 

J'ay  été  très  cliarmé  d'apprendre  la  continuation  du  bon 
état  de  votre  chère  santé,  par  le  rapport  de  plusieurs  offi- 
ciers de  distinction  de  l'armée  de  M.  le  Maréchal  de  Maille- 
bois,  qui,  en  pissant  par  le  voisinage  de  notre  ville,  se 
sont  donné  la  peine  d'y  venir  veoir  mon  caljinet,  dont  ils 
ont  témoigné  beaucoup  de  contentement. 

Etant  sûre  que  M.  Gauthier,  à  son  retour  à  Paris,  vous  a 
mis  en  mains  ma  lettre  du  8  juin  dernier,  par  quelle  je 
vous  suppliois  de  me  procurer  la  suibte  des  tomes  qui 
me  manquent,  tant  des  Mémoires  de  votre  illustre  Académie, 
c{ue  de  la  Gallia  Christiana,  et  n'ayant  receu.  Monsieur, 
l'honneur  de  votre  réponse,  je  me  donne  celuy  de  vous 
demander  de  rechet"  la  même  faveur,  et  de  vous  assurer 
que  dcz  que  je  sçauray  ce  qu'ils  doivent  coûter,  j'auray 
soin  de  vous  faire  tenir  l'argent  d'avance  pour  le  payement. 

En  attendant  la  grâce  de  vos  nouvelles,  je  prend  la 
liberté  de  joindre  en  cette  la  description  d'une  de  mes 
anciennes  monoies  de  France;  elle  est  d'or  lin,  de  la  gran- 
deur et  du  poid  avec  quelques  grains  plus  d'un  ducat.  Je 
pense  que  c'est  un  Iranc  ou  florin  d'oi'  du  duc  Robert, 
mentionné  à  la  page  288  du  1^''  tome  de  vos  excellens 
Monumens  de  la  Monarchie  Françoise^  et  ne  l'ayant  trouvé 
dans  le  Traité  de  M.  Le  Blanc,  j'ay  cru  que  sa  connoissance 
pourroit  peut-êlre  vous  faire  plaisir.  Pour  moy  je  n'en  ay 
pas  de  i)lus  grand  ,    que   de   pouvoir   n'ous  convaincre  du 


--  UG  — 

respect  très  protond  avec  lequel  j'ay  l'honneur  d'être 
toujours,  Monsieur,  voire  très  luimble  et  très  obéissant 
serviteur, 

Le  B.   de  Crassier. 
Liège,  le  l*^''  octobre  1741. 

Desci'iptioii  de  l'ancien  franc  ou  florin  d'or 

(fo  200,  de  la  main  de  G.  de  Crassier). 

DcHcnptio  anti({Hac  monctae  aiireac  et  conservalissinute, 
(i)jHd  B.  de  C)\  Leod.  : 

S.  lOHANNES-B.  Figura  S.  Joannis  Baptistae  stantis  a. 
fronie,  dexlra  extensa  suh  aqiiila  alis  expatisis,  sinistra 
crucctn  oblongam  gerit,  ad  utrumque  vero  latus  sciitum. 

f  •    RVPEBT  ■    DVX  •    Liliuyn  magnum. 

Rupcrtus  Vileehundi  fUius  Francorurn  Dux  ah  inipera- 
tore  Carolo  Calvo  consiUutus  adversus  Nordomannos,  et 
ah  ipsis  praelio  occisus.  Vide  Avcntini  Annales  Boiorum, 
pag.  317  {i). 


(i)  Une  petite  bande  de  papier  porte  les  deux  empreintes  de  la 
pièce.  —  Voyez  une  description  plus  détaillée  de  cette  monnaie  dans 
Capitaine,  Corresp  ,  w"  G9. 


SECONDE  PARTIE. 


Stdte  et  lin.  (t) 


1845? 

304.  —  Plan  intitulé  : 

Plan  Conlenant  les  jjvojcts  cVune  Station  intérieure  .  .  . 
I.  Bull.  IV,  p.  277.  T.  à  p.,  p.  73  (n"  60). 

Corrigez  et  ajoutez  :  Plan  Contenant .  .  .  Station  .  .  .  Bassin  .  .  .  la 
Station,  .  .  .  Chaussées  Dressé  .  .  .  Gérardoï  de  Sermoise.  Vu  .  .  . 
ViFQi'AiM.  Eclielle  de  1  à  10.000 .  .  .  proposé  ainsi  que  le  quartier  .  .  . 
(0'"24  sur  0'"18)  .  .  .  flopie  réduite  du  n"  270  de  1842. 

1845. 

305.  —  Plan  intitulé  : 

Amélioration  de  la  navigation  de  la  Meuse  ...  Kummer... 
I.  Bull.  IV.  pp.  277-278.  T.  à  p.,  pp.  73-74  (w  01). 


(i)  Voir  i)age  101  inclus  17S  de  la  2-^  et   dernière   livraison   du 
tome  XXV. 


Plans  et  vues.  —    '^>'^  — 

1845? 

300.  —  Vue  intitulée  : 

Liège.  —  Ma)'c]\c  et  Jiôtel  do  ville.  Clie:  Bindeh  .  .  . 

IV.  Bull.  XIII,  p.  018.  T.  àp  ,  p.  -10'2  (n«  Ol^er). 

Ajoutez:. .  .  ,  à  Liège.  —  Déposé  .  .  .  fontaines,  le  perron  et  la  fon- 
taine en  fonte,  l'Hùtel-de-Ville  .  ,  .  ville,  puis  la  première  maison  de 
la  rue  de  Bex. . .  (Coll.  L.  Dlgneffe  et  Ad.  Dejardin.  ) 

-1845? 

307.  —  Vue  intitulée  : 

Liège.  —  Place  S^-Lamhcrt  et  Palais  de  justice.  Lilh. 
Bindels  ... 

V.  Bull.  XX,  p.  310.  T.  à  p.,  p.  '1-23  (n«  Ol^^). 

Corrigez  :  ...  A  gauche,  la  rangée  de  maisons  depuis  .  .  ,  avec  une 
rangée  d'arbres  vis-à-vis  et  à  droite ,  .  .  ,  avec  aussi  une  rangée 
d'arbres  ,  .  . 

18-45  ? 

308.  —  Vue  intitulée  : 

Liège. —   Vue  delà  place  Verte.  Litli.  Bindeh  .  .  . 
V.  Bull.  .\X.  p.  318.  T,  à  p.,  p.  122  (n"  0113). 

1845? 

300.  —  Vue  intitulée  : 

Liège.  —  Salle  de  spectacle.  lÀth.  Bindeh  .  .  . 

IV.  Bull.  XIII,  p.  018.  T.  à  p.,  p.  402  (n°  Ol'ininque^^ 
Ajoutez  :  (  Coll.  L.  Digneffe). 

1845  ? 

310.  —  Vue  intitulée  : 

Liège. —  Vue  delà  place  du  Tlièàtre.  Liih.  Jlindch  .  .  . 

V.  Bull    XX,  p.  310.  T.  ;i  p.,  p.  123  (ir  (il'"'). 
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Plans  et  vues . 


Corrigez  :.  .  .  A  gauclie,  la  rangée  de  maisons  depuis  .  .  .  Sanve- 
nière  et  les  maisons  du  Mont-S*-Marlin  au-dessus,  . .  . 

1845  ? 

•'^11.  —  Vue  intitulée  : 

lÂége.  —  Vue  du  Mont-Sainl-Marlin.  Liih.  BindcU  .  .  . 

V.  Bull.  XX,  p.  317.  T.  à  p.,  p.  121  (irGls). 

Corrigez  : ...  Au  centre,  dans  le  bas, . .  . 

1845? 

312.  —Vue  intitulée  : 

Liège.  —  Boulevard  de  la  Sauvenierc.  Chez  Bindels  .  .  . 

IV.  Bull.  XIII,  pp.  618-019.  T.  àp., pp.  102-103  (n"Gl«ex). 

Ajoutez  :  .  .  .  à  Liéfje.  —  Déposé  .  .  .  (0'"223  sur  0">145)  .  . .  (  Coll. 
L.  Digneffe,  Jules  Denis,  Ad.  Dejardin.) 

1845. 

313.  —  Vue  intitulée  : 

Liège.  —  Vue  de  l'université  et  statue  de  Grétrg.  Lith. 
Bindels.  .  . 

V.  Bull.  XX,  p.  318.  T.  à  p.,  p.  l'22  (  n»  61i2). 

1845. 

314.  —  Vue  intitulée  : 

L'Université  en  184.5.  Par  Bindels  [gravure  coloriée 
appartenant  à  M.  L.  Béthunej. 

Reproduction  par  ],i  phototypio  do  la  vue  précédente 
avec  réduction. 

(0»'17  sur  0"!  10.) 

Dans: 

Université  lie  Lièf/e.  Esquisse  historique  si<r  les  hâtiments  universi- 
taires, par  Ch.  J.  Comhaire.  Liège,  Bénard,  1S92.  Un  vol.  in-S",  p.  13. 

H 
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1845  ? 

315.  —  Vue  intitulée  : 

Liège.  —  Vue  du   Pont-dcs-Archcs,    Chez   Bindels  .  .  . 
IV.  Bull.  XIII.  p.  C19.  T.  à  p.,  p.  103  (n°  Cl^eptem  )^ 
Ajoutez  :  (Coll.L.  Digneffe). 

1845  ? 

316.  —  Vue  intitulée  : 

Liège.  —  Pont  des  arches ,  quai  de  la  Batte  et  citadelle. 

lAlh.  Bindels  ... 

IV.  Bull.  XIII,  pp.  G19-G20.  T,  à  p.,  pp.  103-104(a"  Gl"ovem). 

Ajoutez  :  (Coll.  L.  Digneffe). 

1845  ? 

317.  —  Vue  intitulée  : 

Liège.  —  Vue  dn  pont  des  arches   et   de  la    Citadelle. 
Chez  Bindels  .  .  . 

V.  Bull.  XX,  pp.  317-318.  T.  à  p.,  pp.  121-1 1>2  (n-  GliO). 

1845  ? 

318.  —  Vue  sans  titre  du  pont  des  arches.  Carte  Bindels. 
V.  Bull.  XX,  pp.  319-320.  T.  à  p.,  pp.  123-124  (n"  Gl^^^). 

1845? 

319.  —  Vue  intitulée  : 

Le  Pont  des  Arches  ,  .  .  Victor  Joly. 

IV.  Bull.  XIII,  p.  G21.  T,  à  p..  p.  105  (u»  (UJuoaeeim -,^ 

Ajoutez  :  (Coll.  Ad.  Dejardiu). 

1845? 

320.  —  Vue  intitulée  : 

Liège.  Vue  du  pont  neuf.  Lith.  Bindels  .  .  . 
IV.  Bull.  XIII,  p.  G19.  T.  à  p.,  p.  103  (n-^  01'^^='^). 


—    l'^l    —  Plans  et  vues. 

Ajoutez  :  .  .  .  citadelle.  Entre  la  4"  et  la  5''  arche  du  pont,  il  y  a  un 
chemin  qui  descend  et  qui  cache  presque  entièrement  la  dernière 
arche  . .  .  (  (loll.  L.  Digneffe.) 

1845?" 

321.  —  Vue  iiUitulée  : 

Liège.  —  Quai  des  Augustins.  Lith.  Bindels.  .  ,  . 

IV.  Bull.   XIII,  p.  018.  T.  à  p.,  p.  102  (n"  01  q"=iter). 
Ajoutez:   (  Coll.  L.  Digneffe). 

1845? 

322.  —  Vue,  sans  litre,  du  pont  de  la  Boverie. 

V.  Bull.  XX,  p.  320.  T.  à  p.,  p.  124  (n"  01'"). 

1845. 

323.  —  Le  moulin  des  Agucsses.  Couverture  d'écolier. 
Voir  le  n°  suivant. 

1845. 

324.  —  Vue  intitulée  : 

La  Meuse  et  VOurthe  à  Liège.  —  16.  Le  Moulin  des 
Aguesses  en  1845.  Tjéon  Béthune  del.  et  éd.  —  Plioto.  Ch. 
Claesen,    à  Liège. 

D'après  une  gravure  se  trouvant  sur  un  cahier  d'écolier. 
Vue  prise  du  coté  de  la  ville.  Le  biez  des  Aguesses  est  vu 
dans  sa  longueur.  Dans  le  tond,  les  roues  du  moulin.  A 
gauche,  des  maisons  sur  le  bord,  et  à  droite  un  sentier  et 
quelques  maisons. 

(0'n238  sur  0"'100.) 
Dans  : 

La  Meuse  et  VOurthe  à  Liège ,  par  L.  Béthune.  Liège,  Gh.  Claesen, 
1890.  Un  vol.  in-S^  Vi.  )(i. 
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1845. 

n^B.  —  Viio  inlilnléo  : 

Poi'trs  et  rcyn})(irlfi  de  Riérjc.  —  .'>.  U((ncwnne  prinon  en 
IH^T).  Léon  BéUtnne  del.  et  éd.  Pliolo.  Cit.  Clacscn,  Liéije. 

D'après  une  c-squisso  faite  d'après  nature  par  M.  J.  H. 
Ileplia,  peintre  liégeois.  Vue  du  pont  S^-Léouard  à  l'exteî- 
rieur.  A  gauche,  sur  le  rempart,  les  bâtiments  de  la  prison. 
A  droite,  la  face  droite  du  bastion  couvrant  la  porte, 
surmontée  aussi  de  constructions.  L'échoppe  dans  la  voie 
du  rempart  représente  la  demeure  du  barbier  Babylone. 
Au  premier  plan  à  gauche  est  le  bureau  de  l'octroi. 

(0'»228  surO">lGO.) 
Se  trouve  dans  le  même  recueil  que  la  vuo. ci-dessus  n"  298.  PI.  3. 

18-45? 

320.  —  Vue  intitulée  : 

Ilôlel  du  Lièvre  ....  Metz. 

V.  Bull.  XX,  p.  320.  T.  à  p.,  p.  124  (n"  GI22). 

1840. 

327,  —  Plan  intitulé  :  Liage. 

IV.  Bull.  XIII,  p.  Oi22.  T.  à  p.,  p.  100  (n^  02fi'^^ter^. 
Ajoutez  : , .  .  Bruxelles.  Prudhomme.  1846.  .  . . 

1840. 

328.  —  Vue  intitulée  : 

Luik.  Steend)'.    V.  Monsing  en  Last. 

IV.  Bull.  XIII,  p.  021.  T.  à  p.,  p.  105  i;no  02'^'^  ). 

Corrigez:  coi)ie  simplifiée  du  u"  289  de  lS4i. 

1840. 

320.  —  Vue  intilnlé(>  : 

Sancta  Legid  ecelesix  romanie  fdia  (  Si   Jlnhcrt  A"  007  j 


—    i5j    —  Plans  et  vues. 

fuie  vin/o  fealo  corporis  Chrisli  sextum  sacrahai  jubilœiim 
11-'^,')  junii  IS'iO.  (Aulour  de  la  vue.  ) 

Appvohcunns  ot  delineavi  pcnnittimus.  Datuni  Lcodii 
21  x^-ris  iSW.  H.  Nevcn,  vie.  gcn. 

Lith.  V.  Cazin  &  Mathieu,.  —  In  co)nmiiiHion  in  dcr  Crc- 
menschcn  Btichhandliing  in  AacJicn. 

Vue  pi'isc  des  hauteurs  de  S'-Gilles.  Au  premier  j)]an,  le 
boulevard  de  la  Sauvenière.  A  droite,  la  Meuse  avec  le 
pont  des  Arclies  et  le  peut  de  la  Bovei'ie,  ainsi  que  TOurthe 
avec  le  Pont  d'Amercœur.  A  gauche,  le  Thicr  de  la  Fon- 
taine et  l'église  S^-Martin.  Sur  la  hauteur,  la  Giladelle,  et, 
dans  le  lointain,  des  montagnes.  Cette  vue  se  trouve  com- 
prise dans  un  segment  de  cercle. 

(0">136.sur  0>"051.) 

Se  trouve  eu  dessous  d'une  composition,  sur  une  feuille  piano, 
comprenant  différents  sujets  de  la  Bible,  et  faite  à  l'occasion  du  jubilé 
de  600  ans  de  la  ...  (  Ijibl.  du  l'Univ.  de  Liège }. 

4846. 

330.  —  Vue  intitulée  : 

Do  Pont  des  AreJies  le  Lnik  .  .  . 

IV.  13ull.  Xiri,  p.  021-022.  T.  à  p.,  p.  105-10()  (n°  02t«'-)- 

1846. 

331.  —  Vue  intitulée  : 
Place  de  la  Comédie  .  .  . 

IV.  Bull.  Xni,  p.  622.  T.  à  p.,  p.  106  (no  G2'i"'"'i"e). 

Ajoutez  :  Dans  ...  2"  Haiidbuch  fiit-  reisende  ...  3"  BradsJiaiv's 
illustrated  hand-hook,  etc.,  page  6!^,  où  le  titre  est  :  Place  de  la 
Comédie,  Liège.  Page  61. 


1846. 


332.  —  Vue  intitulée 
Le  Pont  des  Arches  . 
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IV.  Bull.  XIII,  p.  (522.  T.  ù  p.,  p.  lOG  (n<'62«ex) 

Ajoutez:  Dans  ...  2"  IlanâbucJi  fiir  nu'sciide.  . .  3°  Brachhfuv's  illus- 
trated  hand-hook,  etc.,  page  G4,  où  le  litre  \ior\,e:  Bridfjc  of  Arches, 
Liège.  Page  68. 

1846. 

333.  —  Vue  intitulée  : 
Promenade  de  la  Sauvenière. 

IV.    Bull.    XIII,    pp.    6t>2-6t>3.    T.   à    p.,    pp.    106-107 

(n"  62^^P'*''"). 

Ajoutez  :  Dans  . .  .  '■2"  Haiidbuch  fur  reiseiide  ...  3°  Bradshaw''s 
illustrated  haud-bool-,  etc.  Page  GO,  où  la  vue  porte  :  Promenade  of  the 
Sauve  Nière,  Liège.  Page  62. 

1846. 

334.  —  Vue  intitulée  : 
S^-Paul,  à  liège. 

IV.  Bull.  Xlll,  p.  623.  T.  à  p.,  p.  107  (n°  62°cto). 

Ajoutez  :  Dans  ...  2°  Handbuch  fiir  reisende  ...  3"  Bradshaw's 
illustrated  hand-book,  etc.  Page  62,  où  le  titre  est  :  S^-PuuVs.  Liège. 
Page  62. 

1847. 

335. —  Plan  intitulé  : 

Plan  de  Liège  [Lïdtichj  .  .  .  Muquaidt. 

III.  Bull  VIII,  p.  336.  T.  à  p.,  p.  38  (n"  62^^). 

Corrigez  et  ajoutez:  .  .  .  C'est  une  copie  de  228  (ôllJ's  de  1836  V) 
(Coll.  L.  Digneffe  et  Ad.  Dejardin.) 

18  i7. 

336.  -  -  Plan  nilitulé  : 

Plan  d'Alignement  et.  .  Palais  de  jaslice.  .  .  Van  Der  Pvit. 

IV.  Bull.  XIII,  p.  ()23.  T.  à  p.,  p.  107  (  n"  (3t)quatuoidccim ) 

Ajoutez  :  (  Coll.  Léon  Béthune). 


jgtj    Plans  et  vues. 

1847. 

337.  —  Plan  intitulé  : 

Ministère;  des  travaux  publics.  Po)its  et  Chaussées.  Plan 
d'assemldane  .  .  .  Houl3otte. 

IV.  Bull.    XIII,    pp.   623-G24.    T.    à   p.,    pp.    107-108 

(  n"  (JOquindocim  \ 

1847. 

'SoS.  —  Vue  intitulée  : 

Liège.  —  Vue  du  elroiiin  de  fer. 

V.  Bull.  XX,  p.  3-20,  T.  à  [..,  p.  124  (  n"  (32»''). 

1847. 

339.  —  Vue  intitulée  : 

Ber  coniôdien-platz  in  Lûttich. 

III.  Bull.  VIII,  p.  337.  T.  à  p.,  p.  39  (n"  62*6'). 

C  .rrigez-: ...  LiUticli.  C'est  la  même  vue  que  le  n"  331  de  ISin.  Cette 
vue  a  été  copiée  plus  tard  on  1818  (  n°  345).  {0'"06I   sm-  0™038.  ).  .  . 

1847. 

340.  —  Vue  intitulée  : 

Die  Bogenbriœke  in  Lïdlieh. 

III.  Bull.  VIII,  p.  337.  T.  à  p.,  p.  39  (  n°  62'i"''^tcr) 

Corrigez  :  Die  Barjeiibriickc  in  LiUticli.  C'est  la  même   vue  cpie  le 
n"  329  de  18iG.  (U"'065  sur  0"'040)  .  . . 

1847. 

341.  —  Vue  intitulée  : 

Promenade  de  la  Sauceniire  in  Lnllieh. 

m.  Bull.  VIII,  p.  337.  T.  à  p.,  p.  39  (  n''  02^^""^"'^). 

Corrigez  :  ...  LiHtich.  C'est  la  même  vue  (luo   le   n'^  333  de    1847. 
Cette  vue  a  été  copiée  en  1848  (n"  346).  (0"'0(i3  .sur  0"L)4U) 
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1847. 

3W.  ^  Vue  inlilulée  : 
S^-Paul  in  Lullich. 

III.  r.ull.  VIII,  p.  ;J37.  T.  ;ï  p.,  p.  n9(n«62sex) 

Corrigez  :  .  .  .  LiUiich.  C'est  l;i  iiièmc  vue  que  331  de  18iG  (U"'0(Jsiir 
()'"()41  )  .  .  . 

1848. 

343.  —  Plan  intilulé  : 

Es(inisse  cV an  projet  d'ainéliot'aiÀon  da  cours  de  la  Meuse, 
Dandelin. 

IV.  Bull.    XIII,   pp.    624-625.    T.    à   p.,    pp.    108-109 

Cj^o(3Qsedecini\ 
Ajoutez  :  (Coll.  Ad.  Dejardiii). 

1848. 

344.  —  Vue  intitulée  : 
Liège. 

IV.    Bull.    XIII,    pp.    625-626.    T.    h    p.,    pp.   109-110 

(  n"    09soiiU'iii(li(im.  \ 

Ajoutez  :  Dans. .  .  Guide  lien.  —  La  Belgique  Pittoresque,  Monii- 
mentule.  Artistique,  Historique,  Géographique,  Politique  et  Commer- 
ciale. —  Nouveau  guide  des  touristes,  etc.  Bru.xelles  ,  Ph.  Hen  ,  185'J. 
Un  vol.  in- 12,  p.  45. 

•1848. 

345.  —  Vue  intitulée  : 
Théâtre  de  Liège.  G.  V. 

III.  Bull.  VIII,  p.  339.  T.  à  p  ,  p.  41  (n^  79'i"--^'e'- ) • 

Corrigez:  1818...  C'est  une  copie  du  330  de  1817  (()"'()S  sur 
0"'57)...  i)ages3'J9,  2-i!)et... 

■1848. 

346.  —  Vue  intitulée  : 
Saint-Martin,  à  Liège.  G.  F. 


—     157    —  Plans  et  vueo. 

111.  IJull.  YIll,  p.  338.  T.  à  p.,  p.  m  (  n^  19^^'  ). 

CoiTiL,'ez  :  1818  ...  C'est  une  copie  du  341  de  1847.  (0»'08  sur  0'"057.) 

Dans  : 

1"  De  Paris  à  Cologne.  Gidde  de  Vétranrjer  en  Belgique,  etc.  Bru- 
xelles;, Meliiie,  Cans  efC'e,  1818.  Un  vol.  in-12,  p  322  (Coll.  A.  Dejar- 
din).  —  2"  L'tklition  de  1851-,  même  paixe.  — 3"  Guide  Ph.  Heu.. .  Com- 
mercial, etc.  Bru.xelles.  Ph.  Hen,  éditeur  ...  222  (Coll.  A.  Dejardin). 
—  4"  Guide  Hen.  La  Belgique  pittoresque,  monumentale,  artistique , 
historique,  géographique ,  politique  et  commerciale,  etc.,  1859.  Un  vol. 
in-12,  i).222.  (Coll.  Ad.  Dejardin).  —  5°  Album  de  la  Belgique.  Monu- 
ments et  rues.  Bruxelles,  Fillaan,  1859.  —  G°  Nouveau  guide  général... 
230  (Coll.  A.  Dejardin). 


1849. 


347.  —  Plan  intitulé  : 

Plan  Communal  .  .  .  Avanzo  .  .  . 

V.  Bull.  XX,  p.  321.  T.  à  p.,  p.  125  (n°  622i  ). 

Corrigez:  ...  Avec  une  échelle,  une  légende,...  et  un  indicateur  ... 
Ainsi  on  crée  de  nouvelles  rues;  il  y  a  les  rues  des  ...  nouvelle  prison 
est  élevée  ... 

1849. 

348.  —  Vue  intitulée  : 
Vue  de  Liège. 

V.  Bull.  XX,  p.  322.  T.  à  p.,  p.  12()  (n°  62-^  ). 

Corrigez:  .  .  Celte  vue  est  prise  à  droite  du  Flan...  Liège,  près  du 
Viaduc  ...  Guillemins,  qui  n'étaient  pas  encore  bâtis,  etc.. 

1849. 

349.  —  Vue  intitulée  : 

Plans  inclinés  de  Liège.   Vanderliecht... 

V.  Bull.  XX,  pp.  322-323.  T.  à  p  ,  pp.  126-127. 


Plans  et  vues.  •"" 

1849  ? 

350.  —  Vue  infituléo  : 

Hôtel  du  pavillon  anglais...  Dessain... 

V.  Bull.  XX,  p.  32'3.  T.  à  p.,  p.  127  {n°  O^S'i  ). 

1849  ? 

351.  —  Vue,  sans  titre,  de  l'église  S'e-Véronique. 

V.  Bull.  XX,  p.  3'21-322  T.  à  p.,  p.  125-126  (n»  6222  ) 

1849? 

352.  —  Vue,  sans  titre,  de  Féglise  de  Felinno. 
V.  Bull.  XX,  p.  322.  T.  à  p.,  p.  126  (n°6223). 

1850. 

353.  —  Plan   intitulé  : 

Plan  de  Liège  ....  Revu  par  M.  Renier.  .  .  . 
I.  Bull.  IV,  p.  278.  T.  à  p.,  p.  74  (u"  63). 
Corrigez  :  .  .  .  Renier  inspecteur.  .  .  . 

1850  ? 

354.  —  Plan    inlifulé  : 

Plan  .  .  .     rue    sur    la    Fontaine    et    du   Béguinage    8'- 
Christophe. 
V.  Bull.  XX,  p.  325.  T.  à  p.,  p.  129  (n"  638). 

1850  ? 

355.  —   Plan,  sans  titre,   des  environs  du  collège  des 
Jésuites. 

V.  Bull.  XX,  p.  326.  T.  à  p.,  p.  130  (n"  («lO)- 

1850. 

356.  —  Plan,  sans  titre,  de  la  rue  [>ulay  des  Febvres. 
V.  Bull.  XX,  p.  326.   T.  à  p.,    p.  130  (n"  63^  ). 


159   —  Plans  et  vues. 


1850? 


■357.  —  Plan,  sans  titro,  des  environs  de  la  rue  Méan. 
V.  Bull.  XX,  p.  325.  T.  à  p.,  p.  1-29  (n«  G3''). 

1850? 

358.  —  Vue  intitulée  : 

Hôlel-de-VUle  et  place  du  Marchtl.  —Liège.  Attribuée 
à  Hasserz. 

Prise  de  l'entrée  de  la  rue  Sainl-Ursule  vers  le  Marché .  On 
y  voit  le  Marché  avec  ses  échoppes  garnies  de  mannes  de 
fruits,  etc.  Les  arbres,  vis-à-vis  de  l'Hôtel-de-Ville,  sont 
dégarnis  de  feuilles  probablement  pour  ne  pas  cacher 
l'édifice.  Au  milieu,  la  fontaine  du  Perron.  A  droite  de 
rnôtel-de-Ville,  la  rue  du  Perron. 

(0'n251  sur  0"' 174). 

(Coll.  J.  J.  Denis,  à  Fléron). 

1850? 

359.  —  Vue  intitulée  : 

Dcr  Markplatz  in  Lïdlich.  A.  T. 

IV.  Bull.  XIII,  p.  020.  T.  à  p.,  p.  110  (n"  03»'^^) 

1850. 

360.  —  Vue  intitulée  : 
Cathédrale.  Page  9.  Litli.  Heusch  .  .  . 

V.  Bull.  XX,  p.  323.  T.  à  p.,  p.  127  (n°  63^1^). 

1850. 

361.  —  Vue  intitulée  : 

Vtw   du  Mont  S^-Martin    et    promenade   de   la    Ilaule- 
iSauvenirre  .  .  .   Ileusch  .  .  . 

V.  Bull.  XX,  p.  32i.  T.  à  p.,  p.  128  (n"  OS^). 
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-1850? 

'362.  —  Vue  iiilidilcc  : 
Liège.  Eglise  S^-Jeun. 
V.  Bull.  XX,  p.  :3^24.  T.  à  p.,  [).  lt><S  (u"  03'^). 

Corrigez  : . . .  .S'-Jeaa  à  riieuro  du  iiiarclié  ....  ô5'Ji=^  à  55i,  qui  . .. 
que  celle-ci. 

J  850  ? 

30o.  —  V'iu'   inlitulée  : 

Liège.  Eglise  S^-Antoinc. 

V.  Bull.  XX,.  pp.  324-325.  T.  ù  p.,  pp.  128-129  (no  O;'.'). 

1850? 

364.  —  Vue  intitulée  : 
Pont-des-Arclœs.   Bindels. 

V.  Bull.  XIII.  p.  62.  T.  à  p.,  p.  MO  (ii°  63'3's). 

1850? 

365.  —  Vue  ,  sans  titre  ,  du  Pont-dcs-Arches.  Cngpers. 
—  Imprimé  par  Gh.   Smai  et  C"'\ 

Prise  du  milieu  de  la  Meuse,  en  auiont.  A  gauche,  le 
quai  Sur-Meuse  ;  adroite,  le  quai  des  Pêcheurs  et  l'église 
Saint-Pholien ,  qui  cependant  se  trouve  plus  à  droite.  En 
face  le  pont  démoli  en  1859,  au-delà  duquel  on  voit  les 
deux  tours  de  Saint-Barthélemi,  qui  ne  sont  pas  cependant 
visibles  du  point  où  le  dessinateur  s'est  placé.  Dans  le 
Fond,  la  montagne  où  se  trouve  la  Citadelle  et  le  mur 
des  600  degrés. 

(0"'13  sur  0"'48.) 

Se  liouve  eu  IcLe  des  lacLures  de  A.  et  J.  Wigny,  i'rères  (toiles 
cotons,  etc.  ),  quai  des  Pêcheurs,  5. 
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1850. 

oGG.  —  Vue  intiluloe  : 

Lii'fje.  Le  quai  (rAvroi/,  ISoÛ.  Léon  Bclhnnc  dcl  et  éd. 
Photo.  Cil.  Claesen,  à  Liège. 

D'après  un  dessin  de  A.  Bindels,  lils  de  liindels-Huck. 

Vue  prise  vis  à  vis  des  écoles  communales.  A  gauche, 
les  maisons  du  quai  avec  l'entrée  de  la  rue  du  Jardin 
Botanique.  Sur  le  quai,  une  rangée  d'arbres,  puis  les  huit 
peupliers  en  quinconce.  A  droite,  la  Meuse  formant  le 
coude,  appelé  Tournant  S'-Jacques,  et  à  l'extrême  droite 
les  dernières  arches  du  pont  de  la  Boverie.  Dans  le  fond, 
les  églises  Saint-Paul,  Saint-Jacques,  Saint-Pholien  et  du 
Séminaire. 

(0'n24G  sur  0f'il54.  ) 

Dans  : 

Le  vieux  Liège,  par  L.  Béthune.  Liège,  Cli.  Claesen.  1888.  Un  vol. 
in-8».  Pi.  15. 

1850. 

367.  —  Vue  intitulée  . 

4.  La  Meuse  derrière  Saint-Jacques  en  1850. 

La  Meuse  et  VOurthe  à  Liège.  Léon  Béthune  del.  et  éd. 
Photo.  Ch   Claesen,  à  LÂége, 

D'après  un  dessin  de  Bindels. 

Vue  prise  du  chemin  conduisant  à  la  Boverie,  près  de  la 
maison  du  passeur  d'eau.  La  Meuse  coule  de  gauche  à 
droite,  et  sur  la  rive  gauche  se  voient  en  face  les  bàlinienls 
du  Séminaire  avec  l'église  et  l'arveau  conduisant  à  la  rue 
des  Prémontrés.  Plus  haut,  l'évêché  et  les  jardins  des 
maisons  derrière  Saint-'Jacques.  Dans  le  fond  ,  le  quai 
d'Avroy  avec  l'église  des  Augustiiis.  Sur  la  hauteur,  le 
clocher  de  Saint-Gilles. 


Plans  et  vues.  1"- 

A  gauche,  au  premier  plan,  un  des  bras  de  l'Ourtlic  se 
jette  dans  la  Meuse. 

(0"n249  sur  0>"151.) 
Dans  : 

La  Meuse  et  VOurthe  à  Liège,  par  L.  Bétlmne.  Liège,  Gli.  Claesen' 
189.  Un  vol.in-4".  P1.4. 

1850. 

1368.  —  Vue  intitulée  : 

il.  La  Bovcrie  en  1S50.  Vue  prise  du  côté  cVamonl.  — 
La  Meuse  et  VOurthe  à  Liège.  Léon  BélJtune  ciel  et  éd.  — 
Photo.  C]\.  Claesen,  à  lÂégc. 

Prise  de  la  rive  gauche  du  bras  de  TOurlIie  qui  longe 
le  chemin  de  la  Bovei'ie,  en  amont  du  pont  sur  lequel  ce 
chemin  traverse  ce  bras.  Au  centre,  le  point  de  l'île  sur 
laquelle  se  trouvent  les  usines  Marcellis,  et  à  droite  une 
bifurcation  de  l'Ourthe  et  les  arbres  de  l'Ile  Franck. 

Dans  le  lointain,  les  clochers  des  églises  du  Séminaire 
et  de  Saint-Paul. 

(0"'24G  sur  0"nl45.) 

Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  la  vue  précédente.  Pi.  17. 

1850. 

369.  —  Vue  intitulée  : 

La  Meuse  et  l'Ourthe  à  Liège. 

20.  Le  Pont  d'Amercœur  en  1850.  Léon  BéUiune  del.  et 
éd.  —  Photo.  Ch.  Claesen,  à  Liège. 

D'après  une  photographie.  Pi'isc  de  la  rue  Nc^uve.  A 
gauche,  la  Tour  servant  de  base  à  la  porte  d'Amercœur. 
A  droite,  les  maisons  de  la  rue  Sous-l'Eau,  au  niveau  du 
pont  et  les  arbres,  et,  à  travers  les  arches,  la  rive  où  plus 
tard  fut  établi  le  quai  de  Jupille. 

(0'n248  sur  0n'146.) 
Se  trouve  dans  le  même  ouvrage  que  les  vues  ])récédeulos.  Pi.  20. 


"j'j    —  Plans  et  vues. 

1850. 

370.  —  Vue  intitulée  : 

21.  Le  Pont  Saint-Nicolas  en  ISoO. 

La  Meuse  et  VOurtJie  à  Liège.  Léon  Béthune  del  et  éd. 
—  PJioto.  Ch.  Claesen,  à  Liège. 

D'après  une  photographie. 

Prise  de  la  rive  droite  de  la  branche  de  l'Ourliie  en 
amont  du  ])ont.  Au  niveau  du  pont,  le  bâtiment  de  rii(')pital 
de  Baviète,  et  à  gauche  les  arbres  de  la  place  Gréiry.  Dans 
le  fond,  une  usine  de  la  rue  des  Écoliei's. 

(0'"247  sur  0'"  158.) 
Se  trouve  dan.s  le  même  ouvrage  que  les  vues  précédentes.  PI.  21. 


m^r'^  1' 


■  TmMi 


Grand  S  ce  ait  de  la  cite   de  Lierje^. 

;W?Siec]e. 


Carvfj'ey  -  Sceauy. 

XV?.Siècle. 


Sceau.  oÀisc/  leHres 
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LES  SCEAUX  DE  LA  CITÉ  DE  LIÈGE 


Dans  le  cours  dos  discussions  qui  ont  vu  le  jour  relative- 
ment à  l'origine  et  à  la  signification  du  perron  liégeois  (4), 
il  a  plusieurs  fois  été  fait  allusion  aux  vignettes  qui  ornent 
le  Reeucil  Itcmldiquc  des  hourfiiueslres  de  Liège  (2),  et 
sin^tout  à  deux  sceaux  que  cet  ouvrage  reproduit  comme 
étant  ceux  de  la  cité  de  Liège  au  XIII''  et  au  XIV'^'  siècles. 
Ces  dessins ,  dont  certains  détails  avaient  déjà  ,  chez 
plusieurs,  inspiré  de  la  méfiance,  nous  ont  amené  à  faire, 
sur  les  anciens  sceaux  de  la  ville  de  Liège,  quelques 
recherches,  dont  nous  consignons  ci-après  le  résultat,  et 
dont   les    conclusions  sont  celles-ci  :    1'^  Les   sceaux   du 


at 


(i)  DK  Ghkstreï  de  Haneffe,  Le  Perron  Liégeois.  Bull,  de  l'List- 
•ch.  liéij.,  t.  XVIII,  p.  175.  —  Naveau,  Le  Perron  Liégeois,  /ùill.  de 
VInst.  arch.  liég.,  t.  XXII,  p.  43j.  Ou  trouvera  dans  ces  articles  l'in- 
dicalioii  des  Irav.uix  qui  ont  paru  relativement  au  perron. 

(•>)  Comme  on  fa  établi  clairement,  cet  ouvrage,  publié  sous  le 
nom  de  Loyons,  a  |tour  principal  auteur  le  peintre  héraldiste,  Louis 
Abry.  Le  dessin  des  sceaux  se  trouve  à  la  page  'à  de  cet  ouvrage. 

12 


t 
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Recueil  héraldique  n'ont  jamais  été  ceux  {]o  la  cité  de 
Liège  ;  2°  les  sceaux  diî  la  cité  do  Liège  ,  sous  l'ancien 
régime,  ont  toujours  représenté  saint  Lambert;  lorsqu'on 
y  introduisit  le  perron,  saint  Lambert  y  garda  toujours  la 
place  principale. 

Parlons  d'abord  des  sceaux  reproiUiits  par  la  gravure 
dans  le  Recueil  héraldique  d'Abry-Loyens  :  le  premier 
d'entre  eux  est  de  forme  ovale  ;  il  l'eprésente  une  main 
tenant  lui  fleuron;  de  chaque  côté  du  fleuron  se  li'ouve  la 
date  12  |  73,  en  cbitlVes  arabes  ;  légende  :  Sigil.  conailU 
civil.  Leod.  ad.  leijala  (i).  'i'out,  dans  ce  sceau,  en  dénote  la 
fausseté:  la  forme,  le  style,  les  inscriptions;  de  plus,  parmi 
les  chartes  originales  émanant  de  la  Cité,  qui  sont,  arrivées 
jus([u'à  nous,  aucune  ne  porte  ce  sceau,  ni  rien  qui  y 
ressemble.  Aurait-il  donc  été  inventé  de  toutes  pièces  ? 
Non.  L'auteur  du  Recueil  héraldique  doit  être  accusé  de 
légèreté  plutôt  que  de  mauvaise  foi.  Tout  d'abord,  ce  sceau, 
avec  ses  attributs  symboliques,  olfre  la  plus  grande  ana- 
logie avec  ceux  dont  se  servaient,  au  XIIL'  siècle,  un  grand 
nombre  de  prêtres  séculiers  et  de  dignitaires  ecclésias- 
tiques, non-seulement  au  pays  de  Liège,  mais  aussi  d;ms 
d'autres  régions  (2)  ;  a[)rès  quelques  recherches,  nous 
avons  trouvé  l'explication  de  l'erreur  d'Abry  ou  de  s(jn 
collaborateur.  Dans  le  recueil  des  chartes  du  chanoine  de 


(i)  Dans  la  description  écrite  de  ce  sceau,  l'auteiu'  a  écrit  conciJii; 
le  dessin  gravé  porte  consiJil. 

(2)  Voyez,  par  exemple,  le  sceau  de  Jacques,  archidiacre  de  Liège, 
appendu  à  une  charte  de  l'abbaye  du  Val-Notre-Dame,  de  Tan  \'i\y>  ; 
il  est  de  forme  ogivale  et  représente  une  main  tenant  une  fleur  de 
lys  accostée  de  chaque  côté  d'une  rose  ;  celui  de  Nicolas,  curé  de 
Marche  Icz-Ecaussines,  appendu  à  une  charte  du  chapitre  Sainte- 
Waudrii,  à  Mous,  du  4  avili  127G  :  on  y  voit  un  arbuste  oClrant  une 
grande  ressenil)lance  avec  un  perron  et  accosté  de  doux  oiseaux  con- 
tournés. 
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Spire  van  den  Berch,  créé  comte  palatin  le  20  février 
1(336  (i),  et  dont  le  héraut  d'armes  Le  Fort  a  fait  une  copie 
partielle,  se  trouve  le  testament  du  chevalier  Hurnbert  de 
Ferme,  en  date  de  la  nuit  de  la  Sainte-Croix  1273  (2).  A 
cet  acte  étaient  pondus  le  sceau  dudil  Ilumbert  et  celui  de 
Gérard,  curé  de  I^imont,  doyen  du  concile  ou  chrétienté  de 
Hozéniont.  L'originjd  de  cette  charte  existe  encore  aux 
archives  de  Fi^taf,  à  Liège  (3),  mais  les  sceaux  sont  perdus. 
A  l'époque  où  van  den  Berch  transcrivit  ce  document, 
ils  existaient  encore  ;  toutefois,  le  second  d'entre  eux  était 
ébrêché  ;  le  chanoine  de  Spire,  selon  son  habitude,  ajouta 
à  la  copie  du  testament  le  dessin  des  sceaux  qui  en  garan- 
tissaient l'authenticité;  celui  du  vesti  de  Limont,  de  forme 
ogivale,  représente  une  main  tenant  un  fleuron,  accostée 
à  chaque  côté  d'une  colombe;  l'inscription  y  mise  par  van 
den  Berch  est  celle-ci  :  ...  Concilii  Lcod.,  qui  est  déjà 
une  mauvaise  lecture.  Ce  sceau  devait,  en  eflet ,  porter 
une  légende  telle  que  :  «  S.  G.  decani  Hozem.  concilii. 
leodien.  dioc.  »,  ou  quelque  chose  d'analogue.  L'auteur 
du  Becueil  héraldique  procéda  comme  suit  :  Après  avoir 
transformé  en  ovale  la  forme  ogivale  du  sceau ,  il  y  repro- 
duisit assez  exactement  la  main  et  le  fleuron  ;  puis,  voulant 
indiquer  l'année  à  laquelle  ce  sceau  remontait,  il  supprima 
les  deux  oiseaux  qui  figuraient  sur  l'origitud  et  les  rem- 
plaça par  le  millésinK^  12  |  73,  en  chiffres  arc(hes,  date 
réelle  du  testament  de  Ilumbert  de  Ferme;  enfin,  il  y  ins- 
crivit bravement,  en  exergue,  une  légende  de  son  cru  : 
Sigill.  consilii  civil.  Leod.  ad  lef/ala,  et  marqua  en-dessous 
du  sceau,  ainsi  transformé  par  lui  :  Seel  de  Liég(\  Commi^. 


(  1)  Hiljliolhèque  de  l'Université  de  Liège,  rii;inn:^rrit  iv  H?,'.',,  p.  i-2. 

(■2)  Le  Fort,  'i«  parlie,  t.  17,  p.  67. 

(5)  Abbaye  de  Saint- Jacques,  chaiies  originale-. 
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on  le  voit,  c'est  le  mot  conciliuw  qui  a  donné  lieu  à  confu- 
sion ;  on  a  ci'U  qu'il  s'agissait  du  Conseil  de  la  cité,  tandis 
qu'il  était  question  d'un  concile  ou  doyenné,  subdivision 
d'un  archidiaconé  (l  ). 

Ce  procédé  n'est  pas  toutefois  pour  inspirer  une  con- 
fiance illimitée  dans  l'ouvrage  d'Abry-Loyens .  dont  les 
gravures  ont,  comme  nous  l'avons  dit,  occupé  sérieusement 
l'attention  des  académiciens  et  des  savants. 

Le  second  sceau  attribué  par  le  Recueil  Ju'valdiquc  à  la 
cité  de  Liège,  fut  fabriqué  d'une  tacon  analogue  au  premier. 
De  forme  ovale,  il  représente  un  perron  llanqué  de  deux 
colombes  alTrontées,  tenant  dans  leur  bec  des  branches 
de  rosier.  Inscription  en  caractères  romains  :  Sigil- 
Ivrn  vniversitatis  Leodi.  ad  legata.  Ce  sceau,  à  la  forme 
près,  est  celui  dont  se  servait  la  ville  de  Huy  au  XIV'' 
siècle,  et  ici  c'est  une  erreur  de  van  den  Berch  qui  a 
entraîné  celle  d'Abry-Loyens.  En  effet ,  dans  le  recueil  de 
chartes  du  chanoine  de  Spire,  dont  nous  avons  pai'lé  ci- 
dessus,  se  trouve  la  transcription  d'un  document  du  26  juin 
1421  (2)  qui  est  une  quittance  donnée  au  comte  de  Namur, 
par  Jean  de  Heynsberg,  évêque  de  Liège,'  la  cité  de  Liège 
et  la  bonne  ville  de  Huy  ;  van  den  liercli  a,  comme  d'ordi- 
naire, ajouté  à  sa  copie  le  dessin  des  sceaux  qui  pendaient 
à  l'original.  Le  premier  était  celui  de  l'évèque  Jean  de 
Heynsberg  ;  le  deuxième,  celui  de  la  cité  de  Liège,  portant 
l'effigie  de  saint  Lambert  sous  un  d()ine,  avec  un  petit 
perron  de  chaque  côté  du  saint  ^  et  l'inscription  :  .S',  vni- 
versitalis  civivin  Leodien.  ad  lerfationes. 

Le  ti'oisièrne,  enfin,  était  celui  de  la  ])onne  ville  de  lluy  ; 


(i)  Il  est  à  noter  que  .les  mots  Conseil  de  la  cité  n'ont  jamais 
figuré  sur  les  sceaux  de  la  ville  de  Liège,  coninie  ou  le  verra  plus 
loin. 

(2)  Ouvrage  cité,  p.  57. 
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c'est  celui  que  Loyens-Abry  attribue  à  la  cité  de  Mége,  en 
lui  faisaiil  subir  les  modifications  suivantes  ;  comme  il  était 
de  forme  ronde,  on  l'a  changé  en  ovale,  afin  qu'il  fit  un  pen- 
dant symétrique  au  soi-disant  sceau  de  4273  ;  par  une 
erreur  de  lecture,  la  date  1374  qui  se  trouve  inscrite,  en 
réalité,  en  chiffres  d'une  forme  archaïque  sur  le  sceau  de  la 
ville  de  Huy,  a  été  changée  en  1348.  Là  s'arrêtent  les  res- 
pcnsabilités  du  Recueil  héraldique  pour  ce  second  dessin, 
car  le  chanoine  van  den  Berch,  par  distraction  ou  peut- 
être  à  cause  de  l'état  de  détérioration  du  sceau,  a  écrit  en 
exergue  du  dessin  qu'il  en  donne  :  <S'.  vniversitatia  Leocliensis 
ad  legata,  au  lieu  de  Hoycnsis.  Le  sceau  de  la  ville  de  Huy, 
ainsi  rectifié,  se  trouve  appendu  à  plusieurs  autres  docu- 
ments émanant  des  bourgmestres  et  conseillers  de  cette 
ville,  et  il  resta  le  type  des  sceaux  communaux  de  Huy 
jusqu'à  la  fin  du  XYII"  siècle  (l). 

Ajoutons  au  passif  de  Loyens-Abry  qu'il  a  encore  aug- 
menté l'erreur  en  donnant  ce  sceau  comme  attaché  à  une 
charte  de  1348,  date  qu'il  croyait  lire  sur  le  sceau;  bref,  il 
donne  au  premier  de  ses  sceaux  apocryphes  la  date  de  la 
charte  à  laquelle  il  était  attaché,  et,  au  contraire,  il  donne 
pour  date  à  la  seconde  charte,  celle  qu'il  croyait  lire  sur  le 
sceau. 

Ces  erreurs  sont  tellement  manifestes  que  nous  n'y 
insisterons  pas  davantage  ;  le  seul  fait  que  la  charte  de 
4421  aurait  porté  deux  sceaux   de  la  cité  de  Liège,  tous 

(i)  Le  sceau  de  1374-  se  trouve  à  une  cliarie  du  22  août  1426 
{Cour  de  Hny,  parcliemins)  ;  un  autre,  aux  causes,  presque  semblable, 
mais  d'un  style  plus  moderne  et  portant  la  date  1477,  est  appendu  à 
une  charte  des  Carmélites  de  Huy  du  10  septembre  1693. 

Ce  type  du  perron,  accosté  de  deux  oiseaux,  se  trouve  déjà  sur  les 
monnaies  frappées  à  Huy  du  temps  de  l'évèque  Jean  d'Aps 
(1229-1238).  B°"  J.  de  Chestret  de  Haneffe,  Numismatique  de  la  prin- 
cipauté de  Liège,  p.  130;  pi.  X,  n°^  192-193. 
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deux  ad  legata  ou  Jcgationcs,  prouve  à  l'évidence  l'erreur 
de  van  dcn  Berch,  reprise  et  considérablement  aggravée 
par  l'auteur  du  Recueil  liéraldique. 

En  réalité,  quoique  le  perron  fût  l'emblème  des  Liégeois 
depuis  le  XII^  siècle  au  moins  (  l),  les  sceaux  de  la  ci(é, 
comme  nous  lavons  dit  en  commençant,  ont  toujours 
représenté  le  patron  de  la  cité,  saint  Lambert. 

Le  plus  ancien  d'entre  eux  mesure  90  millimètres  de 
diamètre  ;  on  y  voit  saint  Lambert  en  habits  épiscopaux , 
mitre  et  nimbé  ,  assis  sur  un  trône  ,  tenant  de  la  main  droite 
une  palme  et  de  la  gauche  un  livre  ouvert;  aux  deux  côlés 
de  la  tète  se  trouvant  les  mots  :  S.  La  |  bert'.  Légende:  >^ 
Sancta  Legia  Dei  gratia  romane  ecclesie  filia  ;  contrescel  : 
une  aigle  aux  ailes  éployées  avec  la  légende  :  -S.  Sccreti 
civivm  civit.  Lcodien  (2).  C'était  le  grand  sceau  de  la  cité 
de  Liège,  qui  fui,  employé  jusque  vers  la  fin  du  XIV'' 
siècle  pour  garantir  l'authenticité  des  traités  de  paix,  des 
alliances  et  des  actes  les  plus  solennels  (s)  ;  il  fut  remplacé 
par  un  sceau  de  même  dimension,  de  style  ogival,  très 
finement  gravé,  i-eprésentant  saint  Lambert  assis  sous 
un  dôme,  tenant  de  la  main  droite  un  livre  fermé,  de  la 
gauche  la  crosse  épiscopale;  en  dessous  du  saint,  on  voit  un 
perron  enli-e  les  mots  8' La»)?  |  h'tus.  Le  contre-sceau  porle 
une  aigle  aux  ailes  ouvertes  ;  la  légende  du  sceau  et  celle 
du  contre-sceau  son!  les  mêmes  qu'au  [)réeédent  (4). 


(i)  On  l(i  trouve  sur  l<'s  monnaies  liégeoises  frappées  sons  le 
rétame  do  Henri  de  Leyen  (1115  à  IKJr))  et  de  P>odol|)lie  de  Zaeringen 
(1I()7-1I".>1),  Ole  4 

(î)  V(jy.  Bnlli'tin  de  la  Société  scientifiquo  et  littéraire  du  Liiii- 
bourg,  t.  X,  p.  'Sii. 

(:.)  Cathédrale  Saint -Lambert,  chartes  n°''  -iOB,  405,  514.  Le  Fort, 
2^  jKirtie,  t.  XVIl.p.  110. 

(  i)  Cathédrale  Saint-La)id>erf,  charte  n"  1045  (S'a  décembre  1465), 
collection  de  sceaux  détachés  aux  archives  do  l'Elal,  à  Jiiége. 
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Nous  n'avons  pas  trouvé  d'autre  spécimen  du  grand 
sceau  de  la  cité,  mais,  dès  le  milieu  du  XIV«  siècle,  la 
ville  de  Liège  se  servait,  pour  ses  lettres  patentes,  commis- 
sions, passeports,  bourgeoisies,  d'un  autre  sceau  appelé  ad 
legata  ou  legationes.  Le  premier  exemplaire  qu'on  en  trouve 
est  de  forme  circulaire  et  de  style  ogival,  on  y  voit  saint 
Lambert  debout,  sous  un  dôme;  le  perron  n'y  figure  pas 
encore.  Légende  écrite  en  caractères  romans  :  <S.  vniver- 
silatis  civivm  leodien.  ad  legationes  (i).  Il  mesure  65  milli- 
mètres de  diamètre  et  ne  porte  pas  de  contre-sceau. 

Ce  sceau  ayant  sans  doute  été  brisé  ou  perdu  lors  de 
l'anéantissement  des  privilèges  des  Liégeois  par  Jean  de 
Bavière  en  1408,  la  cité  s'en  fit  faire  un  analogue,  oii  l'on 
voit  de  chaque  côté  du  saint  un  petit  écu  au  perron,  c'est 
celui  qui  était  appendu  à  la  charte  de  iA'll ,  transcrile  par 
van  den  Berch  dans  son  recueil.  On  s'en  servit  jusqu'à  la  fin 
du  XVIL'  siècle  (2).  Pas  de  contre-sceau. 

Un  nouveau  sceau  aux  légations,  daté  1691,  fut  gravé  en 
cette  année  sur  l'ordre  de  la  cité,  par  Georges  de  Vivier,  qui 
reçut  de  ce  chef  48  florins  (s).  Il  ne  diffère  des  précédents  ■ 
que  par  le  style  ;  on  y  voit  également,  de  chaque  côté  du 
saint,  un  petit  perron  (4).  On  en  fit  faire  un  presque  sem- 
blable en  1706,  lequel  a  pour  légende  :  SigiUum  )iobilis 
civiiatis  Leodiensis  ad  legationes ,  1106. 

Indépendamment  des  précédents ,  la  cité  de  Liège  se 


(i  )  Colléylule  Saint-Dents,  cliarte  du  20  novembre  1367. 

Van  den  Bercli  indique  ce  sceau  comme  appendu  à  une  charte  de 
l'an  1300.  {Recueil  indiqué,  p.  49);  seulement,  il  dit  que  saint  Lam- 
bert est  assis  «  dans  une  cliaire  ». 

(a)  Cathédrale  Saint- Lambert ,  chartes  du  2.5  novembre  1487, 
4  janvier  1493  (n«^  1094,  1098),  25  août  1543;  courent  des  Guillemins, 
charte  du  1«''  mai  1057. 

(r,  )  Bull,  de  Vlnst.  arch.  liée/.,  t.  Yll,  p.  SSS. 

{*)   Conseil  privé  de  Liège,  dossiers  (i)ièce  du  S  octobre  1733), 
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servait  encore  au  XVP  siècle  d'un  sceau  aux  causes,  qui 
représente,  avec  des  variantes  d'ornementation  et  de  forma t, 
un  buste  de  saint  J.ambert  appuyé  sur  un  écu  au  perron. 
Légende:  Seel  de  la  cité  de  Liège  avx  cavses.  On  en  trouve 
quatre  spécimens,  tous  différents,  appendus  à  des  actes 
datés  respectivement  dos  années  1554,  1637,  lG78(4)et 
1710;  ce  dernier  existe  sur  l'enveloppe  d'une,  lettre  adres- 
sée aux  bourgmestres  et  échevins  de  Mons  en  Hainaut ,  au 
sujet  d'une  bande  de  voleurs  jugés  en  cette  dernière 
localité;  sur  les  sceaux  de  1678  et  1716,  le  perron  est 
accosté  des  lettres  l.  g.  (-2). 

Au  XVIIIe  siècle,  on  trouve,  en  outre,  le  sceau  ordinaire; 
il  portait  en  1789  un  buste  de  saint  Lambert  appuyé  sur 
un  écu  au  perron.  Légende  :  Seel  ordinaire  de  la  noble 
cité  de  Liège,  et  le  sceau  aux  lettres  missives  servant  à 
cacheter  la  correspondance  des  administrateurs  de  la  cité  ; 
il  ne  diffère  du  sceau  aux  légations  que  par  ses  dimensions 
plus  petites  et  par  la  légende  qui  s'y  lit  :  Seel  de  la  cité  de 
Liège  aux  lettres,  1102. 

Ces' divers  sceaux,  sur  lesquels  on  n'a  pas  omis  une  seule 
fois  de  représenter  le  patron  d(_!  la  cité,  furent  employés 
jusqu'à  la  chute  de  la  principauté  de  Liège. 

La  Révolution,  en  supprimant  tous  les  emblèmes  rappe- 
lant le  régime  antérieur,  «  hochets  inventés  par  l'orgueil  et 
la  stupidité  »,  proscrivit  saint  Lambert  des  édifices  publics 
et  de  tout  ce  qui  appartenait  à  la  commune.  Le  perron  lui- 
même  ne  fut  plus  admis  qu'après  avoir  été  niodilié  à  la 
façon  républicaine,  c'est-à-dire  changé  en  un  faisceau  orné 


(i)  Conseil  privé  de  Liéfie,  dossiers. 

(î)  Prévôté  de  Mons,  procès  de  l'iiii  1716  (archives  de  l'Etat,  à 
Mons).  On  se  servait  donc  aussi  du  seel  aux  causes  pour  ciicheler  les 
lettres,  lorsqu'il  s'abaissait  d'affaires  judiciaires. 
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d'une  hache  de  hcteur  et  surmonté  du  l^onnet  phrygien  (i). 
Le  sceau  de  la  commune  dut,  à  cette  époque,  porter  le 
perron  ainsi  dénaturé  ,  mais  nous  n'en  avons  trouvé  aucun 
spécimen. 

La  transformation  du  consulat  en  Empire  héréditaire,  en 
1804,  remit  en  honneur  les  titres  de  noblesse,  les  armoi- 
ries et  les  emblèmes  que  la  Révolution  avait  supprimés. 

Un  décret  impérial  du  17  mai  1809,  transmis  le  4  juillet 
aux  préfets  de  tous  les  départements ,  accorda  aux  villes  et 
corporations,  la  faculté  d'obtenir  des  armoiries  spéciales. 
Plusieurs  villes  ayant  demandé  de  reprendre  leurs  anciennes 
armoir-es  (2),  le  Conseil  du  sceau  des  titres  décida  :  1^  que 
les  Conseilsmunicipauxpouvaient  présenter  des  projets  d'ar- 
moiries et  y  reproduire  une  portion  de  l'ancien  blason  des 
villes  ;  2"  que  les  pièces  d'armoiries  qui,  comme  l'aigle  et 
les  abeilles,  appartiennent  aux  armes  et  aux  enseignes  de 
l'Empire,  ne  doivent  pas  entrer  dans  la  composition  des 
projets  ;  3°  qu'il  faut  en  exclure  de  même  les  couronnes  qui 
sont  l'emblème  de  la  souveraineté,  et  les  pièces  qui 
entraient  autrefois  dans  les  armoiries  de  l'ancienne  dynas- 
tie française  ou  qui  pourraient  rappeler  la  sujétion  récente 
à  une  domination  étrangère. 

Le  20  mai  1811,  le  ministre  de  l'Intérieur  écrivit  au 
préfet  Micoud  d'Umons  que,  «  conformément  à  des  inten- 
tions exprimées  par  S.  M.,  il  autorise  Monsieur  le  Maire  de 
Liège,  (qui  ne  paraît  pas  encore  avoir  demandé  cette  per- 
mission), à  solliciter  pour  celte  ville  des  armoiries,  et  à 
faire,  auprès  du  Conseil  du  sceau  des  titres,  les  démarches 
nécessaires  pour  obtenir  cette  faveur  avant  l'époque  indi- 
quée pour  les  fètcs  relatives  à  la  naissance  de  S   M.  le  Roi 

(i)  S.,  Le  Perron  répiihllcain.  —  BiiU.  de  Vln^t.  urchéoJofj.  liég., 
t.  XXIV,  p.  G7. 

(2)  Les  armoiries  delà  ville  de  Liège  étaient  et  sont  encore  actuelle- 
ment de  gueules  au  perron  d'or. 
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de  Rome  »  (l).  Les  démarches  ayant  élé  faites,  des  armoi- 
ries furent  accordées  à  la  ville  de  Liège  par  décret  de 
Napoléon,  en  date  du  6  juin  1811,  dont  voici  le  texte  : 

«  Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu,  empereur  des  Fran- 
çais, roi  d'Italie,  protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin, 
à  tous  présents  et  à  venir,  salut.  Par  notre  décret  du  dix- 
sept  mai  mil  huit  cent  neuf,  nous  avons  déterminé  que  les 
villes,  communes  et  corporations  cfui  désireraient  obtenir 
des  lettres  patentes  portant  concession  d'armoiries,  pour- 
raient, après  s'être  fait  préalablement  autoriser  par  les  auto- 
rités administratives  compétentes,  s'adressera  notre  cousin 
le  prince  archichancelier  de  l'Empire  (2),  lequel  prendroit 
nos  ordres  à  cet  effet. 

»  En  conséquence,  le  maire  de  notre  bonne  ville  de 
Liège,  duement  autorisé,  s'est  retiré  pardevant  notre  cousin 
le  prince  archichancelier  de  l'Empire,  à  l'effet  d'obtenir 
nos  lettres  patentes  portant  concession  d'armoiries. 

»  Et  sur  la  présentation  qui  nous  a  été  faite  de  l'avis  de 
notre  Conseil  du  sceau  des  titres  et  des  conclusions  de  notre 
procureur  général,  nous  avons  autorisé  et  autorisons  par 
ces  présentes,  signées  de  notre  main,  notre  bonne  ville  de 
Liège  à  porteries  armoiries  telles  qu'elles  sont  figurées  et 
coloriées  aux  présentes,  et  qui  sont  :  de  gueules  à  la  colonne 
haussée  de  quatre  degrés ,  sommée  d'un  glohe  croisetté, 
adextréc  d'une  L,  sénestrée  d'un  G,  et  soutenue  de  trois 
têtes  de  lion  rangées  en  fasce  ("i)  ;  le  tout  d'or,  au  chef 
cousu  des  bonnes  villes,  qui  est  de  gueules  à  trois  abeilles  en 
fasce  d'or.  Pour  livrées  rouge  et  jaune.  Voulons  que  les 
ornemens  extérieurs  des  dites  armoiries  consistent  en  une 
couronne  murale  à  sept   cr ineaux,   sommée  d'une  aigle 

(i)  Le  maire  de  Liège  était  parti  pour  Paris  depuis  le  lô  mai. 

(-2)  Jeaiî-Jacques  Régis  Cambacérès,  duc  de  Parme,  prince  de 
l'Empire. 

{'■>)  Sur  le  dessin  colorié  qui  accompagne  le  diplôme,  l'artiste  a 
représenté  les  têtes  de  lion,  non  de  face,  mais  de  profil,  tournées  à 
dextre  ;  l'original,  sur  parchemin,  du  décret  de  Napoléon,  se  trouve  à 
)'Hôtel-de-Ville  de  Liège. 
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naissante  pour  cimier,  le  tout  d'or,  soutenu  d'un  caducée 
posé  en  fasce  au  dessus  du  chef,  auquel  sont  suspendus 
deux  festons  servant  de  lambrequins,  Vun  à  dextre  de  chêne. 
Vautre  à  senestre  d'olivier  d'or,  noués  et  rattachés  par  des 
bandelettes  de  gueides. 

»  Chargeons  notre  cousin  le  prince  archichancelier  de 
l'Empire  de  donner  communication  des  présentes  au  Sénat 
et  de  les  faire  transcrire  sur  ses  registres.  Car  tel  est  notre 
plaisir. 

»  Et  afin  que  ce  soit  ferme  chose  et  stable  à  toujours, 
notre  cousin  le  prince  archichancelier  de  l'Empire  y  a  fait 
apposer,  par  mes  ordres,  notre  grand  sceau,  en  présence 
du  Conseil  du  sceau  des  titres. 

»  Donné  en  notre  palais  de  Saint-Cloud,  le  sixième  jour 
de  juin  de  l'an  de  grâce  mil  huit  cent  onze. 

T)  (Signé)  NAPOLÉON. 

»  Scellé  le  treize  juin  mil  huit,  cent  onze. 

»  Le  Prince  archichancelier 
de  l'Empire;, 

»  (Signé)  Cambacérès.  » 

En  conséquence  de  cet  octroi,  le  maire  de  Liège,  de 
Bailly,  fit  graver  un  sceau  dont  il  soumit  l'empreinte,   le 


14  janvier  1812,  au  baron  Micoud,  préfet  du  Département 
de  l'Ourthe,  en  lui  annonçant  l'envoi  «  des  anciens  sceaux 
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mutilés  afin  d'être  mis  hors  de  service.»  Ces  derniers  mots 
expliquent  le  fait  qu'on  ne  retrouve  pas  les  sceaux  de  la 
ville  de  Liège  usités  pendant  la  période  républicaine  ni 
sous  le  régime  antérieur  ;  ceux  qui  furent  retrouvés  en 
1812  furent  détruits  par  mesure  administrative. 

La  matrice  du  sceau  de  la  ville  de  Liège  sous  l'Empire, 
dont  ci-dessus  la  reproduction ,  est  conservée  au  Musée 
archéologique  Liégeois, 

EDOUARD  PONGELET. 
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